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%ittris du ïloi:Cha)lesVÏ, phrkfquelléili p,],)»^ 

' 'donne â Charles', Roï de Navoffe , lei Kt*-3sVairït^ 

' res de Béati/Srt en' Champagne , Solaineil 

' Nagent j Lmfaiilt^LarTicourt, & ptufièurt 

autres-^ p'ourif's tenir JùUs le tttre de Ds' 

':yh/-& PhifiediNemours ,6 avec taùé ta 

''"'Mi'àlts' di'Pdirii' ,£r -dei ■grands jours ijui 

~\pnt ri^l'éi'fl/rîéfdites Lettrés ia g /ma 

•jyHAliLË.'â, pw la grâce de Dieff, 
Roi'dé FrSihce.'&voir faifons k tous préfeâl 
' Temé iït ' ' - - A ■ i' 
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a ; Pu E tr V E s 

i& à venif i^ue nous confidérans la prochaî» 
neté de liè;nage , en quoi nous atteint notre 
très*- cher & très*-amé Co»fîn germain^ 
Chartes ) Iloî (k Navarre > âc les grands plai*^ 
firs & fer vices* qu'il nous a fait ^u temps 
pafje & encore sWre nous faire dé toute fa 
pufflknce au temps à venir,. *••...; Pour 
lefquels Duchp & terres nous voulons que 
notredît Côufîn ne reflbrtifle, & que les cau- 
fes ne> foiettt traitées ne démenées , Ife il ne 
lui plaît ^ fors que en notre Cour de Parle- 
ment à RuSâ ;': &.eïicorc voulons , & à îcelui 
fiotre Coufîn pour lui ^ fes héritiers & fuc- 
^Ctefleurs, avons o6lroyé-& ^eôroyons qu% 
puifTent tenir ou faire tenir leurs grands jours 
en quelque lieu qu*Il plaira en leurdit Du-^ 
i^hé & enleurfdites terres 4 une fois Tan^ 
en queViiemps qa^iUs voudront ordonner^, 
^Gepté>toutdQÎs,.ert teiijps que. nous ou nos 
JuGCefleufs fçronç temr n^c^^ands jours en 
4i!jOtre Comté de Qkampàgne:^ auxquels gra^nds 
jours que il & tes fucceffeurs Feront tenir 
en toutes lefditès terres^ tows^fes Tujets d'içel- 
Ifej^ .& t;outes les caufes.aejiijeriées par^e- 
vant les Jufticiers & OÔicîers de ûotrèdit 
CoTîûn & de Ifes fucceffeurs en leiirs tertes 
deffœ dites, re^ffortiront comme au foùv^** 
^aiii Siège & Auditoire d'icelles terrejs , dçC- 
quèls^ grands jours Tappellation &c iéftott 
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.^tidront en notre Cour de Parlement 
lion ailleurs. ^Toutes voyes éz Duché & 
terres deflUrdites nous aurions un Bailli qui 
sVppellere le Bailli des ex^pdons dlcelui 
îkiché i il tiendra fon Siège ez lieux exempts ^ 
(& dès maintenant notredit G>iDfîn nous a 
^ât hommage pour ladite Duché^^ aufii. 
poat ladite Pairie > auxquels ik>us Tavoiut 
reçu , fauf notre droit & l^autrui. 

Si dcmnons en mandement à nos amez & 
^ux les Gens cenans & qui tiendroat notre 
JParlement...... 

ia cemnoijlance dei taufis du Comté ê^An- de ^i^ 
^ùuUrrte ^ de tous fts vi0mx & fu- 
mets ,' laqueik tfi déd(irée e^p^tenir au 
Parlement de P^tm à cm^ de la Pairie 
<& (q>panâge,'i^ttèmble de ioùtetjes ap-* , 
pellati<ma^ def Cij^çiefs îdudif Comté ^ du 

• LÔUIS> piair la grâce de bien, Roi 
.4e France. A nos ^ijjez & féaux Confêil** 
\^& les Geàs tenans 6c qui tiendront notre 
lÉHirlement à .Piaris , falutoc dileâion. Notre 
très-cher & très-syççé Cpufin le Cotnte d'An- 
fou^me nou^ à îaîi^ csKpoièr êc expofô qu'il 
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tîènt cîe noifstri foi & hofl^îTiage'oc'*Paîr]& 
:làdrte Càrnté tf Aiigoàiëiy^ , jfous le 
' & fouverâniété ' dé iiotte Gôt^r cîe;, Parle- 
' ment ;à Paris 7fcùvferaiîié^^^ capîtaîe c|e tiotrç 
^Royaume ^^ !^h 'pareiïs;&; fànrol^ ç^rôiçs 
.'& prër6gâpVe;s cjuç lësf aùtrès'Paîrs-de.riotrfe 
^Royaume;' j&r'; têiTans en Hfrie > 6c cbmBien 

^^>/^ par lèfdf-oits'&'préfôgUàves/d€:l^^ 
Kie notredit-'^mji^^ honi^es , vaj^àùx- Çf 
Jpjjets n&^%%f^ ientis' 'StVép^oiidre ne' rejfor- 
^ir awPâfle^'êHt de'mmèùu^^^^^^ &aHleuffi^ 
dernier rejfort^ que en notrediter Cvurdè^Pàr- 
Ument à Paris , & jL|ue par rétabliflement 
de notredite Cour de Parlement à Paris , 
^^-mr'ceiïïtiikioïis &'oiVldriïianGé^W^^s . 
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^moire du'\ûï)ntrdrè ^' f oà^ iâS^Fairs de filtre 
^^RoyaumS^éà4ti& en -à^ppaîlàgè& Pairie^ & 
-féurs ^mj^u^/§t fujetSK^^^ & 

-tn'syent'ocâoUiàmk dè^^oftip dâtleurè^^ç en 

tiotredite Cour de Pàrtetpirfl'^k-Pari^^que 
. iefdits Pc(ir$^ foint exemts de toutes ^autres 
''^ours &' Ji&ijdiclwns , '^en ,qùelqués\;i€uxt 

ûU' elles fàteik -étoMvès ,'' fors Jeulenièik '^i?}t ' 
-hbih Cdur'dè PdHeihentà Paris ^ ce noiiSia*- 
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tant les gçns''c(iiî'orit ëté tfenaiïs & tiëiinèitt 

'^'iTOtre Côùr 9e' Parlement à • BorcïejïiKt;-' fè 

f(»it éfforbé» ^•■' effbrbéiit' d'emreprîèndà 
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comloéflfaiices &4Bil63i^iQn>;'W:^ .-«n pre-*,- 
mière i!\ftajice/jque>én; cas;3'«ppelj& refr-' 
forts des appdlî^Qons' interjettées de ^otre>^ 
<St.Goufiii & de fe^.yaflSiux-^ JÀ^et^ dudic 
Qamé -d'Angoulênie' pu . dâ lei^ç. JWlipierr . 
&iOfi5ciers, & de^ excès '.i§c i^ttçiîtats dé- 
pendais defdites • appellations , èç,treprenant r 
& Attentant direâ-ement contre lefdits droit» , 
&c prérogatives d'appanage . & Pairie ; , eu . 
quoi JiQtredit Coufin. feroit encore plus énor;^ 
meraènt grevé & bîçffé fe fur ce ne luijétôic 
par nous pQOtvâ:j^lreipèdejConyenable^ 
requérant husnhlçmsïit icelui ; po^rquoî nous 
ces ' cKofes confidéréçs y inclinant à la fupr- 
f4icatiQnde notredifCoufîn^ comme jufte 
&niifonnabIe & eu fur ce avis <& délibé-. 
ration avec les Gejîsde notre gf and Con- 
feîl , & après ce que nous a\^ons été duement 
informés . que notredît Couîîn à ^caufe des 
droits & prérogative:^ 4^ ladite Pairie^ lui^ 
fes'vajfaùx ^ hommes (jf fu jets ne font ternis^ 
de répondre^ rejfortir &, obéir en notredit^ 
Parlement à Bordeaux ^ ne ^tUletUfs qu'en^ 
rwtredite Cour de Parlement à Paris ; avonSv 
décerné 9 déclaré &c: ordonné ; décernons^ 
déclarons & ordoinions que notredit Gou- , 
fin &r/es héritiers mâles jouiflent ores & 
pouf le temps à venir , pleinement ^ pai--. 
fibleffleiît de ladite Fîiiriê , & des droit?-^ 
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prérogatives d'icelle, & qu'en ce feàfioA 
notreâxt Coujin & Jh hanses, vaffaux Gf 
Jt/jets en première infiance^ en cas J^api^ 
pel ne autrement^ ne Joint tenus dé répon-^ 
âre\ rejfomr^ comparoir ne obéir en notre 
Parlement de Bordeaux; & s**ucuns ajour-^ 
nemens avoient été au temps précédent , 
ou étoient fkits au temps à- venir par vertu 
de nos Lettres ou autres émanées de notre 
Parlement de Bordeaux contre notredit Cou-- 
fin y fefdits vaflkux^ & fujets y ou aucun d'euj^ 
pour élire & comparoir audit Parlement de 
Bordeaux. Que lefdits ajournemens . enfem- 
ble toutes procédures y fbntences & juge« 
mens définitif ou interlocutoires <, fbienc an-« 
milles & de nulle valeur & eflfets % ou que 
d*iceux les parties ne fe puifient aider contre 
notredit Coufîn, fefdits vaflaux & fujets^ 
en quelque fornçie & manière que ce foit. 

Si vous mandons & commandons, & très^ 
cxpreffément enjoignons y que deRtits droits 
& prérc^ativM idb Pairie fkites jouir & ufer 
notredit CoufîQ pleinement &pai(ibtement^ 
& ne fouffy^z & ne permettez les gens de 
notredit Parlement de Bordeaux, connoî- 
tre, décider, juger ou déterminer des càufes 
de notredit coufin, de Ifes vaffaux , hommes 
& fiijets, deftiuels nous leur avons inter-n 

dit ^ interdifcms toute Cour y Jurifdi6tîons 
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& connoifl^nce ^ & voulons que fe nofdits 
G3nfei]lers de Bordeaux avoient entrepris 
Jurifdiftion & connoiflànce d'aucunes caufes 
eonue notredit CQufin ; Ifefdits hommes , 
vaffiuix & flijets, que lefdices caufes & 
chacune d^çelles en Véttkt qu^elles font^ 
ibiest rçnvoyéc?s pardbvant vous ^ avec les. 
pardçs ^journées à cenain & competant 
}oor, & que d'îcelle interdifiez ou faites. 
tBteidirç k noftliits Confeillers^ de Bordeaux 
toute Cour & connoiilknce > &; que fur cç 
eéiroyez à notredit Coufiii toutes Lettres 
nécel&ires & cpnvenables, ainfî que verrez 
s^u cas appartenir* Car ainli nous plaît-it 
être fait ^ nonobftant l'introdùâtion defdkes 
cauibs , étâbli0ëment de notredit Parlemetit 
de Bordeaux ^ Ordonnances & Mandemens ^ 
oppofitions ou appellations à ce contraires., 
Donné à Amboife le quatorzième jour- 
de Décembre, l'an de grâce mil quafrfr 
cens foixante & quatre^ & de notre règne^ 
le quatrième. iSïcjÇowflri//;!'^ !l^r le Rioi^le 
Comte de Çômminge , T Arasai de Franchi , 
les Sieurs du Las,Dellandes., & autres pré- 
fens^ de Moulins. Mt in cbrjb erat fcrlptum ^ 
hêtâypublicata^ & res^ifimtctParîfiis in Pan- 
Jflmcnto^ dîefipdmâJanuarii^rjùlkJimo^qya^ 
dnngentejtmo pxagepngi piariôy JcJ^gnom. 
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p . Déclaration du Roi Louis XI ^ que le ComtB. 

dcPiuxicr d'Eu^ Pair de France\ jouiffe des droits' 

* de la Pairie y lui^ & ceux de Ja Comté^ 

du rejfort au Parlement de Paris^ nonobp- 

tant le traité de Saint-Maur^ par lequel le 

Roi avoit été contraint d'accorder Lett/^s 

a fon Frère ^ Duc de Normandie ^ pour 

faire rejfortir à l'Echiquier;' du t^ Janr^ 

vier 1^6^^ vérifiée le tc^ Février enfiii-* 

vant. 

LOUIS, par la grâce de Dieu, Roi 
de France , à nos amés & féaux les gens 
tenant & qui tiendront notre Parlement à 
Paris, de la partie de notre très- cher ^ 
«né Coufîn le Comte d'Eu , nous a été e^- 
pdTé qu'il tient en Pairie de noufi ledit Comté 
d'Eu fous le reflbrt & fouverainetè de notre 
Cour de Parlement à Paris , à pareils & 
femblables droits , prérogatives , préémi-» 
nences comme les autres Pairs & Seigneurs 
de notre Royaume tenant en Pairie, lefquela 
par les droits* & privilèges de ladite Pairie 
font exempts de toutes autres Cours & ju-» 
rifdiftions , en quelque lieu qii^ellGs foient ; 
&ç combien que par lerd[its droits de Pai-« 
rie y notredit •Coufîn ^ fes hommes vafîaux, 
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fe liijets' hè foieiit tenus de reffortir en quel- 
qu'îhftahcê que ce foie qu'en notredite Cour 
de Parlement à Paris , néanmoins notredit 
Çoufîn à puis n'agiière entendu que par les 
appokitemens faits entre nous & nocre-cher 
& très-amé Frère Charles , touchant le bail 
& trarifport de notredit Duché de Nor- 
mandie y fût par nous accordé à îcelui no- 
tre Frère avec les autres -chofes qu'il con- 
venoit fiir ce pafler , ^pour echever & ob- 
vier à"* |)lus grands inconvéniens , que com- 
bien que icelui nôtre Çoufin d'Eu , fût Pair 
de France & tenant de nous en Pairie ledit 
Comte dTEu, & à cett0 Hzaùfe fut exempt 
& fefdits fujets de toutes autres jurifdiâ:ion& 
fors les fiennes, & le reffbrif de notredite 
Cour de Parlement à Paris , ïfefdits hommes? 
& fujets reflbrtiront dorénavant audit Échi- 
quier de Normandie ez caufés d'appel & 
doléances ^' qui de fes Juges & Officiers fe- 
r oient intervenues , & de toutes' àua-eis con-- 
cernant le dernier refTort ; & jacoit que ledit 
accord & oélroi fkits à notredit Frère 
Charles , touchant le fait du reflbrt de la- 
dite Cour d'Eu , en notredit Échiquier ne 
doit raîfonnablement préjudicier à notredit: 
Coufin, tant pour les caufes deffusdites, que 
pour ce qu'il fut en fon abfence & lui non 
oui , ce noaobftant icelui notre Coufin doute 
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que «u moyea defdics appoincemetis & êoé 
Lettres par nous o6lroyées à notredit Frère 
touchant le retfort 4e ladite' Comté d'Eu ^^ 
Jk des fujeçs d'ioélle en notredit Échiquier» 
vous les gens de notredit Échiquier , qui 
fere? pour le temps , youlilBez entreprwi- 
dre Cour, jurifdidion & connoillknce . des 
caufes d'appel ou de doléances, ou ez au* 
très inliances procéclant , ou qui voudront 
de notredit Coufiu , de Tes Juges ^ ou qui le 
pourroient toucher ou Tes ftijets de fondit 
Comté d'Eu, en aucune manière, & con- 
traindre icelul notredit Çoufin & fis fujet» 
die fépon(^^ Ç( finir jitridiW-on autre- ^ft 
çuff m nçtredîte Cour de Parlement, qui 
jèroi^j cQtnm» maintient notredit Coujm^ 
venir dire^ement conP'e les droits, préroga^ 
tives ^prééminences de la Pairie de France \^ 
Vufii^ Çf fille notoirement gardé en telle 
mamere^ & ou>trés«^fand grief, préjudice 
hc domm^e d'icelui notredit Çoufin & da 
fes fujets de fon Comté d'Eu, & plus pour^ 
roit être fe par nous n*étoit fur ce pourvu 
de remède cpnvenable , ainfî qu'Û nous \ 
remontré, humblement requérant icelui. 

Pour ce eft-il que nous, ces cbofes con- 
fidérées , voulons les drcMts & prérogatives, 
des Pairs de France, &.de ceux qui tien- 
nent ea Pairie, eilre tenus & gardés en 
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ïeurs termes, fens enfmndre. , icelui notre 
Giufin Comte dTSu, avons oéfcroyé & oc-f' 
troyons par ces préfentes, que c'il & fes 
héritiers Comtes dTSu , tant pour eux que 
pour leurs hommes & ftijets audit Comté 

- d^Eu , jouiflènt & ufent ores & pour le temps 
avenir pleinement & paifiblement de Teftèt 
de ladite Pairie de France & des droits^ 
prérogatives ôf prééminences d'icelle, ainfî 
& par la forme & manière que font les 
autres Pairs & tenans en Pairie de France j 
& comme notredit Coufin eut fait & pa 
faire pardevant tefdits tippointemens faits 
entre nous & notredit Frère, touchant le 
bail & tranfporc ainii par nous fait dudit 
Duché de Normandie^ & nonobflant iceux, 

' Si vous mandons, commandons, & très- 
expreifément enjoignons, & à chacun de 
vous fi con^me à lui appartiendra , que no- 
tredit Coufin de Eu , tant polir lui que pour 
fefdits hommes & fujets de fondit Comté 
dTEu , vous fait€s ^ Ibuffrèa: .& laîffez jouir 
de notre préfènte grâce & oôroi, fans 
mettre ou donner, ne fbuffrir être mis ou 
donné aucun defloqrbier ou empêchement 
au contraiire, lequel ie fait, mis ou donné 
«voit été , ou étoit au contraire , ôtez & 
faîtes ôtér, & mettre Chacun de vous en 
à'Oit foi du tout^ au néant & au premier 
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état & den; & fe aucuns ajpnrnemens ôi^' 
autres exploits avaient été ou étoient fiwïs , 
depuis lefdits appointemens feîts avec nôtre- 
dit Frère & les lettres à lui oclroyéds aw 
préjudice de notredit Coufin expofant y ^ 
de fifdits vajfaux & fujets y pamevant ûu-- 
Ves Juges qu'en notre dite Cour de Parle-^ 
ment à Paris y en laquelle les caufes defdits 
Pairs de France font coramifes, nous man- 
dons à vous gens de notredit Échiquier ; que 
contre ne au préjudice des droits & préémi-^ 
nence de ladite Pairie de France , vous déf- 
aites caufes & matières touchant icelui iiù*-' 
tredit Coufin & fefdits fujets , & fondit Comté 
d'Eu , ne tene2:^ ne entreprenez aucune Cour 
& Jurifdiftion pu connoijSancq y laquelle;. 
pour les caufes deflusdites nous avons in-r 
terdite & defFendue , incerdifons & deflfen-' 
dons par ces préfentes ; & en outre mânr, 
dons à vous Gens de notredit. Parlemeiïç à 
Paris ^ que les caufes & matières en quel-* 
que état qu'elles foieiit qui au préjudice des. 
droits prérogatives de ladite Pairie d'icplui 
notredit Coufin , auroiçnt été introduites & . 
feroient pendans autre part que en notj:©^ 
dite Cour de Parlement , vous évoquiez p&p-^* 
devant vous .en notredlte, Cour de.Pajîlçr.. 
ment à Paris, en y ^ffignant aux :pames; 
jour, certain & compétant pour y pro«é-' 
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âer amfî qu'il appartiendra. Car ainfî nous^ 
plaît /ètœ fait : & à iiotredit CoUfin pour 
les caufes deflusdites^ Tavons oftroyé & 
oftroyons de grâce fpéciale par ces préfen- 
tes ^^ nonobftànt lefdits^vappointemens faits 
avec notredit frère Charles , touchant le bail 
&'tranfpqrt du dit Duché de Normandie,. 
& lès Lettres que fur celui lui avons oc- 
troyées au préjudice de notredit Coufin tfEa 
& de Tes fujets , que nous voulons aucune- 
ment préjudicier à notredit Coufin ^ ne aux 
^droits & prérogatives de ladite Pairie , & 
quelconques autres Lettres fubréptîces imr 
'J^trées ou à. împétrer à ce contraires. 
. Çonné au Poniidç l'Arche le quinzième jour; 
4u mois de JanvierYfl'an de grâce mil quatre^ 
jcens foixante-ciHq;5 ^ de notice ,ifègne le cia- 
quième. Sic Ji^natumy par Jie Itoi^ IVL lé 
JDuc de Bourbon, vous, l'Arche vefque dà 
NarJîQpne, l'Évefque de Langres, TAmin 
r^li^J^s Si^fM dp»<^ du La,iv &c de % 
jgiifogjep > ; MK^ Jeian - 4u\ Vergei: ^ Préfidei^; 
derTpuloufe^ '(JPjerre Poîgnajî^ ^-GuUlaumç 
•JGompaîpg , Pierrp CJutin ,. & autres préfens, 

Jltoland^ & in dorfo fcriptum tfi. . 1\ 

Leclay publicata & regiftratfiy prfxjen^ 

'PfQÇuratore Reg{iS'& non^contrfldicente^ pat^ 

ris\i,in P arlametitp décima die FehrUfirii mitr 
Jefimq quadringentejîmo fexa^ejîrnçh-quinto ^ 
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Jic Jignâtunt , Cheveteau. Et plus feâs éft 
écrit ) coUatio facla tjî ciim origuuUù 

4. 

ReJJort ié la Dadhéde Êoufs^ognê , ptetflîeré 
Pnviiège Pairie & Doyenné des Pairs du Èoyaume * 

de Paine. n-'/i- j e> A "^ r * 

exemte au DaiUi de Sens & tous autres Ju-* 
ges 'royaux^ fors le Parlement y en âon-^ 
féquence du tfaité de Perphné d'entre 
Louis XI & Charles Duc de Bourgogne ^^ 
du tjf Octobre 1 468 , vérifié It H dt 
Mars enfuivant. 

LOUIS, par là grâce <le Dieà, Rôî de 
France. A tous Ceux qui Ces ^réfentes Let- 
tres verront , falùt. Gofaiiîie â là journée & 
^âffemblée n'a guère tenlie en là ville de 
^ Ham en Venttàjtldiois ^ & depuis en la ville 
ye Peroiine, -où nous fonimes trouvés, & 
îlotre trèis'-iiher & ti'ès-ârtié Filêffe ^^ 
C^oufin le Dtic de Ôoiiî^rte, iért p&^vài&^ 
entre no^ gèfâj -&' A^bàflS&etirs & ééièi^ 
Trttotredit tvé^ & CoitfiAj'jplafîeurs itebôii* 
tfances , requêtes & ctoléàirèe ayçdt étéfilite^ 
' & mifes atimt de la {)àrt: de lio^redit F^t^^ 
^ Coûfin, ]pbtir fur iéeffes^voir & obtenir 
à& nbus 'p^VîpohS cJottVfeftftblés , & efit^ 
"autres cteé^, à caùrè de fondit DUdhé, 
«qui eft k première Pairîè, & *fli ifi&yêtt 
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ifo laquelle il eft prunier Pair èc Doyen 
des Pairs de notredic Royaume, lui compete 
& appartint & à Tes Bafllifis, Juges & Offi- 
ciers d'icelui Duché ^ la connoiflànce, dé- 
dfioti &' détermination de toutes caufes ez 
procès d'entre les fujets, fans qu'à Toit li- 
cite à aucuns de nos Baillifê & Officters d'en 
ptiendire connoi^làflce par reflbrt, en ma- 
dère d*appel ou autrement, fauf feulement 
le reBUtt pu appellation en notre Cour de 
l'Sàk-lemëtit ; mais ce nonobfiant notre Bailli 
ûe SèÉs puis aucun tem^s en ça , s'eft avancé 
de bailler mandement en c^ d'appel des 
ftnteiices êc a|)pointemens rendus par les 
Baiim^fie autres Officiers & Jqfticiers de 
notcedit Frère & Coulln en fon Duché de 
Bourgo^e^ en Manc par ce psir ,mul|ii- 
plication de rellbrt , fes fujets de fondit D^- 
ché de Bourgogne, au gtand intérêt de jus- 
tice, & dimmudon des (koids, prérogàtî- 
vetf, préémidèrtnaes "& nobldfes de notredit 
Frère 6c Coufîn, &. de fôndit Duché de 
Bourgo^e, contre mifb» ^>& houS.fi^^piâmt 
de vùitloif fkr ce polirvoir de rentèdei ^Ai- 
vetiâbles, & de^$0e, fi mérier eft.;Scft- 
voit iftifon* ^06' «ou» vouJans gàrder^êc en- 
tt0ô&ft'k& droitùrbs ^ prérogatives , préémi- 
iMnces & nobleilë de hbtredit Frère & Cou- 
SSk , & de fondit Duché de Boiirgogne , 
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faiis aucune diminudaii ^ aîns plutôt ks ats^ ' 
croître j&augmenter en. faveur même, de la 
paix & réunion perpétuelle aujourd'J^ui faîte 

'& jurée- entre nous & lui. ... ;/ ^ ; . 
Avons -jordonné .& déclaré ,^ otdQpnons 
fe^dëdarôns par ces préfentes y de jgraee 
fpécialè^ fe métier eft^ que dorefiï^y'ani: le- 
dit Baiili.de Sens ceffera de bailler^ies.fuf- 

- dits raandèmens en :cas d'appel auxflîjets au- 
dit Duché de Bourgogne v & de-rC^fijavoir 
les appeUations , & défenies par cefçlifiei[ pré- 

• fentes audit BaillideSens;ouàf<î)ii:»Jtiie;ite^ 
iraiit préfent & à venir > que contre notre 
préfente Ordonnance & DéclaratÎ9jiî il ne 
fe fafle $c attente dorefnavant aucuiiçffient, 

' fauf toutefois en notrèdite, Cour df J^^^rl^ 

-merit^ lexejlfon ^ .cpitnQtJJflnce dç^dites (ipr 

pellatjjonis '^ ^ . .... Yiljer de HanViQn-Yer- 
nfiandois au mois de Se^^tçrjibredeffiefpaifé^ 
entre nos Gens & .Amb^fTaiJéur^ ^.&, ceux 
de notre trôs-cher & ÊPès-^mé Frèrp. &,Çou- 
finle Duc.de Bourgogne., -en laquelle JQCir- 

: ttée :&' WembJSe îen entretenant icell^^ ait 
été reinife en celle ide Peronne ; . qù /noius 
fort mes taroiLvez :ôç . îvaijreii^t Frère . en per- 
Tonnes; : .phifieurs reaiontraftces jci^Qléçnces 

' & requêtes ayent ^té faites de :ki.pajîE/jde 
notredit Frère & CoufinvPOur ipriççliçs 
avoir & obtenir proyilions conve^ablest 7 
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^éntr^àutres chofes^ que jacoit ce que entre 
ïes.drciits & prérogatives qui lui compétent 
en fon Duché de Bourgo^e >^ à caufe du- 
quel il eft premier Pair & Doyen des Pg^irs 
die France , audit Duché en la Chancellerie 
ait fçel autentîque , fous lecjuel on a accou- 
tumé fçeller & pàfîer tous contrats entré par^ 
ties contràélafttes , qui pour leur sûreté lé 
tequiènent , & lequel icellé de toute au- 
tienneté à & porte par foii privilège exécu- 
tion précife & main garnie , & que pliifîeurs 
débiteurs obligés fous ledit fçel ou leurs héri- 
taers^ jpour éviter o\} dil^y«r le payemeût & 
droits de leurs créanciers ^ appellent fouvent 
ino«s& à notre Cour de Parlement > pour 
révérende defquelles àppellaaons ^ combiett 
tjû'elles fojèint contre le privilège dudit 
ïbellé^ les exécuteurs députés pour exé- 
cuter les débiteurs & obligés , & aUffi lef^ 
dits créancièrj pour doute de méprendre^ 
diffèrent à telles appellations , au grand pré- 
judice de notredit Frère & de foïKiit fçellé ^ 
^ au graiid donînlage defdits créanciers, 
tequérans fur ce notre provifion de juftice 
& grâce ^ en tant que liietîer eft. Savoir 
faifoîis que nous defirans notredit Frère & 
Coufîn eftre entretenu en fes droits & pré^ 
rogatives , & auffi que nous voulons au 
tnoyen de telle? appellations lé bon droit 
Tome m B 



/ 



îS ' P lï B tJ V E s 

des créanciers n'eftre empêché ou retardé, 
de notre certaine fcience , grâce fpécialew 

Si donnons en mandement à nos aftiés 
& féaux Confeillers les gens de notre Par- 
lement , au Bailli de Sens , & à tous nos 
autres Jufticiers & Officiers, ou à leurs 
Lieutenans , Ou à fchacun lî comme à lui 
appartiendra , que notre préfente Ordon- 
nance & Déclaration ils gardent & faf- 
fent garder de point en point félon leur 
forme & teneur , fanS' faire ne fouffrir 
eftre fait aucune chofe au contraire^ ain- 
çois^ fe fait étoit en aucune manière, fi 
rotent ou faffent ôter , & mettre fans délai 
au premier état & déub. Car ainfi nous 
plaît-il être fait En témoin de ce nous avons 
fait rtiettre notre fçel à cefdites préfentes. 
' Donné a Pérônne le quinzième jour d'Oc- 
tobre, Tan degrace mille/quatre cent foixan- 
te-huit \ & de taotre règne le huitième \fic 

fiiatunï fuper plicam ^ & te gijlrata pre fente 
confentiente Procûratore gênerait Régis ^ 
Pari/lis in P arlamento ^ fecundâ die Martiiy 
miÏÏcJîmo^ quadringentejimo LXVIII. Sic 
fig;natum Boi^n^t. 

Prîviîcffe ^^claration du Roi Louis XI pour Pexem^ 
de Pairie. tion de la Comté-^Pairie de la Marche , 
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du rejfort du Parlement transféré de Bor- 
deaux à Poitiers , encore qu^il fût fpé-^ 
cialement compris dans V attribution aon^ 
née audit Parlement de Poitiers , le tout 
en faveur du Duc de Nemours, Comte 
de la Marche & de fes fujets en ladite^ 
Comté y pour ne dérocher à la Pairie , du. 
itAoût i/f-jo. Vérifié le 4 Février 



enJuivant. 



LOUIS , par la grâce de Dîeu , Roi de 
France , à tous ceux qui ces pféfentes Let- 
tres verront , falut. Comme après Tappa- 
nage par nous ordonné à notre très-cher 
& très-amé Frère le Duc de Guienne , nous 
ayons tranflaté & rais en la ville de Poitiers 
notre Cour de Parlement , qui auparavant 
ferbit en la ville de Bordeaux , & en 
icelle notre ville de Poitiers ordonné ref?- 
fortir, comme en Cour fouveraine, les Paix« 
de Poitou , de Limozin haut & bas, de la 
Comté de la Marche haute & balTe, & 
autres pays contenus & déclarés en nos 
Lettres-Patentes , fur ce faites & expédiées , 
lefquelles nos Lettres contenant la créa- 
tion ^ établiflement & infiitution de ladite 
Cour de Parlement de Poitiers , ont été 
du depuis publiées en ladite Comté de la 
Marche par un nommé Jean Rodet , foi- 
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difant notre Sergent , lequel ^ en Taifant îa^ 
dite publication > a fait certaines prohibi-» 
tkms & défenfès & autres exploits y à notre 
très-cher & très-amé Coufin le Duc de 
Nemours , Comte dudit Comté de la Mar- 
che & à fes fujets d'icelui Comté , de ne 
reflbrtir en cas d'appel & dernier refîbrt 
ailleurs qu'en icelle notre Cour de Parlement 
de Poitiers, de laquelle publication^ inhi- 
bition & défenfes, & autres exploits faits 
par ledit Sergent , iceluî notredit Coulîn pré- 
tendant grandement avoir été grevé , parce 
au'il maintient ledit Comté tenir en Pairie , 
QC avoir toute prérogative à icelle appar- 
tenant, & par ce rCêtrc tenu rejfortir^ ne 
ûujfi fes fujets d^ ladite Comté ^ e:^dits cas^ 
aiUeurs que en notre Cour de Parlement^ inf 
tttuée pour connaître , décider & terminer 
des caufes des Pairs de France & des Jhjets 
de ladite Pairie y a pour ht & ff dits fujets 
d^icelui Comté appelle^ & fon appel bien Çf 
duement relevé en icelle notre Cour de Pâr^ 
lement à Paris , au moyen & par vertu de 
certaines nos Lettres -Patentes fur ce par 
nous à lui oétroyées, depuis lequel appel, 
& pour ce que en attentant contre iCelui & 
en venant diréftement contre le prîvflège 
&: prérogative de ladite Pairie , notredite 
Cour de Parlement dudit Poitiers s'efforçoit 
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43e connoiftre des caufes de notredit Couiin 
& defèsdits fujets, icelui notre Coufîti nous 
ttvoit requis & fkit requérir très-inftaniment 
fur ce notre provffion en jidlîce, &.pareil- 
lement pour ladke matière notredite Cour 
«Je Parlement de Poitiers eut envoyé de- 
'vers nous, notre amé & féal Conl^er & 
•Préiident en icelie M*. Jean Tàrtas* qui pa- 
reillement nous requit ée par iœUe notrediteï 
Cour en ordonna* & appointer ainfi qUe ver- 
rions dire à faire. Sur quoi ordonnâmes les 
Gens & Officiers de noftredit Coufin, & 
«uffi noftredit Préfident eftre ouis en noftre 
Conlèil touchant ladite, matière , polii: au 
furplns en ordonner, & y donner telle pro- 
vifîon que de taifon ; ensuivant laquelle Or- 
^nnance tes Gens de nolh«dk Coufin àc 
iédk Tartfts conçarurent en lîoftredit Con- 
lèil , & y furent ouis à propofer & allouer 
tout ce que bon leur fembla, & depuis ayant 
derechef été requis de par noftredit Coufin 
•lui oftroyer & ordonner fur ce provifion , 
fiivoir fàiRms que n©us ces choies confidé- 
rans , voulans icelui noftredit Coufin eftm 
entretenu & gardé en fès droits & préro- 
gatives, avons par IVis & délibération 
des Gens de Hoftrecfit Gofifeiï, dk, ordonné 
& déclaré, dîfons, ordonnons & déclarons 
que noftre^ Coiifin, fôs hommes & fiqeci 
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de fadite Comté reflbrtiront & répondront 
à noftredite Cour de Parlement à Paris ^ 
tout ainfi & par là forme & manière qu'ils 
faàbient au temps di^flit appel , & paravant 
la publication de rinftitutiori & tranflation 
de notredite Cour de Parlement audit lieu 
de Poitiers ^ fans qu'ils foient tenus de ref- 
fortir ne répondre audit Parlement de Poi- 
tiers en aucune manière , pendant & durant 
ledit appel, & jufques à ce que fur icelui 
autrement en foit ordonné. 

Si donnons en mandement par cefdites 
préfentes à nos amez & féaux Confeillers 
les Gens de nofdits Parlemens de Paris & 
de Poitiers , que cette noftre préfente Or- 
donnance & Déclaration ils entretiennent 
& falfent garder & entretenir chacune en 
droit foi , & comme à elle appartiendra , 
de point en point félon leur forme, fans 
aucunement venir à Rencontre, ne par nof- 
tredite Cour de Parlement à Poitiers tenir 
fie entreprendre de noftredit Coufîn & fefdits 
fujets ^ ne de leurfdites caufes & queftions 
ezdits cas aucune Cour, jurifdiâion ou coiir 
noifîance, laquelle nous lui avons interdite 
& înterdifons par cefdites préfentes , en dé- 
clarant nul & de nul effet & valeur tout 
ce que fait fèra au contraire, mandons en 
oytre au premier de nos amez & féaux Coor 
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feillers de noftre grand Confeil qui fur. ce 
fera requis , auxjBaillifs de Berry & de Saint- 
Pierre4e-Mouftier , de Montferrant & des. 
Montagnes d'Auvergne, pu à leurs Lieu- 
tenans, & à chacun d'eux fur ce rqquis, 
que ils publient ou faffent publier noftredite 
Déclaration & Ordonnance audit Comté de 
la Marche , en faifant ou faifant faire inhi- 
bitions & défenfes de par nous fous certaines 
& grofîes peines à nous à appliquer , auxdits* 
fujets de noftredit Couiin audit Comté de 
la Marche , qu'ils ne reffoitiflent ne répon- 
dent en noftredite Cour de Parlement de 
Poitiers, ne y faffent convenir, mettre ne 
tenir en procès l'un l'autre en aucune ma- 
nière pendant & durant ledit appel , mais 
tout ce que auroient fait au contraire qu^ils 
le révoquent , réparent ou remettent, ou faf- 
fent réparer , révoquer où remettre tantôt & 
fans délai , au néant & premier état & deub 
jufques à jce que dudit appel foit ordonné j 
& aux chofes deffusdites & chacune d'icell es 
faire & fouffrir , & à y obéir , contraignent 
ou faffent contraindre tous ceux qu'il ap- 
partiendra par toutes voyes & manières en 
tel cas requifes , nonobftant oppofitions ou 
appellations quelconques , l'introduélion def- 
dites caufes & établîffemeilt dùdit Parlement 
de Poitiers, & quelconques provîfions dç 
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nous ôbtèniies au contraire. Car ainfî MOaSl 

Slaît-il être faic. En téçjoin de ce nous avons 
lit mçttre notre fcel à cefdites prëfentes. 
Étonné aux Montiîs-lez-Tours le onzième 
jour d'Août Pan de grâce mil quatre cent 
ibtxante & dix , & de notre règije le dixième. 
Sic Jignatum, jpar Iç Roi en (on Cojifçil ^ 
Retnaru. 

' Lectn^ puhlicata & regifirata Panfih m 
Tarlamento , quartâ die rebruarii , ûnno mil- 
tefimo quadringentejimo Jeptuagejim&^ Sic fi-, 
gnatum Bsvnat, ÇQUatio fûdia ejt ejus: 
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Privilège ^^^ appellations des hirlfdi^ions de laPainêi 
4c fcujric. de France rejfonijfent nuement 4 la.^ Couté^ 

Du 6 Février tifSt. 

« 

Arrêt donné entre rÉvefque & Comte de- 
Noyon,, Pair de France, anticipant , d'une 
part, & Louis du Boiffet, appellant du Pré- 
vit de Pont-rÉvefque, & anticipé , le Pro- 
cureur-Général du Roi joint avec lui fur le. 
différend qui étoit entre parties, à favoir li 
l'appel interjette dudit Prévôt de. Pont- 
PËvefque re^TortUToit en Parlement, ou par- 
devant le Bailli de Vermatidois, foutenant 
l^ippellant & le Procureur - Général avec 
lui cju'il u*étoit à çpnclurç en Paiement ^ 
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& que rappel devoSt être renvo;yé devant 
le Bailli de Vermandois , ledit Évefque & 
Comte de Noyon foutenaiit le contraire , 
<iiie les appellations interjettées des^ Juges 
de la Pairie reflTortiflbîent nuement en ladite 
Coûr de Parlement, fut dit que les parties 
concluroîent en ladite Cour de Parlement^ 
Tionobftant chôfô dite par ledit Procureur- 
Général & par Tappéllant , dont ils furent dé- 
boutés , & eft ledit Arrêt du fixidme jour dç 
Février Tan mil quatre cens quatre-vingt-un. 
Et nota que le plaidoyer des parties fur 
lequel eft intervenu ledit Arrêt , eft du vingts 
troifîème jour dé Novembre mil quatre cent 
foixante-dix-huit. 



j^xemtion du feffbrt & jurisdiclion des Jucres PrîvUège 
préjidiaux octroyée au Cardinal de C^û- ^le Pairie. 
tiÙon , Evéqtie €f Comte de Beauvais ^ 
Pair de Fraftc^ Çi à fes fa jets & vaJjTaux 
4 ca$ifè de fadite Comté & Pairie ^ du 
z6 Oclobre t^S^^ 

HENjlI , par la grâce de Dieu , Roi de 
France, à nos âmez & féaux les gens ' 
tenans notre Cour de Parlement à Paris, 
falut & cfileftion. Notre très-chçr & amé 
Coufin le Cardinal de Chatillon , Evêque & 
Comte de 35eauvais ^ Vidame de Gerberoi , 
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Pair de France^ nous a fait dire & re^ 
montrer qu'à calife de ladite Pairie, droits, 
prérogatives & prééminences d'icelle, à 
laquelle font inféparablement unis le&dits 
Comté & Vidame, les appellations inter- 
jettées des Baillis & Juges dudit Beauvais 
& Gerberoi , reffortiflent de tout temps , & 
ont accoutumé reffortir en tous cas direc- 
tement en ladite Cour de Parlement, & 
de leurs Juges inférieurs & fubalternes par 
moyen auffi en icelle Cour , laquelle defdites 
appellations a toujours retenu la connoiflance, 
fauf en faire renvoi pardevant autres Juges, 
comme en femblable de tous les Juges des 
Pairs de France ; néanmoins les Juges & Ma- 
gjftrats prélidiaux par nous établis ez villes 
de Senlis , Amiens , Laon & autres Sièges 
particuliers & annexés , prétendant lefdits 
lieux être en tout ou partie lîtués en leurs 
reflbrts & jurifdiftions, s'efforcent, au pré- 
judice defdits droits de Pairie , entreprendre 
la connoiflance des caufes d'appel interjet- 
tées des Baillis de notredit Coufîn , & autres 
leurs Juges fubalternes , & les Lieutenans 
criminels dernièrement par nous inftitués ef- 
dits lieux maintiennent avoir par prévention , 
connoiflance des fujets de notredit Coufîn y 
chofe infolite , fous ombre de Tédit par nous 
fait fur Téreélion defdits Juges préfidiaux & 
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♦Lieutenans criminels , ne leur ayant attribué 
que la connoiflance des caufës de leurs Sièges 
&: des Juges inférieurs refl()rtiflans par appel 
pardevant eux , d^: la qualité defqueîs ne 
font lefdits Baillifs de Beauvais , de Gerbe- 
roi /ni: leurs Juge^ fubal ternes , & fi ne font 
dénommés par Fampliation de notre édit , 
\être fous lefdits Sièges ., & davantage s'efr 
forcent prendre cour, jurifdiftion & -con- 
noiflance des.fujets de notredit Coufin , & 
de fes vaffaux & fujets , même en première 
înflance , au grand intérêt de notredit Cou- 
fin , travail & foulle de fefdits fujets & vaf- 
faux i nous fuppliant très - humblement à 
cette caufe , vouloir fur ce faire déclara- 
tion de notre vouloir & intention , fçavoir 
faifons que nous confidérans les droits , pré- 
rogatives & prééminences de nofdits Pairs 
de France , & même pour le fait de ladite 
jurijdiciion , auquel nous n^ avons jamais 
entendu préjudicier , mais au contraire les y 
entretenir le plus quHl nous fera pojjîble. 

Pour ces câufes & autres bonnes confi- 
dérations à ce nous mou vans , avons de 
notre certaine fcience & propre mouve- 
ment , dit & déclaré , difons & déclarons 
par ces préfentes , que notre vouloir & in- 
tention n'a été & n'ell par Téreétion àes 
Juges préiidlaux.., des Bailliages &; Séné- 
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chàuflëes de notre Roytome & LieutJHiat» 
criminels deflusdits ^ aucune Ëbofe mnover 
du rdTort & jurirdiétkm des luges de notre 
Coiiiîn , ni de ceux de fefdits vafikux & 
fujets ezdits Corme > Vidatné & Pairie ^ 
foit- en première inftance , foit par reflbrt y 
es matières civiles àc criminelles ou autres ; 
mnfi voulons & nous plaît que les appdlà--^ 
lions interjettées defdhs Baillifs de Beau-^ 
vais y Geroetoi & autres JurifdiSions étant 
fous la Pairie de nottedit CouRn reffortip^ 
fent pardevant nous , en notre Cour de Par-^ 
letnent ^ fans moyen , d celles des Juges & 
Officiers . des vajfaux & fous-vajffaux de no^ 
tredit Coujîn ^ pardevant lefiîts Baillifs de 
Beauvais , & Gerberoi & autres Juges de^ 
notredit Coujîn en premier moyen y & en tout 
cas & par dernier reffôrt^ à notrediie Cour 
de Parlement^ fans qu^ il foit loijible Àt/Jt-*^ 
dits Magifitats & Lieutenans criminels <?n-* 
treprendre fur lefdites JurifdiSions ^ par 
prévention^ en première infiance ^ par ^iqffpety^ 
ni autrement. 

Si voulons. & votis mandons par cefdites 
préfentes que de nos préfeis , déclaration ^ 
vouloir & de tout le contemi cî-deffiis , vous 
faites riotrédit Coulin & ftlîiits vafianx & 
foos-vaflaux jouir & nfbr pleinement & pài- 
fiblement ^ cefiant & fhlfant cel&r tpu& 
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troubles & empéchemens »u contraire , & 
^ ce faire & foufirir , voulons tous ceux 
qu'il appartiendra , &c qui pour ce feront à . 
contraindre, y être contraints par toutes 
voyes & manières dues & raifonnables , en 
mandant en outre au premier notre Huffîe^ 
ou Sergent Air ce requis que cefdites pré-* 
fentes ilTignifie 6c fà£Ee fçavoir aoxdits Bail» 
lifs & Sièges préfi(£aux, afin qa% n'en pré* 
tendent cauië d'ignoiance. Car tel eH notre 
plaiCr » noAobfiant qoeiconques lettres à ce 
contraires* \ , 

Donné à Rheims k v'mgt - fixième jour 
d^âobre l'an de grâce mil cinq cens cin« 
quaote-deux , & de notre règne le fixiéme; 
ainfi figné pet le B.oi , j>b i.'Au]|e$vii7b. 

Regijktka y tméko pfotvratoit gfneraU 
Bjsgis îd çonf^nàtrmi, Panais in Baria-* 
mmto , vigefima tetiià. iUt DecfnAris, eumo 
Domm miikjmo qvmffm(e^9 fej:iin4o : 

ficjtgwmn^ MtV TlMiLMT' 

Déclaration du Rçi jutr laqueUt U Comte p^j^ju-ç 
d'Zu Pmr de Fmnçe^ fes hommes ^fujets de Pairie. 
& vajàux KJjfbniroMt eu ht Cotfr de Par- i^Je^enï. 
hmem y comme Cour mturelle d4s Pairs paJÎ **" 
4e France, Du tg Mars i^^t, 

HËNRIf par la gtace de Dieu, Rolde 

Ê 
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France ; à tons ceux qui ces préfentes let- 
tres verront , falut. Comme Tan mit quatre 
cent cinquante-huit , feu de bonne mémoire 
Charles feptième , pour bonnes & juftes 
confidératrons à ce le mouvans, eût érigé 
en Pairie de France , le Comté d'Eu , & 
depuis ledit temps , tant par les prédécef- 
feurs de notre très-cher & très-amé Coufin 
le Duc de Nivernois , que par lui eût été 
tenu jufques à préfent en tels & femblables 
droits , prérogatives & préériiinences , & 
de tout ainfi que les autres Pairs de France 
ont accoutumé tenir lèdrs Pairies , ainfi qull 
nous eft duement apparu , & foit que lefdits 
Pairs par les droits & privilèges de ladite 
Pairie ne doivent reifortir ailleurs que par- 
devant les Gens tenans notre Cour de Par- 
lement de Paris, & par ce ejl notredite Cour 
appellée la^ Cour des 'Pair^\^ ainlï qu^l eft 
notoire, ce néanmoins nous avons été due- 
ment avertis & informés que pour-taîfon^ 
du reflbrt dudit Comté , & à la requête du 
Procureqr des gens des trois Etats.de noftre 
païs & Duché de Normandie & de noftre 
Procureur en noftre Cour de Parlement à 
Rouen , noftredit Coulîn & noftre Procu- 
reur général en noftre Cour de Parlement 
à Paris , auroit été mis eh caufe , pardevant 
laquelle auroit été renvoyée par nos letties 
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du vingt -unième Décembre mil cinq cent 
cinquante, pardevant les gens tenans notre 
grand Confeil , foutenant ledit Procureur 
des .Etats & noftre Procureur général en 
noftre Cour de Parlement de Rouen , & au 
contraire noftredit Coufin & avec lui noftre 
Procureur général en nofii'edite Cour de» 
Parlement à Paris , ledit Comté pour raifon 
de la qualité d|e Pairie devoit reflbrtir en 
noftredite Cour de Parlement à Paris* Nous 
à qui feul appartient de connoiftre de cette 
affaire , & diftribuer nos jurilctiftions & ref- 
fbrts fous notre bon plaifîr , & déclarer fur 
ce noftre vouloir , defirant les droits , privi^ 
lèges & prérogatives des Pairs de France 
eftre entretenus , gardés & obfervés. 

Avons évoqué & évoquons à nous & i 
Jîoftre perfonne ledit procès & différend ^ 
cir confiances & dépendances d'icelui , & 
après avoir entendu les moyens des parties^ 
&: que la matière a été mife en délibération 
dans notre Confeil, & qu'il nous eft apparu 
de Péreélion en Pairie dudit Comté , & 
déclaration fur ce faites par feu de bonne 
"mémoire le Roi Louis onzième , par Ces 
lettres du quinzième jour de Janvier mil 
quatre cens foixante-cinq , ne voulant noftre- 
dit Çoufîn être vexé & travaillé par procès. 
Avons à ces caufes & autres bonnes coo^ 
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fidératîons à ce nous mouvans, de hofîrè 
certaine fçience, pleine puiiFance & autorité 
royale , dit , déclaré & ordonné , difons ^ dé- 
clarons & ordonnons , voulons & nous plaît 
que notredit Coufin , fes héritiers & fuccef- 
feurs jouiflènt or & à Ta venir pour raifon du- 
dit Comté , & ufent pleinement & paifible- 
ment de l'eflfet de ladite Pairie de France ^ 
enfemble de tous & chacuns les droits y pré^ 
rogatives^ prééminences^ privilèges & au- 
torités d'icelle , tout ainfî que par la forme 
& manière que font les autres Pairs & tenans 
en Pairie de France; ^ ce faifant voulons 
^ue notredit Coufin , ^tf c? fifdits héritiers & 
fuccejfêurs^ leurs héritiers ^ fuiets & vàjfaux 
du dit Comté d'Eu , irjortijfent au fait dé 
ta jujiice tant en demandant quèn deffen-^ 
dant y par devant nos ame^ & féaux les gens 
tenans nojlfeditt Cour de Parlement à Pa^ 
ris comme en la Cour naturelle des Pairs 
de France y en les exemtant de toutes au^ 
très Cours & Jurifdiâions ; interdifant à no- 
tredite Gour de Parlement de Rouen , & 
à tous autres Juges toute cour, jurifdiélioil 
& connoif&nce fur noftredit Coufîh, fes hé- 
ritiers , fucceffeurs , leurs hommes , fujets & 
vaflaux dudit Comté d'Eu , & iràpofant fi-^ 
lence perpétuel à notredit Procureur pré-** 
fent & à venir, auquel nofixedit Procureur 

cnjoignoiîs 
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enjoignons Faire enrégîftrer en noftredite 
Cour de Parlement la copie coUationnée à 
Toriginal âëÈ préfentes ^- qui lui fera à cette 
fin- donnée^ à* aê ip-'ûs n'en puiffent pré- 
tendre caufe d^norance» 

Si donnons en mandement à nos chers & 
bien-amez les gens tenans noftredite Cour 
àe I^rlement à Paris , que noftredit Coufijà ; 
Tes liéritiers ^ foèceflêuils ; leurs homiïiès^ • 
fujets & vaffaux dudirComté d'Eu, ils^fduF- 
frent &l laiflent jouir & ufer de nos pré- 
Tentes Déclarations, grâce & oôroi, l^n* 
mettre ou donner , ni fonffrir eftre mîs'ôti 
donné aucun deftourbier ou etapefchémeûÇ 
àu contraire; nonobftant quiconque inaftf- 
demént , reflétions & autrès^tértrés impé- 
tréés ou à impétrer ^ les raifons & ' moyens 
prétendus par noftredit Procureur iiu Par^ 
îement de Ropen , & Procureur defdirs États 
fle Normandie; & pour autant qûeToû 
pourra avoir affkÊre de Ces liréfentes en di* 
vers lieux* Nous voulons qu'au vidimus d1* 
celles foi foît ajoutée comme à ce préfeût 
priginal : Car^tel eft notre plaîfir. 

' Donné à Châalons le dix-neuVièitie MafI 
jnîl cinq dénis cinquante-un , & de notre règiié 
le cinquième; ainfî fîgné fur le repli, paf 
Je Roi, os Lavbzspiî4]r. 

LeSa^ vublicata & tâgi/kàta^ ûtidïtO ^ 
Tome II h C 
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rcquirente Procumtqre generali Regîs. Aclum 
Parifiis in Parlamento terti^ die Maii , anna 
DomJLni mill^mo quinggntejimo mdnquage^ 
Jinio ficundo. Siç^gnatunijy pv Tiliet;, 
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Vnvilège Leitres^Patântes. du Rd touchant le mente 

^^, ■ : *>t du 6. Avril ,«.5.« >i-?ç fe Duc df 

Gourdes • NtV^moiS. . 

Pain. -i-f-^''^ . . •• • ■ ■• 

, . • " * ' • ' « ' 

, HENRI , par là grâce dé pieu < Roi de 
JFrance, à nps.amez & féaux les Gens teir 
nànsrnotre Couti^e. Parlemei^t à î*àris , fa- 
1^ .Coninjje. , ^vep ^grande & mûre ,déÛb^-r 
ration d^ C9fJ|eil nous ayons, déclaré , v;qu1u 
^. ordonné p^ nos ^ettresrJPateBf es Boa-r 
- nées à Chaaloi^is lie di^-neùyi^m<? jour d^ 
]\Iars mU cinq cens dnqusuite-rùhlqué nofixd 
^rès-çher &ç. trèg-amé Cofufin le jbuc de îi^ 
yèroois ^ Ùmt^ 4^^» ^ héritiers & fnc- 
cfeffçiirs, jou^ïenji; pr & pouf I^àyénijf ^ur 
ti^op. djodit Comt^ d'Eu, & irfeni: plei^r 
ment & paifiblement de l'eflfet ,..titre , drotfs, 
pré^gatives , prééminences ^ jpnvîj^gôs & 
autorités de Pair dé France , en ce.f4Îjox^ 
me tant notredft Çqujin que Jefdits héritier 
oc fucceflèurs , leurs hoinmf s , fujets 6c vaC^ 
^u.x dudit Comte d'£u« refibrtifikni au fait 
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de la juftice tant en demandant que en dé- 
fendant ^ pardevant noftre Cour de Parle- 
ment de Paris , comme en la-Cour natn^ 
relie des Pairs de France, ;en les exemtant 
de toutes autres Cours & JurilHi^ions , in*- 
ter^ant à noftre Cour de Parlement de 
Rouen & à tous autres Juges, toute cour y 
jurifdiâion & ' connoiffance Air noftredit 
Coofiii, fes héritiers & fucceffciïrs , leurs hom^^ 
mes ^fu jets & vùjfdux dudit Comté tPEu ^* 
feimpôfant fileaice perpétuel au procès qui 
pour ce auroit été par cMevaat intenté^) 
&/(ûit ainfî qu'ail fdit befoin publier ftofcâtes 
lettres, à ce que:notrédite Cour'^fe Pàrle*^ 
ment à Rouen & autres Jiagès & lefdics* 
hommes , fujet? & vaflaux dûiâit Comté 
d-Eu'n'ai puiflfent prétendre cauFe d^igno^* 
rance , & fous ce prétexte contrevenir 
à notredit voi|loîi? & ordonnance , ce 
néoiimoins nous Ibmmes avertis que vous 
différez la publication defdites lettres , au 
moyen qu'Ù ne vous a été mandé de ce 
fiiire. 

Nous à ces caufes délirant nofdîtes or-* 
donnances , déclaration & vouloir , eftre 
inviolablenient gardez & obfervez , & nof- 
tredit Coulin , fes héritiers i, fuccefleurs , 
leurs hommes , fujets & valfaux dudit Comté 
d'Eu jouir & ufer pleinement & paifible- 

C % 
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ment de TefFet d'icelles , & les contrevenans 
être punis comme défobéiirans & rebelles , 
vous ayez à ce qu^aucun n'en prétende 
câufe d^gnorance , vous ayez à publier & 
enrégiftrer lefdites lettres ^ & faire & laifler 
jouir notredit Coulîn ^ fes héritiers & fbc- 
çefleurs ^ leurs hommes ^ fujets & vaffaux 
dttdit Comté d'Eu , derefFet d'icelles fans au-' 
cun deftourbier ou empêchement^ nonobliâfit > 
quelconques mandemens ou lettres impé-. 
trées\, ou à impétrer y à ce contraires- Gar» 
t^I çft notre plaifîr. 1 

:: Donné à JoinvUle le fixîème jour d'Aï-' 
vrîl Tan de grâce mil cinq cens cinquante- 
un; aipfiJigné, par le Roi, DE:LAUBKSi^iBrB. 
; îLecla ^ publicata & régi/hâta^ audita&. 
requirente rrocuratore gênerait Régis, A3ùm 
Parifiis in Parlamento tertiâ die Maii , anno 
Domini millejimo quingentejimo (juinqaage^ 
fimo fecundo , Jicjignatum , dv > TiIlet. 

Plainte de tEvéque de Noyon^ Pair de 
France ^ d^ejlre traité en procès ailleurs 
qir,au Parlement ^du ti Décembre 1^63., 

Extrait des Regiftres du Parlement , du Jeudi 1 1 

Décembre 1563. 

« 

PnrUèsfi Ce JOUI , toutes les Chambres afTemblées , 
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M. je premier Préfîdent a dit à la Cour , <ie. Paîrîe. 
que la Reine lui dit hier que fur la plainte ^coiïïS' 
à elle faite par l'Evêque de Noyon , Pair Pairs. 
de France^ de ce que l'on le traitoit*& tra- 
vailloit par procès ailleurs & pardevant 
autres Juges que cette Cour^ qui itoit celle 
des Pairs ^ le Roi & elle vouloit & enten- 
doit que ledit Evêque de Noyon ne fût 
traité ne convenu ailleurs ^ qu'en cette Cour^ 
comme Cour des Pairs ^ & a été commandé 
de par mondit Seigneur Roi , & ladite 
Dame , avertir cette compagnie de leur 
intention , à ce qu\:»n n'en prétende caufe 
d'ignorance. 

II. 

Arrêt du Parlement de Touloufe du t^ 
Juillet lyyo ^ qui déclare les articles 7 
& 8 des nouveaux Réglemens faits par 
les gens des trois Etats de la Province 
de Languedoc , nuls , comme étant faits 
au'-dela dé leur pouvoir. 

Extrait des Regiftres du Parlement. 

m 

\ 

La Cour, toutes les Chambres aflemblées, 
délibérant à Poccafîon de la nouvelle col- 
leftion des Réglemens faits par les gens des 
trois Etats de la Province de Languedoc ^ 
pour Tordre & la difcipîine de lepr affem- 

C3 
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blée 9 enremble fur le compte renda par ks. 
ComniifTaires nommés par l'arrêté du xS 
Mars dernier ^ touchant lés articles 7 & 8 
defdits Réglemens , dont la teneur s'enfuit* 
article 7. Lorfqu^une Baronnie domuuit 
droit d'entrer aux Etats y paffera de la fa^ 
mille où elle étoit^ dans ufie autres^ parjuc^ 
cejjîon ^ donation ^ vente , ou autrement , le 
nouveau pojfejfeur ne pourrtf être reçu en la^^ 
dite qualite^s^il ne fait prof ejfien des armes; Çp 
iljèra tenu par unpréalable^ de faire les preuves . 
de Ja noblejfe militaire , du cété paternel de^ 
puis quatre cerui ans , au lieu de quatre giné^ 
rations dont la preuve étoitjimplement requije 
ci-devant; & la preuve du côté maternel fera 
réduite à unfeul degré ^ fans néanmoins qu^à ' 
compter de la date aupréfent Règlement juj^ 
qu^en Vannée dix -huit cens ^ tes nouveaux 
pojfeffeurs f oient obligés de faire remonter la 
preuve de leur noblejfe au-deffus de Vannée 
quatorj^e cens , laquelle preuve fera établie 
par deux acles au moins fur chaque degré y 
produits en original^ ou par des expéditions 
çollationnées pqr le Notaire qui les aura rcr^ 
çuSj ou parle détenteur de fes notes ^ & dont 
la légitimité y on authenticité auront été due- 
ment reconnues & attefléespar le Juge d^ armes 
de la Nobleffe de France , fans préjudice de 
Vçxf^nieti qui ççntinuera den être fait par des^. 
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Contmiffaites de tous les Ordres des Etats , 
& de f enquête fecrete qui doit être fuite par 
Us Syndics généraux , pôttr , Jur lé rapport 
iqui eh fera fait à tajfemhlée , y être délibéré 
ainji qû^il appartiendra , fur làdmiffion ou 
rejeclioh de ladite preuve ; fans toutefois que 
ce nouveau Règlement puiffe déroger a de 
qui ejl porté par t article là ci-après , à /Yu 
gara des fils & dts frères des Seigneurs Ba^ 
rons acluels y conformément à V ancien jR/- 
glement. 

Article 8. Et pour ce qui concerné les 
envoyés àes Seigneurs Barons , ceux qui Ce 
préfenteront à P avenir feront ternis de faire 
la preuve de leur nohlejfe dejix géhératïorts 
du côté paternel ^ y compris lè porteur de la 
procuration y où de cinq fhuté nient ^ Ji elles 
fëmpltjjhiti l'efpàcè de aeux cens ans. • . • . . 
Ledit article portant encore , que lès preuves 
defdits Jïeurs Envoyés feront établies comme 
ci - devant , fi/r le même nombre & nature 
d'actes précédemment requis j^ & exaniinés par 
dès Comniîjfàirës dès trois Ordres des Etàtiy 
cfi là forme piaiiqùéé jufqu^à préferii. 

Ouis les gens chi Roi , éà leurs conclu^ 
fions &: requïfîtîons. ' 

Ladite Cour confidérant , que fatit ïés 
Nobles (Fancienne extraétîon , que ceux à 
uni les Rois ont accor(Jé k noblefle en ré^ 

C4 
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compenfe de leurs ferviœs ou de leu^ vertu ^ 
conftituent le Corps de la Noblefle ; que ce 
Corps ne reconnoît point en France , comme 
dans quelques Etats voifins , plulîpurs Or- 
dres ni pluiîeuis claffes ; que c'eft une maxime 
conftante dans notre diroit public , que l'Or- 
dre de la Noblefle eft eflentiellement un. & 
indivifible ; que ce principe fut attefté & 
reconnu par la Noblefle du Royaume ., la 
plus diftinguée , lorfque dans la requête 
qu'elle eut Thonneur de préfenter au Roi 
en 17 17,, elle établiflbit : 

Q^ue la Noblejfe renferme dans fon feîn 
ce qu^il y. a de plus grand dans le Royaume 
après les Princes- ; que dans le nombre de 
ceux qui forment cet Ordre , elle en trouve 
qui font defcendus de Souverains , d'autres 
de 'Chefs illuflres ; qu^il en efi encore d^çai-^ 
très ^ dont la tige ancienne a enfeveli , dans 
un nombre de fiècles , la connoijfance de fa 
première origine , & qu^enfin il en efl y que 
les fervices de leurs pères ^ ou leur vertu y 
ont placés. A quoi elle ajoutoit : Qu'il n'y 
a aucune feule Noblejfe en, France; que ta 
JNohleffe^ une fois reconnue ^ n^ admet point 
entr^eue de diflimlion ; que ce qui ejl ae ca-^ 
ractère n^ admet point le plus ou le moins ; 
u^en France tous Nobles font égaux quant 
la noblejfe , Ç/ que ceji cette égalité qui 
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ferme fon courage & fa force , & qui^ jufqu^à 
ce jour , a foutenu la Monarchie. 

Que la Nôblefîe n'eft ni moins pure dans 
la fource , îii moins féconde dans Ces .effets ^ 
foit qu'elle tire fon origine du miniftère des 
loix , ou de la profeffion des armes ; que 
le préjugé , qui voudroit mécojinoître la 
vérité de cette affertion , ne pourroit , s'il 
exiftoit encore , être regardé que comme 
un refte de l'ancienne barbarie , incapable 
de foutenir la lumière , qui honore lé fiècle 
préfent ; que combattre & juger font dès 
foïiélions de l'ancienne Chevalerie ; que 
Pexercice de ce double pouvoir de la juf-r 
. tice & dejs arm^s , réuni d'abord dans les 
mêmes mains , confié enfuite , pour l'intérêt 
même des peuples, à des mains différentes, 
émanant , comme de fa fource , du Roi , 
jugq^& proteôeur de fes fujets , fera tou- 
jours également noble , foit qu'on, s 'arrête 
à Tobjet de ces importantes fonctions , foit 
qu'on remonte à leur principe ; que la robe 
n'efî: pas un ordre, que Tépée n'en eft pas 
.un ; mais que dans la. robe & dans l'épée , 
ceux qui appartiennent à l'Ordre de la No- 
blelfe jouiflent également des droits & pri- 
vilèges qui y font attachés ; que la pleine 
& entière coftimunication en a été accor- 
dée , de tout temps , à la preuve de cent 
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fuis 9 ou de quatre générations de nôbleflë;; 
Que de4à , par Lettres-Patentes du mois 
de Février 1484^ Charles VJII déclare cer- 
tains Officiers de (k maifon capables de tous 
Ordres de Chevalerie , comme Ji leur noble ffe 
était d" afVciinneté ^ & ûU^dtlà de la quatrième 
génération. De4à Henri II veut, par fon 
Édit donné en Septembre 1 549 > que lefdits 
Officiers qui ne Jeroient nobles foiént pour 
tels unus & réputés^ & en pareille qualité 
que les Barons du Ràyaùrftey eothniè s^ik 
itoient nobles de quatre générations^ termes 
qui énoncent céqQ'àti a penfé de tbut temps 
de ladite preuve. 

De-là la Nobleflb âflefrtblée aux ÉtM^ 
Généraux tenus à Paris en 1^14^ fupplioît 
Louis XIII d'ordonner, que nul ne pût ptth^ 
dre la qualité d^Ecuyer^ quHl n'eût fait àp^ 
paroir de fon extràclion & généalogie par 
titre ^ avec la dijHncHon néanmoins qu'ilplai^ 
toit à Sa Majejlé de faire entre les Gentils- 
hommes de quatre races ù lei nouveaux èfi^ 
noblis. 

De-là, la Décoration de Louis XIV ^ 
donnée on 1667, veut qtfe la NobleïTe de 
race foît fuffifammettt prouvée par titres por- 
tant la qualité de Chevalier ou d'Écuyer de- 
puis I ^ èoy s'il n^eft juftifié dti vice de rorigîne, 
ce qui n'emporte encore que la preuvç 
centenaire ou de quatre géaérationst 
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De-là les jugemens rendus fous le dernier 
f^gne , lors de la recherche des faux nobles^ 
ont déclaré iflus de noble racé tous ceux 
qui ont fait ladite preuve* 

De-là l^Ordre de Malthe , où la natûrô 
des preuves varie fuivant les ufages reçus 
dans les différentes langues, ne demande en 
France, conformément aux loîx & ufages 
du Royaume , que la preuve de quatre gé- 
nérations ou de huit quartiers , encore que 
celle de feize quartiers foit exigée en Al- 
lemagne. 

De-l^Ies ftatots de l'Ordre de St. Lazare^ 
publiés en 1649 de l'autorité d^Achille dé 
Néreftan , créé Grand-Maître dudit Ordre 
par I^ouis XIV ^ ordonnent que nul ne fera 
reçu Chevalier^ 9^ il ne fait preuve exacte dé 
quatre races. 

De^là le règlement du 15 Juin 1757, fait 
par le Roi en qualité de fouveraîn Chef, 
fondateur & protefteur des Ordres royaux^ 
militaires & hofpitaliers de Notre-Dame du 
Mont-Càrmel , & de Sa. Lazare de Jéru- 
falem ^ dont il auroit créé Grand-Maître lô 
Duc de Berry , fils de France, ordonne pa- 
reillement , que nulle perfonne tHy pourra 
(tre reçue & admife à t avenir ^ quotité n-ait 
fait les preuvfs df quatrç degrés de noblejjfè 
fatfrnelh. 
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Delà le Chapitre de l'ÉgUTe métropoli- 
taine de Lyon ne reçoit au rang de Tes 
Comtes que des Nobles de quatre généra- 
tions , les trente^deux Prébendes principales 
de ladite Eglife y étant feulement conf érables 
aux Nobles en quart degré d^qfcendans , 
fuivant les Lettres -Patentes de François l 
& de Henri II ^ des X9 Août & lo Jain 
1535 & 15479 ^ loriR}a'ane plus forte 
preuve a été offerte , ledk Chapitre s'y eft 
oppofé, comme à une nouveauté & à une 
occafion de jaloufîe. 

De-là ceux qui fe préfentent pour entrer 
dans le Chapitre de Brioude, n'y font ad- 
mis qu'à la charge de la même preuve. 

De -là rarticle 16 de TÉdit du Roi, 
donné en Janvier 175 1, portant création 
d'une École royale militaire , veut qu'il ne 
foit admis aucun élève dans ledit Hôtel , 
qu'il n'aie fait preuve de quarre générations 
de nobleiTe , de père au moins. 

De-Ià les Gentilshommes du pays d'Ar- 
tois, qui. ont entrée aux États, font tenus 
de juftifier feulement de cent ans de nobleffe. 

De -là les États de Bretagne accordent 
entrée, féance & voix délibératîve à tous 
Gentîl^mraès qui, fuivant l'article $4^ 
de la coutume de cette Province , ont , les 
cent ans derniers, eux & leurs fuccefleurs. 
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véco^ & fe font comportés noblement. 

De-là encore la Déclaration du Roi don- 
née pour la Bretagne le 16 Juin 1736 , porte 
en térînes exprès ; n'auront entrée & .féancc 
dans V Ordre de ta Noblejffe ^*aUe ceux qui 
auront au moins cent ans de JNobleJfe. 

Dér-là Tarticle 4 du règlement de la 
Chambré de la Nobleffe aux États de Bour- 
gogne du i^ Novembre 1769, concernant 
les Gentilshommes qui fe préfeiitent pour 
y prendre féance^ ftatue que les Commif- 
faires vérificateurs ne recevront que les titres 
nécéfiaires pour là preuve de cent ans ^ ou - 
de quatre degrés: * ' * 

De- là les États de Languedoc eux-mô- 
mes V par leur règlement du x Mars 1655, 
dont l'objet, ainfi qu'ils s'en expliquent , a 
été de maintenir leur affemjplée dans fon pre- 
mier éclat, n'ont fournis les nouveaux ac- 
quéreurs des Baronriies, donnant entrée auxf^ 
Etats, qu'à la preuve de quatre généra- 
tions de noblefle des côtés pateriiel & ma- 
ternel y le règlement de 1685 n'exigeant 
même cette preuve des envoyés des Ba- 
rons, qu'autant que trois générations n'ac- 
compliroient pas Tefpace de cent années. 

De-là le règlement de 1655, confirmé 
par deux réglemens poftérieurs des ao Fé- 
vrier 166% & Oftobre i$^^ fat préfeoté 
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Onifeil de Louis XIV comme règlement 
perpétuel &: irrévocable, & a conftamment 
été obfervé depuis. j. 

De-là enfiu l'Édit de Henri III , du mois 
de Décembre 1578, portant iafticution de 
rOrdre du Saint - Efprit , d'un Ordre qui 
rend communes aux fujeta les marques ex- 
téciejires d'honneur;, qu'il ?. plu au So^uvê- 
r^in de poçter lui-raêmiç, ordonne: qikt nul 
nfijira reçu Chevalier y qu^il ne f oit Gentil^ 
kpmme 4^ nom & d^ armes de trois races pa^ 
tfmeUes pour le moins^ . , ^ 

Que telle ^ efi donc la^lgi^ telles font les 
maurs du Royaume, que la noblelfe de race 
s'établk par la preuve' de quatre généra- 
tions^ & qu'à ladite preuve eft accorda 
la JQiuirançe <^ tous les di*oits & privilèges* 
de, k nobidOTç, ^ 

. Que fî les mœurs de la nation JiBcon-* 
çoiifeot dans cet ordre des rangs, des préé- 
minencee; «graduelles; fî l'^ncieanecé de la 
n^Â^nce, jointe aux alliaoces , aux Oluftra- 
tions , à la, pofîeflîon des grands fiefs durant 
une longue fuite de fiècles ; fi cet: enfemble 
enfiaqui conftitue ce qu'oa appelle la haute. 
ÏÎÎQblelfe > CQiicilie à ceux qm réunifient ces, 
avantages une; conlidération majeure ; fi 
une naiffaiice iUufi:re & difl:inguéè, de Taveu 
niérae de la imtioB^ dao^ la diftributiQn dès 
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grâces; fi le Roi, maître de fes laveurs^ 
& d'honorer qui bon lui femble , a réfervé 
à la feule ancieni^té de la noblefle des di& 
tinélions dans fa Cour , par des régtemens 
particuliers ; iln'eft pas moins certaio qu'autre 
chofe eft le Palais & TEmpire y autre chofe 
eft ia Cour & FÉtat ; que la loi publique 
n'a point attaché à un certain ordre de nai& 
fance des droits fti des privilèges efleatiels, 
qu'elle n'aflure & ne rende communs à l^u*^ 
nîverfalité de la nobleffe ; que l^tat légal eft 
le même pour tous ^ & qu'il a'efi micuii de» 
membres de ce grand Corps qui ne puiâèi 
être appelle aux États particuliers dé & Pro^ 
vince ^ député aux Etats * Qénéaux dw 
Rayaume , élevé môme aux- preniiers em- 
plois de Fépée & de/ la robe, :lorfque fes^ 
tatens ou fes fervices^ y feront jugés utile» 
au Souverain & à l'État. 

Qu'aufli ce n'eft point à quelques maifons 
leul^nent, mais à TOrdre de la Noblefie 
qu'appartiennent tant de Ipix. honorables y 
tsuit. de jdroits , t^nt de priviiègês iuccef&r 
vement confirmés. CçH FOrdire dont le R<h 
reconnoît les fervices; c'eft l'Ordre que le 
RcÂ honore d\me proteâion fpédale ; c'eft 
rOrdpe< entier, & non une portion quilaf* 
&&3O0my étant impôiîble au Souverain dé 
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fe réparer de l^intérôt général dont il eft te 
centre. 

Que même dans rinftitution de cet ordre 
aiuftre ^ qui reconnoît Henri III pour fon- 
dateur, & les Rois de France pour che&^ 
ce Prince fe propofa , non de diftinguer les 
feules anciennes races ; mais de décorer & 
d'honorer de plus en plus Vordre & Vétat 
de la noblejfe^ voulant, difoitm , le remeure 
en fon ancienne dignité & fplendeur^ & fai- 
fant confifier en iceluiyâ principale force & 
autorité royale. Et de-là vient qu'il pro- 
portionna tellement à ce deflein la lot- de 
cette inftitution , iqu'il demeui-e libre au Roi 
d'admettre les races nouvelles avec les an- 
ciennes à ce grade d'honneur ^ & que lî 
le choix du Prince n'en communique ordi- 
nairement Içs marques entre tous ceux qui 
peuvent y dpirer , qu^aux membres les plus 
diftîngués de la^ NobleiTé , la loi les . f)ro- 
pofe indiftinâiement à tous , afin que les uns 
cherchant à perpétuer *dans leurs familles^ 
comme un bien qui leur eft propre , ce prix de 
la vertu de leurs pères, les autres s'efforçant 
de le partager avec eux, on vît réfulter 
de cet effort commun un combat d'honneur 
& de générolité > qui tournât au plus grand 
bien du fervice du Roi, & à la plus grande 

S;loire de la Nobleflèt 

Que 
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Que Louis XIII étoit rempli du même. 
efprit dont fut animé Henri III , quand il 
déckroit par l'article cxciv^ de l'Ordonnance 
d^ 16x9, donnée furies repréfentations des 
États-Généraux , yi/iff les Ordres de Cheya-r 
Uersde Su Michel & du St. Efprit ayant 
été établis pour en honorer les Seigneurs & 
Gentilshommes qui avaient rendu des Jèr^ 
vices ûgnalés aux Rois fes prédécejfeurs , & 
expofé leurs vies aux^ occafions p<^ur la ma* 
nutenûon de tEtat^ il voulait que lefdits Or* 
dres ne f oient donnés qu'à desperfonnes qua-^ 
lijiées qui les aient mérités par leurs longs 
^ Jignalés fefvices y & qu'ils f aient Gentik'** 
hommes de race , fuivant les fiatuts defdits 
Ordres. 

• Coofidérant d'autre part, quelle règle- 
ment dés États dans fes articles 7 & 8, 
contredit la loi du Royaume & les régie-' 
mens des États même ; qu'il anéantit pour 
• une portion confidérable des fujets du Roi^ 
fes efiets de fa puiflance , de fa juftice & 
de fa bonté ; qu'il affujettit indireélement 
au Languedoc tout le Royaume, pouvant 
arriver que des familles nobles d'autres 
Provinces , à qui écherro^ent par mariage , 
par fucceffion , ou autrement des Baronnies 
donnant entrée aux États de Languedoc ^ 
feroient exclues des Etats dudit pôys y 

Tome III. D 
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encore qu'elles euflent féance aux Etala 
de leurs Provinces; qu'il tend à opérer^ 
k préparer du moins une ii^évolution dans 
rOrdre de la nobleflfe ^ à faire revivre à cer- 
tains égards raridocratie féodale ^ en introduis 
lant deux Ordres de nobleflë en France^ 
dont l'un concentreroit en lui feul les droits 
& les prérogatives 4es plus précieufes de 
tout le Corps , Tautre fubalteme au pre- 
mier^ marchant immédiatement après lui} 
mais incapable de s'y mêler , pourroit tout 
au plus le repréfenter & agir en fon nom 
dans les dTemblées nationsdes; que fi ledit 
règlement permet^ après l^efpace de quatre 
fiècles, à Cette partie de la nobleife &i. 
tes defcendans faifant profeflion de$ ahnes^ 
Tef J)érance d'entrer aux États en qualité de 
Barons ^ il prononce l'incapacité abfolue & 
perpétuelle de la noblefîe de robe & de 
cetjx qui en fortiront, foit dans les Con- 
feils du Ro! , (bit dans (es Cours ; qu'A tend 
à élever la qualité' de Baron des États de 
Languedoc au-deffus du titre de Chevalier 
des Ordres du Roi, au-deffus de la Pairie 
même^ & des premières dignités de l'État , 
en ce qu'un Gentilhomme pourroit en être 
décoré, pour avoir bien mérité de lachofe 
publique, fans pouvoir néanmoins prendre 
féance panni les Barons 4e la Proiiuice} 



«lii^iifin un tel règlement^ qui ftatue fur 
l'état & les droits <tes citayeus , qui leur en- 
lève uii droit acquis > un droit que k loi 
leur aflure, excède vifiblement les bornes 
du pouvoir qui peut appartenir aux États ^ 
& ne pourroit être TouVrage que du Roi 
feul,, partant en Légiflateur, non pour lé 
Languedoc feulement ^^ mais pour tout le 
le Royaume. 

Que des dernières Coilfidératîons reçok 
Vent une nouvelle force , fi ^ en comparant 
ledit règlement à rgncienné conftitiition de 
cette I*rovince , on commence par obferver : 

Que le droit de délibérer dans les alîembléey. 
d'Etdts dénvark eflentiellement dé la pro- 
Jriété, & le droit d'y délibérer parmi^ leg 
Nobles y dérivant; de là propriété jointe ^ 
la NoblefTe , ce feroit rëndre illufoire entre 
les mains de ceux en qui (b réunit ce double 
titre , & l^effet le plus efleiitiel de là pro-r 
priété , & le droit le plus précieu* de 1* 
Noblefle, fi l^entrée des États pou voit leuf 
être interdire arbitrairement & aU^elà dil 
terme préfçrit par la loî^ 

Qu'on voit en conféquerice les prtiprié*^ 
taires Nobles de Languedoc^ qi4^ dlmsle^ 
}nonumens des treizième & quatOr^ièm# 
fiècles, font quelquefois défigtiés fous lA 

qut^lificatÎQn de Seigneurs urtiènt^ c(è NqM 
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terri^M^ paroître aux États dans les temps 
les plus éloignés. Qu^il refaite en effet da 
témoignajg;e des Hiftoriens les plus sûrs ôc 
de^ monumens les plus authentiques^ qu'an- 
ciennement les Députés des Chapitres & les 
principaux Abbés étoient appelles, aux États 
pour le Clergé, avec les Evêques , que tous 
les Barons & hauts Jufticiers y étoient con- 
voqués indiftinéiement pour la Nobleflè , 8c . 
les Confuls ou Députés de toutes les bonnes 
villes pour le tiers-État. Que les lettres de 
convocation pour Tune des plus anciennes 
tenues des États-Généraux dudit pays, fous 
le règne de Philippe de Valois en 134^^ 
portent qu'auxdits États feront mandés les 
Prélats & perfonnes ctEglife , les Barons & 
autres Nobles^ les Communes des bonnes 
villes de la Languedoc' 

Que c'eft aux États ainfî formés ^ c*eft 
à l'univerfalîté de la nobleffe, à la plé- 
nitude de tous les Ordres -duement con- 
voqués^ foît dans les alfemblées des^ trois 
anciennes SénéchaufTées, foit dans les États- 
Généraux de Languedoc , qu'appartiennent 
ces facrifices généreux^ ces réfolutions pa- 
triotiques qui éclatèrent avec tant d'énergie , 
fous le règne de Philippe-le-Bel , & pendant 
la prîfon du Roi Jean. ' 

"^ Que THiflorien de, Languedoc , chargé 
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par délibération expreffe des États, de ne 
rien oublier dans fon hiftoire de ce qui con- 
cerne les mœurs, les coutumes & le gou^ 
vémement politique des peuples, reconnoît 
qu'on ne peut aflSgner Tépoque précife de la 
réduftion & fixation du nombre des Ba^ 
rons au nombre des Diocèfes, & que tout 
ce qu'on en peut dire en général , c'eft qu'elle 
doit être rapportée à la fia du quinzième 
fiècle. 

Que cet événement, le plus întéreflant 
pour la nobleife^ mais dont le malheur des 
temps nous a dérobé kr c|ufe & les cir- 
conflances, paroît s'être opéré par. le fait 
& fans titre^. 

Que les États repréfentoient encore eo 
i$3x à François I, ainfi qu'il réfulte des 
Lettres^Patentes du x8 Mars audit an, don? 
nées fur leurs dôléataces, & regiftrèes en 
la Cour, que combien que par V ancienne 
forme^cbutume & ohfervance yV pour le bien^ 
profit & utilité de chacun des trois Etats du- 
dit pays y les Archevêques, Évêques, Ab- 
bés , Prélats , Comtes , Vicomtes , Barons y 
Seigneurs & Gentilshommes ayant leurs 
Comtés 9 Vicomtes, Baronnies, terres & 
Seigneuries dedans le pays de Languedoc, 
eulfent coutume eux trouver et affilier or- 
dinairement aux États dudit pays, que par 

I>5 
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chacun an font par le Roi ordonnés ^ ndan-» 
moins iceux Archevêques , Evêques , Pré* 
lats & gens d'Églîfe ^ auffi iceux Comtes, 
Vicomtes , Barons des terres & Seigneuries 
ftudit pays ^ contemnoient & difcontinuoient 
de venir & affifter èfditesaffemblées^fur quoi 
Us Ripplîoieht le Roi «de pourvoir. 

Que même^ au milieu du feiziéme fiècle 
(k au-delà, on voit les Barons du Vivarais 
& du Gé vaudan , qui aujourdlmi n^entrent 
aux États que par tour , y affifter concur-* 
remraçnt fans oppofition m réclamation de 
la part de raflertiblée^ notamment es an- 

Que le Confeil du Roi refufa de eonfir-* 
jner en ïiîij, ainfî qu'il appert du procès- 
Verbal des Etats .du 7 Novembre audit an ^ 
une délibération par eux J)nfè portant fpé* 
cîalement^ que le nombre àçs Barons féroit 
réduit à vingt<Içux. 

' Que a îes États oint' mïs cette rêdiiSKon 
au rang àes privilèges des États," leftjuels 
ne doivent être confondus en ré point avec , 
Jes privilèges de la Province > la hoNeffe 
âe Langtaeaoà mémoratîve de fës, droits orî-^ 
ginairès & des anciens iifàgës ,'feà auroît de- 
Inandé en la Cour le rëtàbîÉfeAients dans le 
^ervûet fiècte, qualifiant- À'ufîirpàtfon, ainfî 
^e tes. re^i^s de iacfite X(m en font ibi ^ 
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l^entrée & féance aux États , que quelques 
particuliers fe feroient arrogée, privative* 
ment à la plus grande & confidérable par- 
tie de la noblefle. / 

Qu^en effet les regiftrés de la Cour , de- 
puis qu'elle a été rétablie à Touloufe pour 
la dernière fois en 1444^ n'attellent nulle 
parc, foit avant, foit après l'époque où la- 
dite rédu6lion,s'eft opérée, ni que le droit 
d'entrer aux États ait été enlevé au Corps 
dfe la noblefle, ni qu'il ait été tranfporté à 
vingt-trois de fes Membres , par aucun afte 
du pouvoir légiflattfl 

Qu'il paroît au contraire que le droit qui 
eft demçuré aux Barons aftuels, n'eft & 
ne fauroit être que ce même droit com- 
mun autrefois à tous les Nobles , dont Texer- 
cice a été retenu d'abord par le fait, en- 
fuite par privilège fur la tête de vingt-trois 
Barons feulement ; mais qui étant imprèf- 
criptible de fa nature , n'a jamais céffé 
d^exifter p6^r l'Ordre entier, & qui peut 
être remis en aôîon dans toute fa force ^ 
lorfqu'il plaira au Roi de l'ordonner. Que 
d'^ en conféquence de ces principes & 
fuivant les Lettres-Patentes ^ui accordent 
ou transfèrent d'une Baronnie à l'autre l'en- 
trée & féance auxdits États , que les pofleP- 
Ifeurs defdites terres font dit? entrer aux États 

D 4 
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par droit & par privilège y expreffioncoorte ^ 
mais énergique ^ par où les Barons font aver- 
tis 9 aux termes de leur titre même ^ qu'ils 
exercent par privilège Içs droits dont un 
plu3 grand Corps jouiflbit originairement 

/ avec eux^ & qu'entrant aux États ^fuivant 
l'ancien langage, comme nobles & pour le 
fait des nobles ^ ils doivent fe cçmtenter de 
Fhonneur de les repréfenter^ fans prétendre 
encore les exclure* 

Que le genre des pouvoirs exercés par 
les Barons aâuels^ achève de démotitrer 
]e vice des articles 7 & 8 des nouveaux 
réglemens. 

Que d'abord il eft notoire à toiis, com- 
bien la repréfentadon de la noblefle aux 
États , même dans leur conftitution pré- 
fente, eft incomplette & défeôueufe; qu'au, 
lieu de trouver une Baronnie aflîle dans cha- 
cun des vingt -trois Diocèiès du Langue- 
doc, comme Pexîgeroit l'état dudit pays^ 
il en eft où, par une confufioii ^ange,. 
on compte jufqu^ quatre Baronnies , tan-^ 
dis que par un autre abus, huit Diocèfes 
manquent de Barons ; enforte que dans le tiers 

- de la Province, la noblefle eft fans repré- 
fentans, foit dans les afliètes, lôit dans les 
États. 
Qu'une différence eflentielle fe fait remar* 
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qûer encore daîis le caraftère repréfentattf! 
dont les Évêques^ les Barons & le tiers- 
État font revêtus. 

Que les Evéques, par leur caraftère^ 
font naturellement les chefs & les repré- 
fentans de leur Ordre; que la nbblefle au 
contraire n'a point de repréfentans na- 
turels; qu'elle n'avoue pour vrais repré- 
fentans que ceux qu'elle-même fe donne ^ 
& que les Barons ne peuvent s'en dire leis 
chefs , quoiqu'elle reconnoiffe quil en eft 
parmi eux qui fortentdes maifons de la 
Province les plus anciennes^ même les plus 
illuftréés. . 

, Que d'un autre côté les Députés du tiers- 
État font vraiment fondés de procuration 
par les villes & communautés , au lieu 
que la noblefle ne s'aflemblant point pour 
choifîr fes repréfentans, les Barons n'ont 
reçu ni pu recevoir aucune miflîon de 
fa part : confîdéràtion d'autant plus dé«- 
cîfiv^ que les envoyés de la noblefle de Lw 
guedoc aux États^Généraux du Royaume ^ 
font députés par la noblefle elle-même , due-? 
ment aflemblée par Bailliages & Sénéchaur- 
fées^, & par elle munis de fes pouvoirs , & 
que c'efl: akifî qu'elle députa notamment aux 
Eçats^énéraux deTours, d'Orléans, de Bloîs. 
& de Paris en 1484, 15^0^ i57^& 1614. 

Qu'ainiî. les Barons actuels ^ autorifés feu« 
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lementy par an confentenient préfumé ^ i 
faire le bien commun , mais incapables de 
juftifier d*un pouvoir réel ; appelles par 
privilège à , i'admîniftration économique de 
la Province , & non délégués par les No- 
bles , doivent fe regarder comme afiteints 
à difcerner le vœu de ceux qu'ils repré- 
fentent. 

Qu'il leur étoît aîfé de fentir, i^* que la 
noblefle n'ayant confervé de fes anciennes 
prérogatives, quant à l'entrée aux États ^ 
que la capacité d*y rentrer en nombre très- 
limité, enlever cette capacité même à une 
partie conlidérable dé fes membres, c'étcrit 
leur ravir jufqu'à l'ombre d'un droit qui fut 
autrefois commun à ton», a^. Qu'on ne peut 
ftins reiïverfer toutes les idées, admettre de 
la part de la noblefle un confentement ta-^ 
cite à un règlement qui ferme l'entrée des 
Écats à une partie de ce grand Corps, en 
les foumettant à une preuve que la loi n'a 
point exigée; preuve impoffible pour tant 
de familles , & pour la plupart des Barons 
eux-mêmes, foit par le malheur des temps,, 
qui a anéanti les plus anciens dépôts dans 
une Province que les guerres civîtes ont 
trop fouvent déchirée, foit par la négligence 
de la noblefle à prévenir le dépériflfement ou 
if perte des titres^dortt«lIe ne pouvoit prévoir 
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qu^un rtouvel ordre des chofes dut lui rendre 
jamais la confervation nécefîaire. 

Que fi les États arrêtèrent en i6$^ ^ 
t{ue ceux 'q\â le prélènteroient à Favenir 
à Tefiet d'être reçus comme Barons, jufti- 
fierôîent de quatre générations de irobMe^ 
ce règlement, qui n'intr^duffoit pas un droit 
nouveau, où toute la Province reconnût 
Têxpreffion fktelle de nos loix & de nos 
mœurs, n'excita autune réclamation ^,' & 
Tautorité de là loi n'en fut point blefiKe.Qûe 
ce fut par cette raîfbn fàn? dôute^ que le- 
dit règlement fe maintîht4ong*iBéfti|ft ^cùttstap 
de luî-mêftie, & que les Etats le croyant 
ruffifamitient ^trtofîfé pïév% feule conïbrinîté 
aux Tègîes, n'en demandèi^ënt la wnfiftea-. 
tîon à rautorité k>yiûè qu'en ié6S\ & in- 
cidemment W tin autre règlement, qui tp-^ 
noùvdîok '& cdirfîrmôit lés i]M|)0fftiôi!îs d^ 
i)refflîet. 

Que le ^deffdtî de fermer à là noblèflfe 
qui vient de la robe l^ntrée auxdites Ba- 
ronnies, outre llrrégularîté, pour ne riel^ 
dirie- de plus , cfài tut ^ commune avec les 
autres difpôCtiôifilé /deTditis articles, étonné 
fencore pà:r fa jîbuvéautéV • 

Ouc les États ne peuvent ignorer que k 
î^rovînce compte encore , & •qu'elle k 
compté de tout temps parmi fes Barons j 
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dès Gentilshommes dont les ayeiur étoient 
ifîbs de la robe ^ ou avoienc porté la robe 
^vec honneur. , 1 

Qu'ils ont reconnu même que la qualité 
de Confeiller en. Cour fouveraine & le titre 
de Baron des Etats n'étoient pas incom* 
patibles , & que leurs fondions refpeâives 
pouvoient être concurremment exercées; 
qu'ils fe font expliqués fur ce point de la 
manière la plus précife dans leur règlement 
du 13 Novembre 1553, lorfqu'après avoir 
arrêté ^ contre ce qui avoit été obfervé jul^ 
qu'alors, qu\ilneJeroit loijihle dorefnavantaux 
^ges-mùffes^ Licutenans-Généraux , particu- 
]ien\ & Officiers des Sièges Prifidiaux d^af- 
ffter Çr opiner en Vaffenwlie des Etats ^ at-^ 
êendk qu^ils font ïuges jfbuveraîns des < cas 
contenus en VEdit , & que leur préjencepour^ 
fpit intimider & empêcher les habitons & 
affifians de librement opiner aux affaires du 
pttys; & n^y feront reçus par cî^-^près; ils 
ajoutoient 31 nqii plus que lefdits Etats vHont 
f oint accoutumé de recevoir les Confeillers 
des Cours fouveraines^ fi ce n^efi que fuf^ 
fefit des Seignfiurs du Pays , qui aient eu 
dès long-temps voix & affifiance auxdits 
Etats y auquel cas lefdits Seigrieurs y pour^ 
font venir Çf continuer leur prérogative ^ eth 
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ton que ifoient Officiers des Cours fouve^ 
raines^ ou Sièges Préjidiaux. 

Que les faits font d^accord avec les prin- 
cipes y & qu'on a vu des Gonfeillers en I^ 
Cour être en même temps Barons des États, 
y députer leurs envoyés, y prendre féance 
en perfonne. 

Qu'il eft difÇcile après cela de concevoir 
fur quel fondement on fubftïtue tout-à-coup 
des maximes fi différentes à celles qu^on a 
conftamment tenues depuis trois fiècles. Que 
les .afïeâiions des préférences , des goûts , de^ 
fantaifîes même ont pu donner lieu à certains 
établîflemens; qu'elles peuvent détermînerdes 
inftitutions particulières , mais que FÉtat & 
les droits des citoyens fe règlent par d^au- 
très principes. 

Qu^enfin il n^eft loifible nulle part auLt 
affemblées des pays d'États de difpofer ar- 
bitrairement des droits de ceux qu'ils repré- 
Tentent; mais qu'en Languedoc , où les États 
aâuels ne font, à proprement parler, que 
l'extrait des anciens États, où la repré- 
Tentation de la nobleffe eft fi abrégée, eu 
égard à près de quatre cens terres titrées 
^ environ 4500 familles nobles, qu^à la fin 
du dernier fîècle on comptoit dans ledit pays ^ 
en Languedoc, où les trois Ordres délibé- 
rant enfemblé ^ les Évêques & le tiers^Étac 
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ont cet avantage de pouvoir élever là VoIx 
en faveur de cette nobleflfe , qui ne fauroi^ 
fe fajre entendre ; en Languedoc , où parmi 
les Evoques la plus grande partie fort dct 
la robe , où le grand nombre de Barons' dent 
à la robe > où plufîeurs Barons fonç iiTus d0 
la robe , tout fembloit faire aux États on^ 
loi plus étroite de refpeéler des droits éta- 
blis, & de fe conformer à l'avenir, commet 
par le palfé, à la jurifprudence uniforme & 
confiante du Royaume. 

Qu'il eft à préfumer néanmoins que Tei^' 
prit des anciens réglemens auroit prévalu 
dans les dernières délibérations , fi les Ba-< 
rons fe trouvoient en plus grand nombréf 
aux États, fuivant le defir des Ordon- 
nances ; , notamment des Lettres * Patente» 
de François I, du x Septembre ï $4x , don- 
nant en mandement à la Cour de fairç lirô 
& publier derechef dans raflëmblée des État» 
d'autres Lettres -Patentes y mentionnées^ 
concernant Taffifiance auxdits États des 
Êvéquea & des Barons; comme aufli de 
faire faire exprès commandement de par le 
Roi aux Prélats & Seigneurs temporels d'à* 
béir & obtempérer au contenu en icelles | 
ibus les peines en tel cas requit. 

Mais loin que ledit règlement ait été formé 
par le concours des fqfirages de tous' les Bat 
tons^ ou du moips avec la pluralité d'iceu^i^i 
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«n a vu engager ui^ délibération de cette 
importance à lîi demande de neuf Barons , 
& avec neuf Barons feulement; on Ta vu 
confommer avec fix ^en l^abfence de tous les 
autres ; enforte que dans un règlement qui en* 
lève à tant de Gentilshommes le droit de 
prendre féance au banc de la nobleffe ,il ji'eft 
pas même poffible de recoi\noître le vœu de 
ceux qui difent la repréfenter. 

Confidérant en outre qu^au-delà du droit 
qui appartient aux États daffentir ou dij^ 
fintiry d^uccorder ou difcorJer fur les de- 
mandes qui leur font faites par les Commif^ 
faires du Roi , pour le belbin de fes ^ af- 
faires, & de régler provifoirement , & dans 
les termes du droit commun , Tordre & la 
iBfcipline de leur aflemblée, les Gens def-. 
dits États n'ont voix réfolutive^ mais re- 
préfentatîve feulement ; que leur pouvoir 
cft borné à des fondions purement écono- 
miques y qu^ nç leur eft permis , fous pré- 
texte de i'égler leur difcipline intérieure^ 
de réibudre & flatuer fur Pétat & les droits 
des citoyens, ni de former des réglemens 
qui requirent autorité publique , qu'ils n'ont 
que la voie des doléances & de la très- 
humble fupplication,t)our leurs cahiere^ 
çréfentés au pied du Trône , fervir de ma- 
tière à des Ids nouvelles ^ ou répondus & 
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apoftillés par le Roi en Ton Confefl, & re- 
vêtus de Lettres-Patentes, être le tout re- 
giftré en la Cour ; après toutefois qu'il a été 
reconnu que les droits de l'autorité royale 
& les intérêts des peuples ne reçoivent au- 
cune atteinte des demandes faites par leurs 
repréfentans, & des conceffions qui leur font 
accordées. 

Que c'eft en cette forme , c'eft par Let- 
tres-Patentés données fur les doléances des 
États , que les droits & privilèges du Lan- 
guedoc ont été confirmés de règne en règne ^ 
& qu'il a été fi fouvent pourvu par nos Rois 
fur tous autres objets intéreflant Pordre pu- 
blic, le bien & Tétat dudit pays, & Taf- 
(emblée des États elle-même. 

Que toutes lefdites Lettres ont été conf- 
tamment adrefTées à la Cour & vérifiées . 
en icelle. 

Que même les Ordonnances qui font in- 
tervenues fur les plaintes & repréfentations 
des États-Généraux du Royaume , notam- 
ment celles d'Orléans, de Moulins & de 
Bloîs ont été adreflëes , vérifiées & publiées 
dans les Cours de Parlement. 

Que les États - Généraux aflemblés à 
Paris en 1^14, repréfentoient entre autres 
chofes, que ce qui n'a été vérifié, n'a au^ 
cune marque d' autorité publique; que T Ar- 
chevêque 
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chevêque de Narbonne ^ parlant à la tête 
des États de Languedoc en 1^49^ invoqaoit 
les mêmes priijcipes, lorfqù^il (butenoit à 
Tocrafion de TÉdit de Beziers, publié dans 
les Etats en préfence de Louis XIII, que 
cet Édit n'avoit pu ôter à la Province lé 
droit de confèntir aux nouvelles impolitions, 
n'ayant jamais été vérifié au Parlement, 
comme il le devoit être, principalement 
changeant, comme il Êûfoit^ rétdt de la 
Province. 

Que la vérité & l^immutabilité dé ces 
maximes font atteftées par la tradition de 
tous les temps ; que lès Ordonnances portent 
en termes précis : 

Que lés affentbUei des Ëtâts , aptes qu^elle» 
ont reconnu les abus auxquels il /toit n/cép 
faire de pourvoir ^ & qu^ elles ont avifé aujt 
tnoyens lés phis convenables pour les corri-* 
ger, ont toujours préjenté aux Rois lés cûh 
niers dé leurs remontrances ^ tour leurfervif 
de matière à faire des Loijt^ ù Ordonnances^ 
ûinfi quHls le jugent pour /< mieux , qui font 
envoyées enjiiite dans les Compagnies fou-^ 
vefaines établies principalement pour mito^ 
ri fer la jufiice des votohtés des Rois , & fa 
recevoir par lès peuplés^ avec le refped St 
al vénération qui leur eji due. 

Que /fi les Etats font autorîTer leufs dé« 
Tome III E 
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libérations en madères purement écononû- 
ques^ ou qui ne concernent qpe la difci- 
pline de leur.âflèmblée, par des Arrêts du 
Confeil non revêtus de Lettres -Patentes^ 
cet ufage abufif qui ne prévaudra jamais 
contre les bonnes règles, & fur quoi la 
Cour fe réferve de faire au Roi, en temps 
opportun , de très-humbles & très-refpec- 
tueufes remontrances, ne fauroit être étendd 
à des objets qui font étrangers à Tadmi- 
nirîration, ou qui touchent Tordre public^ 
fans violer toutes les formes* Non que nos 
Rois niaient fouvent protégé les droits des 
citoyens, ou les maximes de leur Royau- 
me, par des Arrêts de leur Confeil; non 
qu'ils' n'approuvent, comme adminiftrateùrs 
fuprêmes de FÉtat, ce qu% ont établi 
comme légiflateurs ; mais il faut recon- 
noître auffi que quand ils jugent à propos 
de déroger à l'ordre général, &de ftatuer 
fur rétat & les droits de leure fujets , ils 
ne manifeflent leurs volontés que dans les 
formes folemnelles. 

Confîdérant encore que les délibérations 
des Etats, en tant fur-tout qu'elles bielle- 
roient des objets auffi importans, .demeurent' 
eflentiellement foumifes à la juftice fouve- 
raine du Roi. . 

Que même pendant la tenue des État&- 



Généraux du Royaume , L'autorité du Piar- 
lement, qui n'eft autre que celle dudit Sei- 
.gneur Roi , ne reçoit aucune diminution , faî- 
vant le langage que tenoit le miniftère public^ 
au Parlement de Paris en tjï^. 

Que ce principe ne peut être révoqué en 
<doute fans danger* pour Tautorîté royale; 
qu'en conféquence la Couf déclara, te ^5 
Avril Ï49 ï , t Poccafion de Penrégiftre- 
ftient Tait en icelle , & foUicité par les Dé* 
putes des trois Ordres , de certainesOrdonnan* 
ces obtenues du Roi par les Gens des États^ 
que quelque publication & regijîre qui en eût 
^té fait ^ la Cour n'avait entendu ^ ni n^en^ 
tendait fréjudicïer\à Thanneur^ autorité ^fow- 
verainetê^ appel & rejfort du Rai & ae fa 
Cour de Parlement ^^ ains toujours les avoir 
féfervés & réferver^ 

Qu'il fut dit, îe xa Janvier ÎÏ09, que 
^es Lettres^Pàtentes données, à Blois le 15 
Décembre précédent , & préfentées par le 
Syndic de Languedoc fef oient enrégiftrées^ 
Jans préjudice du rejfort & Jbuvâraineté de 
Ja Cour. / 

Que rÉdit dû mois d'Oftobre 1649 ^ por- 
tant rétabliflement^ des privilèges dudit pays 
& révocation de l'Édit de Beziers ^ ne fut pa^ 
ïeillement eiirègiftré que fauf & réfervé la 

Ex 
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jurîfdiclwn de la Cour ^ pour en étfe ufé 
comme elle a fait ci-devant. 

Qu'enfin^ le 6 Mars i^^o, la Cour dé- 
libérant far la. Décliaration du Roi du mois 
de Novembre précédent , confîrmative de 
tous les droits & privilèges de la Province , 
dont elle fixe le dernier état , enfemble fur 
la requête préfentée par le Syndic dé Lan- 
guedoc, aux fins de vérification; la Cour 
ordonna que ladite iDéclaratioiî feroit en- 
régiftrée dans fes regiftres^ pour, par ledîc 
Syndic , jouir du contenu en îcelle , fuivant 
fa forme & teneur ^ Jauf le rejlort & jurif* 
diclion de la Cour. 

Qu'il n'a été dérogé par aucune loi poP» 
térieure duement vérifiée , ni à la plénitude 
de Pautonté que la Cour tient de fon inf- 
titution , ni à des réferves auflî fages que pré- 
cifes; & lorfque le bien du ferviçe du Roi 
& l'intérêt des peuples Font exigé ^ ladite. 
Cour n'a ceffé en aucun temps de faire ufage 
de l'autorité qui lui efl: confiée, foit en dé- 
fendant aux Gens des États de s'affembler 
Ikns exprès mandement du Roi , foit en fai- 
fant publier daiis leur aflèmblée les Édits 
de François I & Arrêta d'énrégiftremerit 
d'iceux V touchant raflîftancé auxdits États 
des Evêques &• Seigneurs^ temporels dudît 
pays; (furquoi il fut arrêté dans les États 
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tenus au Puy en 1543 / qu'il feroit ^^^ ^^'^ 
gîftre des Prélats & des Nobles qui à Pave^ 
nir nWifteroient aux États, & que le rôle 
en feroit remis au Procureur - Général du 
Roi , pour les pourfuites convenables être 
faites contre leç.défaillans,'^) fbit en'âtit07 
nfant^.foîtén'.çalfant les délibérations des 
(xens defdits Êtàts; foit'en ehrégiftraijt^ re- 
jettant, ou nibdifîant les ^ftîcîes de leurs ca- 
niers, par^èùx préfentés àla Cour, due-* 
me^it revêtus de Lettre^-l^tm foit efl 
pr^bnnant à leur^Syn^c fôus ies peines conte- 
iiùés aux Arr^çs fur ce dpnnéi^^'dé pburiiiivr^ 
dans un dél^ipfëfïx là' ^formation & .cofrieb- 
tipn de Tadreflè d^aucunès Lettres l lorfi^iife îà 
Cour n'y auroit été nomitiëe la première, 
au préjijdice cjes liorineiit^é ; prééminence^ 
& prérogatives' il elle appartëiïaiit ï Cptt'ièidfii 
par cous autrçs.actes .de ^unfdîciiqh "pôil'^ 
lîgpésaux jç^tflres (i'iGeïîe; : \ \^ v ; ' ^)^ 
Ij^^Çpiîdémnç^enfin quék nà^ûte des'p^rétivéS; 
exigées danslës aflemblées des paj^s <i'Éfkr$J 
^pr êtfeadmjfe&enlac^^ au b^nci 

^ îa ;W>bli?fll.il a été uniromiément déterr 
min^ d apxès^aes loxs.^ mœurs & ufage$ 
)da Royaume^ & qiie l^ ga/dè^ la confei':; 
yatioo dçs. iQi^,&;Cputûnfe^^ dlceluî ' ap-i 
jMrtiéwjent pâtufellemeritf a^ de Par- 

feoient^ fuivaQt Jès expreffiw^ 
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contenues aux. Lettres-Patentes du 4 Juil- 
let 1591. 

Et d^autant que TArrêt du Confeil in- 
tervenu fur les iréglemens des États , n'effi 
jcevêtn de Lettres-Patentes, qui peuvent 
feulejs^ étant adrelTées k la Cour, lui faire^ 
.connoître les volontés dudît Seigneur Roî^ 
& quH n^eft pas poflSbte de préftrnier^qu'i 
Jj'oçcafîon 4e^. reglemens faits par les État» 
^ LMiguedp.e^ çoneernant j^ordre & la dif^ 
eipline de leiir âffemblé^?^ & préfentés. 
^omme tels en fon 0)nfeil'^. ledit Seigneur 
îtoïait ententfu établir, par'^ùîi Arrêt dudit 
Confeil , un noùyéf ordre de chofes^ in^ 
connu aux fiècles paffés , étranger au refte 
îdu Royaume i inconciliable, avec ces infti- 
jtutions ôt ces loix .qui fuffiroient pour im- 
mortaiffèr fon règne ^ mpîns' encore qui! ait 
vouki porter alfteinte à Pétât & aux droits 
jiç cette noblçfîe , ^lont la diminution ^ aux 
termes des Oràom^nQeSyeJi l'aj^oibli^^ 
'de VEtat. . , 

2- Vu les réglemens des États de Langue^ 
doc, faits & délibérés. ès\ânnée^ i68x ^ 
iuivaiites, lus et ênrégifti^ès'auxdîts États 
aii mois d'Oftobie 1685 t portant entré 
autres dîfpdfitiôns, que lorfqu^une Baronnie^ 
qui a droit d'entrée aux Etàtt^y pajfera de t^ 
fànûlle où elle était j, dans une autre , parveit^ 
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tâj donation , mariage , ou autrement ^ le nou^ 
yeau pojfejfeur ne pourra être reçu en Vajfenih 
hlée des Etats , s^ilne fait prof effloh des armeSy 
& ' tljira tènw^ par un préalable , défaire les 
preuves- de fa noble ffe de quatre génératiom:^ 
du t^é paternel & du c6té maternel^ enfai-i^ 
fant voir qu'ail: efi ijfiid'un père & d'une mère 
de noble race y par des titres en bonne fofme ^ 
qiP'il remettra devers te greffe des Etats ^ pour 
être examinés par des Commiffaires de tous 
les^ùtdiÉs^ & être fait fur iceux une contraire 
enquête par les Syndics généraux^ ^ fi^^ ^^ 
rapporp que les Commiffaires en feront aux 
Etats ^ être jugé Ji ledit nouvel /icquéreuf 
doi^êtr^reçu. dansd'affèmblée ; portant encore 
lei^t règlement jque les envoyés des Seigneurs 
dé\lé nobkffefircmt obligés y ayant que pour- 
voir être feçus^ aux Etats , de remettre a leur 
-gr^eune. preuve de noblejfe par ades dt 
'qufitre généxaûons ^ fi les trois dernières ne 
font pas cenx ans.' - 
. Nouvelle Golleôîon des- réglemeiis faits 
&^,<iélibérés par les Gens des trois États de 
l»dite\ Province .de Languedoc , le a8 Dér 
cemJMre 1-7681^ pour Tordre & la difcipliae 
qu^ils veuienft être gardés èii -leurs aflemr 
hlées , autorîfés:par Arrêt da €otrfeil d'État 
du- x8' Juillet 1769, luS: & enrégiftré§ auxr 
dits États à Montpellier^ de 1 imprimeiie de 
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la veuve de Jean Martel ^ Imprimear dtt 
Roi & de Noileigneurs des États , 1769 ^ 
mticles^ & 8, d-deflus énoncés. 

Ordonnance donnée au mois de. Mai 
j 5 79 , fur les plaintes & doléances des £tats« 
Généraux du Royaume , aflemblés à Blois^ 
article a55, ainfi que s^enfuit : 

Et pour ce que la principale force de no^ 
tre Couronne git & confifie en notre noblejfè^ 
en la diminution de laquelle efi Vc^oiMiJfe'^ 
ment de ÎEtat^ nous voulons 6 entendons 
qu^elle foit confervée & mmntenueen fes 
anciens honneurs^ droits &franchijes ^ & im^ 
munités accoutumées. 

Ordonnance du mois de Janvier 1^19, 
intervenue fur les plaintes & doléances des 
Etats-<îénéraux du Royaume, tenus à Pà'i- 
ris en 16 14, art. 189 ) par lequel Louis XIII 
dejîrant témoigner à la nobltffe le rejfinti-^ 
ment qu^il a des bons 6( fidèlesjervices\y que 
de tout temps elle a rendus à ta Couronne ^ 
'4tux Rois fes prédéceffeurs ^6f qu^elle con^ 
tinue envers lui^ & de favorifer & gratifier 
tous ceux dudit ordre ^ autant qu^ii lui ^ 
fojfible^ veut & entend que ladite nobleji 
foit confervée & maintenue en tous les àn^ 
ciens honneurs ,♦ ' droits , fraruhijes & immt^ 
nités , dotu eUe a accoutumé de jouir ^ fui^ 
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mûnt les oncles cçzjrj, ^fuiv4ns de POr-* 
dormance de Bhis, , 

Édits donnés à Fontainebleim & à Vepr 
failles , aux mois de Novembre & de Janr 
vier . 1750 & 1751 , duement regiftié$ ^ 

portant création -d'une nic^k£B^ & d'jmQ 
école, royale militaire. 

Vu en outre Aucuns Arrêts de la CowrV 
contenant aâes de juiifdi^ion ei^ercés fur 
les. États, notamment des %^ Avril 149!) 
aa Janvier 1^09, 16 Décembre 1534, 14 
Août i54| , %$ Mars ï S48 , 14 Août 1 ^Hh 
aa Avril & il Ac^t iti^7V't8Juin It74> 
a.JJi^ars 157$ , 7 Août ïi^.jî. ,4 Jatiyjer là^o.^ 
t6 Mars, ao Mai , %6 Juin, i^ Juillet àc 
24 Novembre i6^g & 6 Mars 1 ^60., . , , 

La Cour , toutes Içs Chambres a^fOrr 
blées, iaiTant /droit' fur- 1^9 concluions Sç 
fequifidons du Sroi^jrearrGénéral du Roi» 
« idéclaré & décUure les articles 7 & 8,\ d<?$ 
féglemens fait» par l^s Gsiut des trois Étaes 
de la. Province de Languedoc , nids , comme 
^tant faits aurdeià'de leur ppiKViob., & nfér 
tant autorifés par Lettres-Patentes adreffées 
à la G)ur, & r^fiilxées en ipelle ; ei^emble a 
caflë & annuliez > caife & aniuille lefiiits ar^ 
^les, comme contraires aux loix & ufages 
du Royaume , bjeiEuit efleriddlement k& 
droits de la noblefle, injurieux à la Ma*- 
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g^ture j foit dans left-ConfeîIs audit 5eî^ 
gneur Roi , foit dans fes Coors , fe péférvant 
dé ftatuer, s'il y a lieu, & ainfi <ju1l ap- 
partiendra fiir tous autres artictes defdits ré- 
glemens, dont la Goura renvoyé l'éxaliien 
aux Commifraires déjà nommés , pour en 
rendre compte à la^te Cour, toutes les 
Chambres' âfiëmbiées ; fait inhibitions & dé- 
fenfes aux Gens defcfits États, de prendre 
à l'avenir telles^ & femblables délibérations ; 
fans préjudice à eux ^ où ils eftimeroient de* 
voir être fait dans la Proviljce . aucun rè- 
glement intéiseflant Fétac &:les droits de la 
noblefle ^ d'en faire articlesde doléances dans 
le cahier qu^ils ont accoutumé de préfêntter 
au Roi; pour les articles dndic cahier ^lorf- 
^'il plaira audit Seigneur Roi d'y pourvoir ^ 
fervir de matiésre à de notivelles loix, ou 
duément revêtus de Lettrés-piatentes ^ étse 
le tout adreflë à la Cour, & en iceUe.ro- 
giftré, fi faire fe doit, après inûre déiibér- 
ration , conformément aux loix & uiages 
tiu Royaumefy auquel effet fera ledit Seir 
gneur Roi très -humblement fupplié d'or^ 
donner que iés plaintes, requêtes & dof 
léances defdits États, fpécialement en 
toute matière concernant l!6rdre public & 
les droits de la Noblefië , feront répondues 






. SUR LES RjévOtUTIONS. 'jf 

dans les formes fbléjnnélles , dont Texafte 
obfervatibn eft îricliïi)énfable , pour aflurer 
le maintien de Tautorîtë dudit Seigneur Roî 
& la CQnfervation des droits qui font ac- 
quis aiix difFérens ordres des citoyens. Or- 
donne ladite Cour que les loix du Royaume^ 
notamment les articles 256 & 189 des Or- 
donnances données/ fur les plaintes & re- 
préfentktions des États-Généraux tenus à 
Blois & à Paris en 1576 & 16%^ i^Tevont 
exécutés félon leur fornie & teneur ; & qu^en 
conféqaence la noblélfe de Languedoc fera 
confennéç & maintenue dans fes* anciens 
honneurs , droits éc privilèges acfeôutumés ^ 
fpéçîaiement en ce 'qui concerne' la- capacité 
d entrer aux Etats; ce faifànt ^ '& attendu 
la xiôtiformîté des . prééédens rëig;léhferis des 
États^y touchant les preuves à exiger des 
acquéreurs defdites Barpflnies & des en- 
voyés jji^ Barons; avec les loixî i& ûlages ^ 
mœùtsSè maximèîs du 'Royaume v«ixquel- 
îes il' n'a été déroge* par auctifi'\afte du 
pouvoir légiflatif; îà'Cour a ordonné, & 
ordonne, que lesdics réglemens feront gar- 
dés & obfervés félon leur forme & teneur, 
à Favenir comme par le paifé; farts néan- 
moins entendre approuver aucunes énon- 
çiations qui tepdroient à faire regarder 



comme incompatibles Tétac de la Magif-; 
tratiire 2ç le titre de Baron des États , &; 
fans que la forme en laquelle lefdlts ré« 
glemens auroient été autorifés^ puifle être 
tirée à conlëquence. Fait inhilntions aux 
gens defdits Etats d'exiger ou recevoir ^ & 
^ leurs Syndics, de requérir autre & plus 
forte preuve, que celle portée par lefdits 
réglemens. Ordonne que le préfent Arrêt 
fera envoyé au ÎLoi en la forme ordinaire, 
& que la^t Seigneur Roi fera très-hum^- 
blement & très-infïamment fupplié de ne 
pas permettre ^ue les vues ambitieufes » 
m^nifeftées dans le^ rédemens des Etats , 
puiflenc renouveller les auarmes qu'elles onc 
fait naître ; de vouloir en conféquence , à 
rimitatiofli'dé fes au^uKes prédeçefleurs^ & 
pOQtinuant à s'imiter lui-même ^ maintenir 
l'ordre de la nobieife dans cette uùité & 
cette égalité qui form^ fçn çoui^ge & fa 
force^ri^/lMi, jufquei^ fi pp jour!, à faï||;enu 
la Mqaafchiei com^vi^ffî ^'^ gsu'der & 
njainteqiir d^ns; to^^; les droits & privilèges 
qui lew ç^pardennént, tant de fujets fidè- 
les , tp^ipurs prê^^ ,verfer leur fang pour 
Je biendi^ Ton ferv^ç^ ou qui. yeUlent fans 
relâc|i^ dans fès CoùreUs & dat^i^i^ Courts, 
pour le maintien de Ton . autorii^é ^, pour 
le falut de la chofe publique; Sera ledit 
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Seigneur Roi pareillement fupplîé de pefer 
dans les Confeils de jTa haute fageffe , Tim- 
portance des motifs iqui ont déterminé lé 
préfent Arrêt , & de confidéret fur-tout que 
la Cour , pénétrée du plus profond refpeâ: 
pour ledit Seigneur Roi , animée du lèle lé 
plus pur pour le bien de fon fervice, a 
principalement été mue à rendre ledit Arrêt ^ 
pour reflerrer de plus en plus , s'il ëtoit pol^ 
lible, les liens d'aitiour & de fidélité qiii 
attachent toute la hbblefTe de Languedoé 
indiftinftement à PÉtat, à la pérfonne, & 
à Taùgufte maifon dudit Seigneur Roi , ainfi 
qu'à la gloire de fon Gouvernement & à 
rhonneur de fon Règne : & où les mê-* 
mes vues qui ont difté les réglemens des 
États sWorçeroient de prévaloir, contre 
les difpofitions dudit Arrêt , au tJréjudîce de 
l'autorité royale, des droits de là nôblefle^ 
de rhonneur delà Magiftrature , & des loix 
& ufages du Royaume ; ledit Seigneur Roî 
eft conjuré , avec les fuppiications les plus 
refpeétueufes & les plus enflantes , de per- 
mettre que , fur des objets auffi importans , 
& fur d^auflî grands intérêts , fon Parle-» 
ttient foît entetidte au pied du Trône, par 
la bouche de fes Députés^. Ordonne qu^à 
la diligence du Procureur-Général du Roi, 
le préfent Arrêt fera inœflTa^iment lignifié , 
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tant an Greffe qu'aux Syndics généraux de* 
gens des trois États de la Province de Lan- 
guedoc. Ordonne que ledit Arrêt fçra im* 
. primé, lu, publié & affiché par-tout où be- 
îbin fera, & que copies coUationnées d'ice^ 
liû feront envoyées dans les Bailliages , Se- 
néchauffées & Juftices royales du reffort, 
pour y être pareillement lu, publié & en- 
régiftré : enjoint aux fubftituts du Procu- 
reur-Général du Roi d'y tenir la main, 
& d'en certifier la Cour dans le mois. . . 
Prononcé à Touloufe en Parlement , le 
quatorze Juillet 1770. ÇoUationné Lebé , 
Monfieur de Caffand , Rapporteur. Con-* 
trollé , Verthac. 

Colla tionné par nous Ecuyer , Çonfeiller" 
Secrétaire du Roi , Mai/on Couronne de 
France^ Audiencier en la Chancellerie de 
Languedoc ^ près le Parlement de Touloujc^ 

< i^- 

Pairs ec- Arrêt de réception de tEvéque de Noyort > 
défiaftiques g„ qualité de Comte & Pair de France 

Sadondê du x^ Novembre t6x6. 

vies , mœurs 

& religion Extrait des regiftres du P?fflement. 

catholique.^ 

Vu par la Cour la Requête à elle wë- 
ifentée par^ Meffire Henri de Barradat, Évê. 
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que. Comte de ÏVoyon, Pair de France^ 
tendante afin d'eftre reçu à faire & prêter 
ïe ferment en ladite dignité & qualité de Pair 
de France , & avoir rang & féance en ladite 
Cour; information faite d^officeydePOrdon^, 
nance d^icelle , à la requête du Frocureur-Géni-- 
rai du Roi y fur les vie ^ mœurs ^ religion ca^ 
tholitfue &\nd élite au fervice du dit Seigneur^ 
dudit de Éarradat; les bulles & provifîons 
dudit Évéché & Comté de Noyon à lui 
o6troyées; afte de preftation de ferment 
de fidélité par lui fait audit Seigneur Roi 
le onzième cour jour de Juin dernier; l'Ar- 
rêt de la Chambre des Comptes intervenu 
en conféquence le vingt-cinquième jour dudit 
mois de Juin, & autres pièces y attachées ; 
conclufions dudit Procureur-Général , & la 
matière mife en délibération. 

Ladite Cour a ordonné & ordonne que 
ledit Meffire Henri de Barradat , Évêque 
& Comte de Noyon ^ fera reçu en la di- 

gliiré & qualité de Pair de France & Con-^ Paîrs de 
Jèilleren ladite Cour y pour y avoir ^^nce 'jy^"^^^'*^ 
& voix délibérative comme les autres Pairs parlement. 
de France , en faifant par lui le ferment ^ 
accoutumé , & à Finftant après qu'il a fait 
ledit ferment , y a été reçu & a eu rang 
& féance en ladite Cour. 
Fait en Parlement le vingt^troifième jouj 
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dé Novembre mil fix cent vingMîz. Signé 

JJU TlLLET. 

13- 

Supprejfhn de deux Offices de CûnfeiUen 
' clercs du Parlement pour les réduire eut 
nombre dt quarante , comme les Préjîdens 
& Confeillers tais y afin qu^il v?y eût que 
cent en tout , fiiivant t ancienne inJRtti^ 
tion j y compris les douje Pairs dé France 
& les huit Màttrés des Requêtes^ du t6 
Septembre tjfSt^ 

LOUIS , par la grâce de Dieu ^ Rm de 
nrkmeDt?i^aace, à tous ceux que ces préfemei 
«wpoc de Lettres verront, falut. Comme notre Cour 
^^pisfouveraihe dfe Parlement fôit^ comme de 
les douze toute ancienneté y conftituée & ordonnée 
*** par nos pr édécéfleurs de bonne mémoire , 
Roi de Franée^ au nombre de cent per^ 
fonnes^ c'efi à /avoir des dou:^e Pairs de 
FroficCy des huit Maîtres dès Reauéies de 
notre Hôtel ^ & de quatre^-vingt ConfeiUers 
tant clercs que lais ; néanmoins comme 
ejitendu aVoiis> le nombre desdits Con- 
feillers Clercs excède de deux pour ce 
jourd'hui ^ te ncMnbre des Confeillers lais , 
en tant quand ils y font, font quarante-deux 
CoofeîUers QfiK'cs, & Confeillers lais n^ 

font 
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fbnt^ue trent€-fix, & quatre Préfîdens, & 
par ainlî , égalité n'y eft pas bien obfer- 
vée; j'açoit ce qu'il foit bien befoin y être 
auflî grand & pareil nombre de lais com- 
me de clercs y comme les caules que chacun 
Jour affluent en notredite Cour, en bien 
grand nombre , par quoi pourroient lefdit- 
tes caufes crinûnelles être moult retardées y 
& autrement ou préjudice du bien de juftice 
& de la chofe publique, fe par nous n'y 
étoit pourvu , fkvoir faifons^ que nous par 
grande & mûre délibération , avons voula 
& ordonné, voulons & ordonnons par Or- 
donnance , Edit perpétuel , & que voulons 
garder & être gardé perpétuellement (ans 
enfreindre , que dorénavant à toujours , 
outre lefdits Pair5 de France & Maîtres 
des Requêtes de notre Hôtel ». fera égalité 
gardée entre nofdits Préfidens & Confeil- 
1ers, c'eft à fçavoir qu'il n^y aura plus que 
quarante Conféillers lais , compris lefdits 
quatre Préfidens , & pour ce que , comme 
dit eft, ils font deux Confeîllers clercs outre 
& pâr-defTus ledit nombre de quarante , nous 
vouions & ordonnons que ks deux défaits 
Conféillers clercs qui premiers feront vacans ^ 
ne feront impétrahles^ & que fe néanmoins 
par inadvertance & iraportûnité des requé- 
jttiis, nous avions donné lefdittlieux ouTun 
Tome III. F 
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d*eax comme vacans, qu^s (bient tenus 
pour nuls &; de nul eflfet & valeur, & (jue 
aucunement n*y foit obéi, notre Edit & 
Ordonnance ^ àemeuiant toujours en leur 
vig:ueur & verm. 

Si donnons en mamfement à nos amés & 
féaux les gens tenans & qui tiendnont notre* 
dit Parlement , que notredîte Ordonnance 
& Edit ils faflèffl: publier & enrégtflfef en 
notredite Cour, tenir, garder, & obferver 
' de point en point fiins venir ne foaffi-ir an- 
cunetaent au Contraire. En t?é!ïîoift de ce 
nous avons feit mettre notre fcd à ces pré- 
. fentes. 

Donné à" Paris te feîoeme jour de Sep* 
tembre , Tan de gmct fflfl quatre cent 
foixante-un , & de notre règne te premier. 
Sic Jignatum Jhper plicam y parte Roi, te 
Baftard d'AaMAiGiïAt: , Maréchal, M. Jewi 
BuRÈAtf, & autres, préfens, BooRïié. 

Î.4- 

Lettre de 

meflci^w ilf. DoRMSSsoSy Vffjident à Mortier in 
Roi. Parlement , ayant appris ^e le Roi éMfit 

demandé à M. fou Frère ^ Inttndopud^* 
. Finance^' ptfurifuqî il ne rentêttôit pût 

y avort dans cette c&nSitë de tûjkbuiiti^ 
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^ ftdtés finejjis , ^"^crkmi Roi U Letfi 



I « < 

... .. ^ ( •• 

Ce que Votre Majefté a €u îa bonté é$ 
dire à mon Frère il y a peu de jours , fem^ 
Ible m'oflSrir Theureufe ocçafiwi de ft^irô 
parvenir jufqu^à elle-même le trè»-humbW 
nommage de mes fentimens^ Je £m pénétra 
de ceux qui ont toujours auîmé mes Pèrps ^ 
l^araour de l'honneur & du devoir ^ la four 
miffioa la plus entière à mon Souverain^ 
t)epuîs 34 ans que Votre Majcfté m'a foit 
k grâce de me revêtir, de diflférens Offices | 
doût les &nâ:îons m'octt fouvent approcb» \ 
jde (a jferfonne^ jVi jobt à ces premiers 
tentimehs cette vive & profo&de recoii-? 
jftôHîmi'Ce qu^infoirent Tes biçtifaiî^ > & cet 
fittaçhemenrc .reipeâueux qa^oi) Téfpire Ibdfi 
ceflfe. auprès d^elle* 

. VoiJâ^ Sire, quels ont été tmte ma vie 
les S^uls mobiles de ma côiïdaité ; voiiÀ tse 
qui. m'a toujoiifs ^Sbé le langage atx|uel 
y<HTe Majefié a ^ugné <)ttelque&is prettdtei 
confiance ^ çotnffîe I celui d'utt cœur (Jui 
cft iclé ^pour P» y«us ip(étét$. BUe li'igno^ 

Fi 



^ 



<^ 



84 P R K U V B s 

re pas que je fuis incapable de ces crimes 
pour lefquels les I^oix dépouillent les Ma- 
giftrats de leurs Offices, je ne fuis pas non 
plus affez ingrat pour abandonner volontai- 
rement une dignité que je tiens, Sire /de 
. votre choix, gage honorable de vos bontés^ 
titre glorieux de dévouement à vptre fer- 
vice ; elle ne fauroit ceffer d'être chère & fa- 
crée pour moi jufqu'au ciernier de mes jours/ 

Votre volonté ," Sire , a été que les Offices 
n'euflènt plus de Finances à Pa venir, j'y 
ai obéi en faifant liquider celle de ma char- 
ge. Tout le monde fait que la vénalité - eft 
un établiflement arbitraire qui, formé par une 
taxe', s'abolit par le (eul rembourfement, & 
qui ne tient ni à la fiabilité des Offices ^ ni 
à Teffence des corps de Magiftrature.^ Mais 
on ne fait pas moins, j'oie le dire, que je 
n'eufîe jamais confenti de porter atteinte à 
Pune ou à l'autre. 

C'eft cependant , Sire , pour opérer leur 
deftruftion, c'eft pour la confommer par 
un afte de notre projpre main, qu'on veut 
nous contraindre à cette rèmife de nos pro- 
vilîons qui ajoute à la liquidation , dans fes 
effets, ce qu'elle ne renferme point dans 
Ton principe, & ce que jamais la mienne 
n'a pu renfermer dans fon intention. 

Il femble d'a1)ord que cette reraife ne foît 
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qu'un afte paffif & muet qui n'exprime au-^ 
cun. engagement; mais on nous ferait bien- 
tôt fentir qu'on le tient pour uo aéle équi-^ 
valent aux démiffions les plus volontaires 
•& les plus folemnelles , & pour une abdi- 
cation formelle de tout droit de réclamation 
contre la perte de notre honneur & de no* 
tre état. . ' ^ 

Que de réflexions. Sire , j 'aqrois à met- 
tre fous* les yeux de Votre Majefté , iî je ne 
craignoisf , en intérefîant fa juftice \ de fa- 
tiguer fon attention ! Qu'il me foit permis 
au moins de lui faire remarquer que fi Fac- 
quiefcement à notre defîitution , auquel on 
effaie de nous contraindre , pouvoit être 
un acquiefcement jufte , valable & légal ^ 
on n'auroit pas befoin de nous faire violence 
par des conditions fubites & inattendues ; 
de nous en impofôr par toutes les voies de 
Tautorité ; de nous embarrafTçr par un circuit 
d'aftes indireâs & forcés. On ne manque- 
roit pas de le demander ouvertement ; on 
nous propoferoit fans détour une formute 
d'engagement précis & authentique. 

Vous voyez , Sire, qu'on ne Ta pas mê- 
me tenté. Il n'en faut pas davantage pour 
faire appefcevoir à Votre Majefté ce qu'un 
cri générai lui annonceroit , s'il pouvoit per- 
cer jufqu'à elle, que de livrer nous-môme& 
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nos provîfions , de porter ftir nos propres 
litres une main perfide & meurtrière ; ce 
lëroit ncm-fenlement nous furprendre CTuel- 
lement nous-mêmes , maïs tenter de trom^ 
per un Roi qui ne veut que ce qui eft jufte^ 
& dont le cœur paterne! ne defîre que le 
bonheui: de fes ftjets. 

Il D^ a. Sire, qu'un intérêt auffi facré 
pour nous , qui puille fhrcer tant de Ma- 
giftrats éclairés y vertueux & vénérables ^ 
de préfërer FexU , la dif^race , tes incom- 
piodîtés, & , je le dis les larmes aux yeux , 
la mort même. Tout difperfës qu'ils fbnt ^ 
un mouvement commun les unit pour 
fervir Votre Majeftô. Il les réuniroit bien, 
plus volontiers pouf lui plaire ^ s'il leur étoit 
poffible. 

Un ancien Magîftrat accufô aujourd'hui. 
Sire, avec quelquesr uns ^ auprès. de Votre 
Majefté , de fobtilités & de petites fineflès, 
mais conduit comme eux dans ces temps 
^fficiles par une longue habitude de fervir 
Votre Majefté avec franchife , olb ici lui 
parler le langage de la fidélité. Nous ne 
balancerons jamais à fkcrifier , nos fortunes 
'& nos vies pouj le fervice de Votre Ma- 
jefté; & nous ne ferofis jamais non plus 
aucun afte qui ne fbit Texpreffion de la vé- 
rité ; qui ne foît celle d'un amour invariable 

pour ITiQHneur & l^devoir^ qui ne foit enfin 
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celle de ces femimeos aulB inbiérçQS k notre 
«xifloice , quit le zèlç pour les intérêts de 
Votre Majefté , le refpeâ:. profond & te 
parfait dévouement avec lequel je fuis, 

SIRE, 

Dk VoyRB MAJESTi, 



Le très-humble, tpès-oMP- 
£int ,. ft tfès^fovmk ferritQur 

M. Bormefibn a enrayé copie de cette 
lettre à Monfeigheur le Duc d'Orléîtos , &c 
à Méffieurs de k Vrilltàfe & d'Aisuâlon. 



^utrt Uttre de Af. le Préfident Dormejon 

. . ' au Roù 

SIRE, 

Votre Maj^é ayact daigné recevoir la 
letçre que )'ai en l'honneuf de lui éçrirç, 
il y a peu de jouis, & m 'ayant fait dire 



\ • 



. \ 



qu'elle defîroît favoir le* vrais prîndpeî far 
la matière des offices , je m'emprefle de 
fatisfeire à fes ordres. 

Les Membres de votre Parlement étanc 
chargés de fonftions auffi pénibles que dé- 
licates, qui le mettent fouvent dans la né- 
ceflîté de faire parvenir jufqu'au Trône de 
triftes vérités, pour les encourager à bien 
fervir & à exécuter ce que leur prefcriroit 
leur confcience , les Rois vos prédécefleure 
ont eux-mêmes reconnu qu^ls ne pouVoienr 
les deftituer , à moins qu'ils n'eufTent fait 
juger qu% ont forfajt. Ce font ces motifà 
qui les déterminèrent à établir d'une maniè- 
re fixe & invariable les principes toujourj^ 
exécutés fur l'inamovibilité des offices , par 
les deux fameufes Ordonnances de 1344 
& 14(^7. 

La première nons prouve que quoiqu'il 
fût d'ufage , avant que le Parlement fût 
perpétuel , de décerner dqux fois Tannée , 
à Pâques & à la TouflaintVde nouvelles 
' Lettres-Patentes ^ en forme de commiffions ^ 
avec une lîfte de ceux que le Roi vouloît 
qui y fîégeaflent^ auxquelles on auroif don- 
né le nom d'Ordonnances du Parlement ^ 
le nouveau rôle n'étoit pas à beaucoup près 
.nfie mutation totale des Officiers du Par- 
lement , pnifque cetrx qui n^ étoient pas 
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compris étoient libres de venir prendre 
leurs places quand bon leur fembleroit. La 
feule, diiférence qu'il y avoit entre ceux 
qui étoient fur le rôle oc ceux qui n'y étoienfc 
pas, c'eft que ces derniers n'avoient pas de 
gag;es: & toutefois dît TOrdonnance de 1344^! 
s^ il plaifoiï aux autres de venir èsdXts états 
& offices ^ il plaît bien au Roi qu^i/s y 
viennent , mais il ne prendront gages. 

L'autre décide de la manière la plus for- , 
melle , & conformément à fufage immémo- 
rial de la nation , que nul office ne pourra 
vaquer que dans les trois cas de réCgnation;, 
mort ou forfaiture. 

D'après ces loix fi précifes , des loîx que. 
d'âge en âge ^vos auguftçs Prédéceflèurs 
ont regardées comme des loix fondamentales,, 
auxquelles par-là même ils étoient dans rim-.* 
puiflance de donner atteinte , & dont Vo-^ 
tre Majefté lors de fon Sacre a juré Fob- 
fervation , n'efl:"Ce pas en avoir impofé au 
meilleur des Rois , à un Prince qui ne veut 
être que le père de [es fujets , & né régner 
que par la juftice , que d'avoir oie lui per- 
fuader qu'il pou voit dépoflTéder les Membres 
de fon Parlement ? Votre Majefté eft la 
maîtrefle de les laifler languir dans les dé - 
ferts ; ils béhifl&nt la main qui les accable; 
ils font injuftement punis , mais toujours 
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rdumîs ; & jufqo'à ee qu'As went été jugé» 
par des Juges compétens, ils font, je ne 
crains pas de le dire , vos OflBcîers, & le 
titre ineffaçable dont vous les avez revêtus ^ 
eft toujours emprant fur eux. Je n'ignore 
pas , Sire ^ qu'on cherche dans ce monœnt* 
ci à prévenir Votre Majefté contre ceux 
des Membres du Parlement qui f efufent de 
remettre leurs titres, & qu\)n vous les 
dépeint comme des gens qui en veulent à 
votre autorité. Mais , Sire , cieux qui éta- 
bliflent ces fyftêmes nouveaux, ces enne^ 
mis de TÉtat & de votre profMfeperforaie, 
vous ont-ils averti que comme on ne peut 
être admis au Parlement qu'après avoir juré 
robfervation des Ordonnances, cdui qui 
auroit la bafl^e de fe défaîfîr de fes pro- 
vifions ^ feroit parjure , puilqull ouNieroit 
qull eft objigé par fes fermens dfe mamte^ 
nir la fameufc loi de 1467 , ou de périr 
avec elle. 

Tels font , Sire , les véritables principes 
fur l'inamovibilité des offices ; Votre Ma- 
jefté a des lumières trop fupérieures pour 
ne pas reconnoître que les Membres de fts 
Parlemens ne peuvent fans crime confom- 
mer la liquidation de leurs offices ; & je ne 
crains pas de le dire en leur nom, ils ôfpê- 
rènt que fi vous voulez bien feîre attennoû 
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ft la circonftance où ils fe trouveiît , vous ^ 
leur rendrez dans des temps plus heureux 
eette juftiçe , qu'entre déplaire au Roi pour, 
un temps y & obéir aux Ordonnances qui 
font fes vrais commandemens , le véritable 
Magiftrat ne doit pas balancer. 
Je fais &c. . • ^ 

^ Orly h ^3 Mtfê ir??, 

M, d'Omeflbn a envoyé copie de cçtte 
lettre à Monfeigneur le Duc d'Orléans , & 
à MefDeurs de la Vrillière & d*Ai2:uîlIon. 

Extrait du Difcours prononcé par le Chanr* 
celier Olivier dans le Lit-de-Tuftice tenu 
par le Roi Henri II y le z Juillet 2549. 

Ayant doncquesje Roi pourveu comme 
j^ai dit, aux chofes appartenaiis à fon Eftat, 
îl s^eft retiré en cette ville , capitale de tout 
. fon Royaume ; où après avoir fait fou en- 
trée , & celle dé la Reyne en telle ma- 
gnificence que la grandeur de Sa Majefté 
Royale lé mérite , il a bien voulu venir, 
vifîter ce lieu , & cette Compagnie , & Tho- 
uorçr de fa préfônce , afin de donnej auto-. 
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rîté à la Juflice fouveraine de ce Parlemeaf ^ 
qui eft la Cour des Pairs de France^ & Tune 
Âes plus anciennes Cours & Jurifdiftions 
que Ton fâche en toute l'Europe , & qui 
tousjours a eu le plus de réputation y tant 
entre les fujets du Royaume que entre les 
eftrangers. Et combien qu'il ne foit pas fort 
connu par les hiftoîres^ fiy par les anciens 
regifîres , en quel temps commença , & fut 
érigé ce Parlement , & comme la Juftice 
, fouveraine de France fe* adminiftroit au- 
paravant ; toutefois il eft aflez confeffé que 
d'ancienneté ellô fe rendoit en une afîem- 
blée de gens efleus , & mandez par le Roy 
qu'on appelloit Parlement ; lefquels fe chan- 
geoient le plus fouvent à chacun Parle- 
ment. Du temps du Roy St. Louis, & 
Philippe fon Fils , on tenoit en temps de paix 
trois ou quatre Parlemens par an. PhUippe- 
, le-Bel les réduifît à deux • Parlemens en 
temps de paix , dont Tun fe tenoit en efté y 
Tautre en hyver; & durant la guerre fe 
tenoit un feul Parlement en temps d'hy ver. . . 
Tautorité du Parlement a efté long-temps 
fi grande que toutes chofes s'y confultoient 
, & s V paflbient. Les Eglifes demandoient 
congé au Roy en fon Parlement d'eflire les 
Evefques après la mort de leurs Prélats. 
Les matières des combats, s Y vuidoient^ 
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comme afTez appert par Tarreft donné Tan 
1309 entre le Comte de Foix, & le Com- 
te d'Armagnac, par lequel fut dit, qu'il 
n'y avoit lieu de combat entre eux, par- 
ce qu'il fe trouva preuve des chofes qu'ils 
mettoient en avant. Et par autre Àrrefï 
Guillaume de Marcilly , qui eftoit du Par- 
lement, eftant appelle s^u combat par un 
qui le chargeoit d'avoir été corrompu par ar- 
gent en une commiffion qu'il avoit eue , flit 
abfous du combat, parce qu^il eftoit du 
Parlement , & que les Sieurs du Parlement 
eftoient exempts de combats. Et en l'aii 
13 5 1 le combat fut ordonné au. Parlement 
entre Jacques d'Archoy , Chevalier , & Jean 
Pîcart y Chevalier , fon Beau-père ; lequel 
Jacques avoit fait propofer devant le Roy, 
que fon Beau-père par force , fauflement & 
en trahifon , avoit connu charnellement par 
plufieurs fois fa propre Fille , Femme du- 
dit Jacques, comme elle-mefme ayoît fou- 
vent confefle de fa pure volonté , fans au- 
cune force ou contrainte ; & ledit Picait 
alîéguoit que Jacques fon Beau-fils, meii 
par jaloufie , avoit dénoncé cette chofe 
contre lui, & ce que fa Femme en avoît 
dît & confclfé , il lui avoit fait dire par for- 
ce, par fortileges & enforcellemens. TO- 
pinion & Tcftime du Parlement des Pairs, , 
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eftoit telle par toute la chreftienté , qud 
comràunéraeiit les grands Princes eîlfangers 
fe foumettoient volontairement au jugement 
de ce Parlement. l'Empereur Frideric lï 
eftant entré en grands différends & débats 
avec le Pape Innocent IV jufalies à venir 
aux armes, en façon que ie Pape Tavoic 
privé de TEmpire au Concile de Lyon , 
foumit au jugement du Roy, & de fes 
Pairs en fon Parlement ^ tous les différends 
qu'il avoit avec le Pape. Du temps du Roy 
Philippe-le-Bel , en Fan 1311^ le différend 
du Comté de Namur fut ^décidé au Parle- 
ment ^& ne refufa point Jean Comte de Na- 
mur fe foumettre au jugement du Roy , & 
de fon Parlement , encore, qu^il eufl; pour 
partie Qiaiies de Valois , Frère du Roy 
qui prétendoit ladite Comté lui appartenir ^ 
& fuft rArreft donné contre Charles de 
Valois. En Tan a ois cent vingt Philippe ^ 
Prince de Tarente , fe foumit au jugement 
du Parlement , pour un différend qu'il avoîjL 
avec le Duc de Bourgogne, touchant cer- 
tains fiais qu'il convenoit faire pour le re- 
'couvrement de TEmpire de Conftantinoplé, 
& fut TArreft donné , le Roy préfent , & 
féant en fon Parlement an profit du Prince 
de Tarente. Ce Prince die Tarente fut cdr- 
jul qui peu après par jugement du Park- 
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ment^ amenda les injures qu'il avoic dites 
au Chancelier de France. En Tan 1 341 fut 
donné Aireft au Paiiement entre le Duc de 
Lorraine & Guy de Chaftiltoa , qui avoit 
époufé Dame Maiîe de Lorraine , fi 
Sœur , for le difFéreod qu'ils avaient eniem* 
ble touchant le partage de ladite Sœuf^tai^ 
au Duché de Lorraine , que autres terres | 
dont ils $*e{toîeat voloutairement fournis au 
jugement du Parlement. En Tan 1390 le 
Dauphin de Viennois ^ & le Comte de Sa- 
voye fe fournirent au jugement du Parle- 
ment y touchant le difFéreiKi de l'hommage 
du MarquîTat de Saluées ^ & de plufieurs 
places & Seigneuries contéiitieufes entr'eux^ 
lequel jugement fut donné au profit du 
Dauphin^, & par autre Arreft Je Comte de 
Savpye fut condanacié envers le Dauphin , 
pour reftitution de fruits ^ dommages &l in-^ 
térôts , en deux cens mille francs d'or* Du 
temps du Roy Chartes VI ceux/ de Cani- 
bray fment appelles au Parlement pour 
certajfis excès par eu* faits au mépris d'au- 
cuns Arrefts, oc combiwi <îu'ils ne faflent 
fujets au Parlement^ toutefois pour la 
grande réputadou de la Cour , ils compa- 
rureiat & plaidèrent , & enfin réparèrent 
tes excès. Et d^ajQfee fraifche mémoire au-- 
«uns Chevaliecs fffpagttolj apportèrent au 
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Farlemeiit un traité fait & pafle entre te 
Roy de Caftille & le Roy de Portugal \ 
pour le faire publier à huis ouverts , ce qui 
fut fait , & eurent afte de la publication. 
La plufpart des anciennes Ordonnalices font 
faîtes au Parlement , le Roy y féant , ou 
autre de par lui . . . Du Roi Louys Hutin , de 
nulle caufe pendante au Parlement , les 
Confeillers ne recevoient avertiflement ne 
paroles privées en leurs maifons > ne ail- 
leurs, qui leur en vouluft parler, mais feu- 
lement au Parlement , les parties préfentes 
plaidantes & monftrans leurs droiéls, & 
n'euflent ofé boire ny manger en la com- 
pagnie des Procureurs , ny Advocats des 
parties. Si Fenquefte faite par un Commif- 
faire de la Cour eftoît mife au néant par 
fa faute , il eftoit tenu rendre les deniers qu'il 
avoit reçus pour faire fes dépens. Du temps 
de Philippe de Valois, TEvefque d'A.- 
vranche au refus fait par le Chancelier de 
lui fceller une lettre , les fit retaire & fcel- 
1er du feau fecret du Roy ; lefdites let- 
tres furent annuUées par ie Parlement , & 
lui condamné en Tamende. Du temps dudît 
Philippe de Valois fut ordonné au Parle- 
ment qu'il n*y auroit nuls Prélats députez 
pour tenir le Parlement. Et eft la raifon 
de Tordontiance couchée en ces termes, 

car 
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«ar le itoy fait confcieiîce d'enjpefcher ^es 
Prélats au Gouvernement de Ic^r fpirituel ^ 
^ veut avoir en fon Parlement gens qui y 
puiflè'nt tentendre continuellement fans en 
partir. Ce font les termes de l'Ordor^naiice ^ 
qui jufqùes à préfent a efté gardée foigneu- 
' fement. Toutes lefquelles chofes mônftrent 
fiffez Tancienne autorité & intégrité .du . 
Parlement 6c de la Cour des Pairs de 
France^ où les Roy s, & les grands Princes 
/ie fon ïLoyaume affiftoient fb^vent ^ & fei- 
foient délibérer la plufpart des înaiières 
d'importance ; jufques à ce e^ te Roy lean 
voyant que les matières d'Eftat ne s'y trai- 
Itoient en tel fecret comme elles méritoient, 
,& d'ailleurs ,que la plulpart des affeires de la 
Juftice & des Procès àè% fujets tomboient à 
ia charge du Parlement , vint à limiter 4a 
connoiffance & jurifdiôîon du Parlement/., 
Et dès-lors ne furent aucunes matièrës 
d'état traitées^ en la Cour ^ flnon par €om^ 
miflîpn fpédgle ; «ins fe mefla la Cour du 
fait de la juftice feulement , félon les ter- 
mes de rOrdonnance du JJ^oy Jean. Mais 
pour cela elte ne perdit pas la renommée'^* 
de fon intégrité , vertu & équité ^ ain$ 
demeura en grande réputation , (tant pour 
les vertus &: fçavoir des perfonnes, dont 
Jjp Parlement étoit .cpmpofé ^ ^5ç popf 
Tomç m. ^ Qr ' ' 
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['équité de leurs jugemens, que pour ce 
auffi que les Rois qui ont efté toujours ama- 
teurs de la juftice leur ont tenu la main , 
les faifans obeyr , & préfer vans de tous torts 
& injuftices leurs fujets , defquels ils ont la 
garde & proteétion fous la main de Dieu , 
qui eft félon mon advîs une des plus grandes 

'. louanges que 'ayant jamais acx]uis les Rois 
de France ; car la vraye & folide gloire du 
Roy eft de fouraettre fa hauteur & Majefté 
à juftice, /4 reâitude, &à Tobfervance de 

• fes Ordonn^ces. 

i6. 

St. Louis, j^ç^ préfens ou jugé donné pour le Roî, 

contre l'Abbé St. Benoît fur Loire , es 

, çnqueftes du Parlement des odaves de la 

Chandeleur ii^o font* 
. L'Archevefque de Rouçn , 

> * J 

: Maiftre Eude de Lorry , 
, Etienne Doyen de St. Aignen d'Orléans , 
Maiftre Jehan de Ulli, 
Maiftre Guillaume de Milly, 
Maiftre Simon de Pegneys , 
Maiftre Thomas de Paris, . 
,Le Seigneur de Nèfle , 



/' 
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Le Comte de Ponthieu , 
Le Gonneftable de France ^ 
Monfieur Pierre de Fontaines^ , 

Motiiieur Pierre le Chambellan j 
Monfieur Gervaîs dés Serines , ' 

Monfieur Julian de Peronrië ^ 
Monfieur Jehan de Quarroys , 
Monfieur Mathieu de Beauné ^ 
Le Maiftre des Arbaieftriérs. 

Les Baillifs dé Verniendoys , 'Èéttf ^ 
Amiens, Caen ,. Gifors , Tourainè, Senst^ 
Confi:antin ,' Çauls & Vernueil. ' 
Jean Saulniei-, & Maifl:ré Jehan de iTrôyéS* 

Il . *■ 

A l^Arrêt donne pour le koi Montré léS Sù tcnâu 
Religieux du Boys de Vincennes cjù Parle- 
ment de la Chandeleur 1260. Lés préfens 
font, 

Eude Archeverque de Rouen ^ 

K-àoul Évefque d'Evreux. , 

Mathieu Abbé de Sainâ Denvs , 

G. Doyen J 

S'imoii tre/bner J ^® SàînaMartin détour*, 

■Maiftre Jehan de I^eraoux / 
Maiftre Jehan de 'Troyes , 
Maiftre Jehan de la Porte 
Simdu Sieur diè Nèfle , 
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Jehan Comte de Soiflbns, 

Gilesi le Brun, Conneftable de France, 

Monfieur Pierre de Fontaines , 

Monlieur Gervais des Serines , 

Eftienne Doyen de Sainâ: Aignen d'Orléans, 

Malftre Pierre de Caftre , Chancelier de 

Chartres , 
Maiftre Eude de Lorrjr , 
Malftre Jehàfa de Ully , 
-Monfieur G. de 'Chartres, Pfeftre, 
* Maiftre G. de Montgermond , 
Monsieur Julian de Peronne , 
'Monfieur Mathieu dé Beawie , 
Monlieur Amaulry de Meudon , 
Thibault de Montteart , Maiftre des Arba- 

leftriers , & Jehan de Montluc qui a écrit 
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£t Louis. Ordonnance 'touchant le cotifs dts EJkritns t 

de F (in iz6g. 

n eft ordenné cte jpatr le Roi -que tinls 
Eftellins ne querrent en Ton Royaume pour 
plus de quatre tournois , jufqu'i mi-Aouîî: , 
& veut & commande que nuls ne les pran- 
gnent , ne les mettent ptbûr plus , jufljues 
audit terme. Et qui pdur plus tes prendront ^ 
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«1 mettroit dedans le devant du terme", il 
en Feroit en l^amende le Roi de fon avoit 
àfà volenté. , ^ 

. Et veut le Roy & commande , cme 
Jlftellins ne querrent à nul pris en fon 
Royaume dès la mî- Aouft en avant , fors 
i pois & la value de l'argent. Et qui Içs 
prendroit , ou mettroit de la mi- Aôuft en 
avant à nul pris , fors ainfi cornrtie il eft àk 
pardefTus, il perdroit tout ce qu'il auroit prii 
ou mis. 

Et veut & commande, le Roi que len 
ne vende, nachate, ne ne faflfe marchîéen 
fon Royaume des ores çn avant i Eftellins, 
fur la peine devant dite. Et foit gardé ly 
jeftabliffement des autres monrîoyes eftrpi-' 
cernent fi comme il fut commandé. 

Fa^a fuît hec ordinatîo in Parlamento 
cmnium fatiBorum , annç Domini mîUefimo 
ducentejîmo fexagejimo ^uuito.} Fuit prima 
Jcripta Meîeduni. 
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• Arrêt qui efi: dans le Regiftre Olim. St Lon«; 

Petehant major & juraû i:ompendîi contra 
Johannem le ^iche^ Bur^en/em modo cor-^ 
h'tenjim, quod cum ipfi fuiffet & adhuc fjp^t 

<^ 3 
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hurgenjis fuus , nec umquam eis foJviJfet exU 
tum ville , folveret eis talliam Jicut &, alii 
Purgenjès diclce ville , vel faltem exitum 
ville & partem debiti ville eis reddercty & ad 
fioc petchant pçr curiam çum compelli. Ai 
hoc refpondebat dicius Johûnnes quod non 
dehehant fuper hoc audin , cum ipje fit 
Burgenjis Corbienjis & ibi Jblvaty ut débet 
de omnibus bonis fuis ^ nec umquam fuijfet 
Burgenjis compendii yficut dicebat^ & maxime; 
quia per curiam ifiam fuerat fiiper hoc , ut 
dicebaty alia$ libçratfis. Ad hoc quçd dice-r 
hant ex adverfi) quod Burgenjis ipjbrum fue- 
rat & juratus & ibi folverat , fic^it & alii ^ 
nec uniquam faper lioc fuerat per curiam 
abfolutus , propter quod petebant talliam vel 
fabem exitunt ville ab eo , prefertim cum de 
bonis uxorisfue ulûmo defuncte ^ quam duxe- 
rat apud compendium^ que bona debebant taU 
liant ville compendii , Jecum dçtulijfet viginti 
mille Vibras , vel amplius \ Jicut dicebant. 
Tandem auditis hinç inde propqfitis , inieU 
leclo etiam per propriam confejfionem fuam 
quqd Burgenjis & Juratus etiam compendii 
fuerat , nec conjtiterit ipfum compendii 
Burgejiam reddidijje , protaintiatumfuit con- 
tra ipfum lohannem , quod talliam eis fol-- 
veret tqnquam Burgenjis^ & fi Burgefia^i 
Jham eis reddere vellet ^ partem debiti ville 
ijpf^W^ contingenta redderet eidèm. Inter 
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ûrrejlatîones ^ judïcia & conjîlia panjiusin 
Parlamento oBavœ omnium Sanclorum anna , 

Dpmini millejimo ducentejîmo . . • . fixto. 

2.0, ' 

* 

Fragment d^Ordonnvnce touchant les fer gens: . 
à gage ^ V argent dû par les Baillis Gr* 
r exécution de T Ordonnance de St^, Louis 
touchant le villaiji ferment ^ de fan tzjz. 

. Il efl: ordefié que Ten demande aux Bail- p,,y» 
lis & aux Senefchauk , que ils voyant &jç.Har^" 
enqdîerent par tous les châteaux & les 
njanoirs Je îioy, de leurs Bailkges, fe il 
y a fergent à gaige/ dont l^en (b puilTe 
IbufFeire , ôc fe aucun en y a ^ que il en 
efcripfent au Roi les npms & de par qui il 
font ^ au Parlement de la ToufTaints. 

lum Ten mandera à. tous les^ Bailli? que 
ils poient & envoyent au temple à Paris 
tout ce que il doivent de viçz au Tréfo- 
rier , & ce fpit fait fans délai. 

Item Ten mandera à tous BailUz que il 

facent garder eu leurs jBaillages , & en la 

terre aux Barons qui font en leurs Bailla^ 

ges , ladite Ordenance , de deffendre les viU 

• lains fermens, les bordeaux communs, Ici 

Jeux des dé? , &ç leur çnvoira Ten FOrde- 
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bance j mes k peine d argent porra t>îe*i 
efire muée en peine, de corps , félon la qua- 
lité de la perfonne & la quantité du mefiiit. 
Et eji Jciendum quod ijle très ultime 
partes ^ Jeu claujulé Jîint de ordination^ 
faSa Juper omriibus preaiclis , pèr Regem Phi-- 
lîppum y Parijius in Parlamento qfcens , ànno 
tniflç/Imo dùcentejifho feptuagejimo ftcundo. 

21. 

^ . ... . Ordonnancé pàh tàquellè lé Koi JUppiimè 
h-Har^" ^^^ nouvelles di^oueriés à compter depuis 

dix ou dou^é années , & dépend d^én 
faire de nouvelles à^V avenir éèi an li-j/J.. 

Pfecépît Jorâihîii Rex & volutt în pleno 
ÎÉ^àrlàmento, çz/orf hbve avotriejhu gardé 
quàs Bûllui & fervièhtés domini Kegis cèpe-- 
' runé de koniinipus alîortirh Dbminorum ^ à 
duôdecirri vel decefn dnnié ci&a^ revocentur^ 
& qùàffentur omninb , Q pra nùllis hdèearv^ 
mr^ nechovie dé èélétà ttcipidnan 



as, 



p^ 5^^ itffrr^ri iôiiif mandement atifujét dés 
iç Ifcnii. ' Caofcihs & âutféi Ûfutiers ^ de l\ 



Lombards^ 
an ït^^- 



PhUippui &c, taii BmÙivo &c^ extîrpart 



SÛR Lts ^ivcftpTlotjn* ià^: 
vekfitês' ié finibus Regrûnafin Ufurtirimn, 
, pràvkàteffiy qudm quù&dam Lomhardo& §f 
CaôTcitios , âliûs^uè quùtn plates alknigenài 
îh eoâeni Régna publia iMelleximuseScercere^. 
mutualités pecuniam , obligatis five pigncn 
ribus\ âd ufùràfn^ (/ hàbéntés àd hac domos 
& mdnjîonéé fpèciatiter députâtes^ in qna^ 

rufK tilérfwnibuà ufurttfnm valde depaupe^ 

rdnt Kignurri n^flrum , ïn fuh dmûbu^ Sr 
ffiafi/ionibus multd Ut ajfèriur turpia j>étpê'^ 
tfantes. 

Màndàrhus tthi ^ pféclatt fi^ûtdamnià 
câtijifni Dàrtiini & Gifiitoris ûojhi Ludcvkiy 
Régis Ftâmt fêquthteè vijiigiâ 5 ([Uatenuê. 
dfhnëi talei^Ji qUi juetint in tuâ BailliVta^ 
Viâelicit in nàjlrà jujîitiû ^ ni fi félinqueràvelint 
pfdtfùs ufufas nujujhiodî & tas penitùê 
âbjuïàfe , âb inde ptoffùs anôvâûà & èxpeU 
Jas^ préfixa éis ttihihminiis tefmiho duorum 
mètïjhim^ à tirfipûrè publitationis prefentii 
Mandati^ receaendi ^ infià Mod iÛi qui 
habent pignoravenès eos pojjîrit redimefe^ 
quœ forte foluta fine, ufuris volumus & prœ^ 
cipimus eis redai.\ . 

Si -qui eéiàni dé ptédiéliS Lombardis ^ 

Caorcinis^ & aliis alienigenis morantur in 

terris & jurifdiclionibus aliorum Dominorun% 

iuè Baillivièyfivéjinê iàici^fivèfmt clerici^ 

♦* pix^ Hôfifà pmipiéts èifdem^ m €os dt^ 



\ 
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terra jiid fuh forma predicia , tnfrà diclum 
terminum y Jimiliter amoveant ,& cxpetlant ^ 
& quod tantiim fuper hoc faciant , ut non 
opoHeat . quod Jhpçr hiis conjilium aliud 
apponamus. ^ 

Non inkïbemus tamen quin Mercatores\ 
Lombardi y, Caorcini , & àlii undequaque , 
pro fuU negociis & mercaturis légitime exer- 
cendis , in ,Regno nojlro morentur^ paeificè 
veniant & recédant^ dum tamen in ipfo 
Re^no nojlro publiée vel occulté , modo pte-^ 
diao non exerceat genus aliquod Ufurdrum ^ 
nec contra ordinationem prœdiclam aliquam 
fraudem committant. Premiffa autem\ volu-^ 
mus fub pçtna amijjionis corporis bono-^ 
rum firmiur obfervflri , & cures diligentiam 
edhihere^ quod nulla fraus in talibus com-^ 
mittatur. Faclum fuit hoc fiatutum Panfius 
in Parlamento ajfumptionis Beau Marie 
Virginis^ anno Domini millifimQ ducente-* 
Jifno feptuagejîmo quarto. 



2*2 • ' 
Philippe- . . *^ 

Je*Hardi. Q^^onnance touchant les Amortiffemens y de 

tan txy^. 

Fxclefianim utilitate , &fubjtclorum qttietî 
^ providerç volent^s ^ 4^libçratîonç ptovidÂ 
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précédente in forma c^ue f^quitur\ duximus 
orflinandum. 

Videlicet quod Sene/cali , Baiîlivi , Fre- 
pojiti , Vicecomites , & alii Jujlitiarii nojlri 
Cjejfefit y & abjlineant molejtar^ ^cclejias 
fuper^ acquîjitionibus y quas haclenus fecerùnt 
ifi terris Bc^ronum nojtrorum , qui & quorum 
predecejfpres , nofiris ^ & predecejforum nof- 
(rorum. temporibus , per longam patientianï 
uji fuijfe nafcuîitur piiblicè , (jf patienter dare 
& eleemojinnre Ecclejîh ^ & concedere quod 
Eccl^fie licite açquijîta tenerent y conjenjii 
nojiro minime requijïto abjhue ullâ réclama-^ 
tione per nos vel predecejjbres nojlrôs façlâ , 
diciis Baronibus velpredecejforibus eorumdem. 

Infuper precipimus quod ubiEcclefie acqui- 
fieririt poje/jîones , quas habent amortifatas 
a tribus Dominis^ non computatâ perfonâ 
que in Ecclefiam tranjlulit pojffejjiones eas^ 
dem j nulla eis per jujliciatios nojiro^ 
fnolejlia infer^tur. 

Rurfum pro rébus & pojfejjîonibus alïis . 
quas dcquijierunt Eccîefie in terris ^ feodis , 
vel rétro feodis nojlrisy fine nojlroyvelpr^- 
fiecejffbrum nojfrorum djfenfu à xo annts 
citra hanc gratiain fieri volumus Ecclefiis^' 
videlicet quod res & pojfèjjîones talher acquit 
fitas extra manum juam pro nabis , aut 
fiomine noflro ^ ponere non cogantur ^ dum^ 
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Wiodo pro pojfejponlhus eleentofynatîs eis-^ 
dem , nobis prejlent in pecunia^ quantum 
valere pojjfent fruclus duàrum annorum ^ 
terum fie acquifitarum , légitime efiimati. 

Ad alias verà pojfejjîones , per quemcum-- 
que contraclum non gratuitum acquifitas ab 
Ecclefiis ad ponendum extra manus , volu^^ 
mus illas Ecclefias non compelli pro nobiê 
aut noftro nomme ^ quct nobis folvere voUie-^ 
rint in pecuniâ , quantum valere pojfent 
fruclus trium annorum légitimé ejiimati. 

Quod fi Ecclefie acquifiverint in allodiis^ 
in terris , feodis , Çf retrofeodis noftris ^ 
volumus quod in eleemofynatis , vel donatis 
frucluum unius anni nobis prejletur ejlima^tio. 
In acquifitis non gratuito titulo , frucluum 
duorum annorum nobis eJUmatio perfolvatur^ 
fi res taliter acquifitas retinere mahierinty 
quam ponere extra manum. 

Preterea in perfonis innobilibuf , que res 
féodales acquifierint & tenent per hontma^ 
£^um , ad Jervitium competens , precipimus 
jujlitiariis nojlris quod^ hujufmoai perfonas 
innobiles non molejîent , fed eis in pact 
dimittant res taliter acquifitas. 

Quod fi perfone innobiles ^acquifierint in 

feodis , vel in rétro jeodis nofiris , extra 

terras prediclorum Baronum nofirorum & ita 

fit quod^ inter nos &i perfonùmque alienavU 
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res ipfas , non fmt très velpîures intermedii 
Domini y precipimus qtiod fi teneant ad Jer-^ 
vitium minus competens j vel aliter appareat 
Jeodi facla deterîor conditio , cogantur taies 
pojfejfbres remfeodalèm ponere extra rnanum^^ 
nifi maluerint prejlare nobls ejlimationem 
Jrucluum duorum annorum rerum taliter 
acamfitariini. 

m fi res feodaUs faâla fuerit cenjualis 
prejlabitur nobis quatuor annorum frucluum 
ejlimatio , vel fiât jujiiciarios nojlros^ quod 
res in Jtatum prijlinum reducatur. 

Hanc autem ordinatiônem facimus pTo 
cafibus illisy qui temporibus preteritis prot-^ 
cejferunt ^ provifwnem ipfam ûolentes extendi 
ad cafus qui prov nient in futurum , imrrio 
in his qui de novo -emerferint^ novo provi-- 
fionis remedio^on-Julatur ; nolentes infuper 
eamdem ordinatiônem ad aîienationes ex^ 
tendi ^ de quibus fine delatione fciri poterit 
manifejiè ipfas mobis adep ejfe damnofas & 
graves^ quod meritb non debeant aliquate- 
nus tolerari. Premljfa or dinatio facla Pan- 
fiis in Par lamente omniumSanciorKm poji 
nativitatem Dtomini anno mUlefimo ducen-^ 
tefimo fçptuagefimo qïiinto. 




•/ 
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24. 



- Ordonnance concernant le Parlement ^ dé 

tàn txjy. 

Ce {ont Jës confiîtutîôris nôtre Seigneiir 
le lioi de France > faites au Parlement, à 
Paris , en Tan dé grâce M CC LXXVH , 
fe lendemain de l^Epîphahie. 

1 . Il ' eft à garder pour les àbbregêmens 
des Parleraensi, que nulles ùaufes ne ibient 
.retenues en Parlement qui puîffent ou 
doyent être démenées devant lés Baîllifs. 

X. Venant le terme de chaque Bailïîé, 
li Plaideurs ou temps eïlkbli fe . préfentè- 
ront en là maniéré qu'A a êti autrefois 
, ordonné. 

3. Puifque parties né feront préientées 
durant le jor de leur Baîllie, Us s'entre- 
retendront dans la falle appareillée d^ent're 
la chambré des plaids , quand ils feront 
appeliez par lor dépefcliement. 

4.. Le <^lerc des Arrefts nommera les 
{parties avant caufes , & feront les parties 
par rHuifFiér que les maifîres commande-' 
ront à entrer dans la chambre des pieds, 
fie n'y entrera plus autres perfonnes qui ne 
foient neceifaires en la caufe. 
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5. Des "parties qui entreront ^ le deman- 
deur briefvement propofera fon fait & fon 
dilation auffi briefvement repondra le de- 
fendepr. 

6. Le fait propofé des parties n'y fera 
tantoft ordené par advis des maiftres , & 
fera mis en écrit pour ofter le difcord qui 
de ce pourrait eftre entre les parties. 

7. Le fait ainfîn écrite fera envoyé aux 
Auditeurs de la Cour donnez es parties , 
dont les parties foîent en telle manière 
que la Cour puilfe avoir avant main les 
Auditeurs qu'elle voudra eftablir, & bail- 
lera chacun des Baillifsles noms en écrit 
jufqu'à dix perfonnes, au Clerc des Arrêts, 
les qui ex perfonnes foient foufïifables à faire 
ce que Ton leur commandera en droit , & 
en chacune befoigne ^ foufïîront deux Audi^ 
teurs. 

8. Les parties qui auront à plaider, entre- 
ront dans la chambre des pieds par l'huis; 
jouxte la falle, & s'en iftront pardevers 
Fhuis du vergier , quand elles auront plaidîé. 

9. Li Avocats ne foient fi hardis de s'en 
méfier d'alléguer droit écrit là où coûtâmes 
ayent lieu , mais^ ufent de coutumes. 

to. Nul ne foit oys en la Coût le Roy 

pour plaider par autre , fe ti'efi: telle per- 

JTonne qui puiflè être julliciée par jufticç 
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ivX- .c'*, s'C efi repris en fon meafeit, fb 
a , ~; .'«r idreanire aucua Cterç qui plaide 
vw ô«, ou por fes glife, ou por perfon- 
:i(> ^c; iiâ ibieDt conjointes par affinité ou 
^ar v^Milanguinité, ou par li fignor de (on 
X' i"-^ il tienne îbn fié, & qu'il le tienne 
ij-t cette confticutioa faite & ce même 
o.c à mœodre des proeurateurs & des C09« 
demandeurs. 

11. Nul Avocat n*ofe reporder ou 
jecommancier ce que fbn compagnon , ;à 
qui il flydera , aura dit ; ma^ il peut bien 
aucune chofe adjouter de nç^ivel ^ s'il y 
avoit à sdjouter. 

10,. Ee cflufçs à oyr, parlera tant feu- 
Jenisni le;BaiUiF,de raine lè il n'advient que 
à lui devay^t foit p^ceAsire ^mandeniept 
de fon reperd. 

13 C'it du Confeil qui !a Feront mettepit 
à cœur & à. œuvre d'r^yde .de ,i3e(enir ce 
que devant .eux fera propofé. 

14. Nul du Confeil ;i*ofe contredire ou 
concie-alier aux parties plaidantes , mai» 
chacun des plaiJans paiOblement efcqute, 
-fe n C'A: par adventure que à chacune diqfe 
dîecdaircir foit heceiîaire aucune demande. 

15, (Jhacufl jor foient dépefcbiez les 
Ar. efts de qe jour ^u Iffaderoain au plus 
tard. 

j4 
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- -"T^. Le^' r^qiiefîes foîeiit oylès par auciiris 
de Meffieurs en la falle, & foient rappor- 
tées ^aox And^ettïS qui cohtehdront grâces ^ 
de autres foit commandé âuX '^âiiïifs ce que 
commandé eri fera. . ' / ; /^' ' 

17. Cil de là terre qui eft gduveriié- de 
droit écrit fbieîit oys' pa? eisrtaihs Auditeurs 
de la Cour, lî-comme il a été autrefois ôrdenè, 

18. Les' reçardeurs- dës^enquefîès li^ 
eriqtteftes ^ecevrom: de auçiines perfonnçs 
de là Cour à c© ' ordonnées , & paî* îéèllelfe 
enfemble les enquefteurs , foient jugiez , fe 
ne 'font par-ad^nturè aucunes qai foient 
degriefves chaûfes, ou entre grandes pèt^ 
foimes,, ou telles qui à forcé foieiit à rçdpV- 

, der au commun confeil pgrla force 'de lès 
^ «pprehdre. •; •' '• ' / " / ' " . 

, : i9.'Xes Coiifeils Tun demandé , &\1î 
ConfeUîier tantôft réponde p*& à. pèïijî qrii 
parlera nul naiUe contre lui de parole ^nul 
ïiè récorde 'ce que fon compagnon aiirk 
4ît> mais aotfôs paroles rèppg^ènt ,aux çho- 
fes-ôâiroyer du à defoétroyer f, & ii fdit 
*^tarit feuîement foufFert au. .répondeur ^u 
fécond dit à âdjouter noiivelie' raifôn. \ 
- %o. Nul de: huile BaiUie; rie fera .0^, 
'-devant que-Pautte fera depèfîhiép par prdf;e, 
ai. Après le terme . d^ fa Baillie ne fera 
t^nùl oy efe faîferit requefte i fe ainfî n^étoit 
Tome III. H 
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que il fift requefte de befoigne , après appa- 

riflknt. 

ax. Puifque la demande fera faite & la. 
jparrie adverfe die foy vouloir avoir ponfeil ; 
bu ayt tantoft confeil , ou y s'il lui convient 
luTqu'au lendemain tant feulement fera, 
attendu , & lendemain; viennent les parties^ 
fi matin qu'ils puiffent eftre^ depefehes 
devant tou^ autres^ 

%^. Nul des terres qui font gouvernées 
de droit écrit foit en la chambie des pieds, 
inaîs aille aux auditeurs à ce deftinés. 

^4. Nul Bailiif ne mette querelle en Par- 
lement fans fpécial commandement du Roi 
ou des maîtres céans en la chambre des 
pieds. 

1.5. En la chambre des pieds foit tou* 
jours un clerc por faire les lettres deTang^ 
& por autres lettres un autre clerc. 

x6. Si aucua chiée enquefte mené fos 
quellier de defaute de droit , ou appellation 
interpefée de faus & de mauvais jugeniient , 
s'il chiée ^ il fera punj de moult grief peine. 
. X7. Li chevalier & le clerc qui font 
du Confeil foient intentifs à depefçhier les 
befoignes dou Parlement, ne mot ne de- 
faille , tuit viçignont matin .& devant heure 
ne fen aille. 

a8. Chacun Bailiif en qui la Cour l'en 
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fuge^ par hommes , contraigne les hommes^ 
»u plutoft qu'il pourra , h jugier tes chofes 
démenés pardevant eux y fi que par la 
malice ou le ooiïtremandement deslbommes 
ou donwnage d^aucune des parties ^ le juge- 
ment ne foit tardé* 

^9. L#es querelles des nouvelles defîkîfî-- 
lies ne viennent pas en Parlement , niat;^ 
chacun Baîlltf en fa baillie , appelés tivec 
foi bonnes gens , aille au lieu & fegrement^ 
ïache fi <3'eft nouvelle defaHine ou troubla 
ou empêchement^ & fi aînfi > on face tan- 
tofi: refaifîf le lieu > & prenne k chofe ^a 
la ïnain lè Roi ^ face droit aux parties. 

30. ^ aucun fe <:omplaint de prevoft dii 
dé îergent jpardevant le baflUf , ne plaide 
|jas le baillif pour «ux devaftt foy ne tes 
^oirffienne , mais face bon droit & batif 
^ux parties en tel manière que il ne xx)»^ 
vienne $)as avoir fecours à la Coûr* 




'^u jugé ionn^ pour le Roi , tontrt Chàr-^ WiQppt^ 
iis Roi àe Sicile fbn Oncle pouf^ ràxfon^^^^ 
iàu comX,idePp\âïer4 & terre d^Àuvergrne^ 
rn^uejles Ja Parlement de la Twjfaintf 
i^àn 1x8 g y )« préfens Jant^ 

ï^rre ^ Archevefqtte de Rouen > 

ri % 
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Simon , Arche vefque de Bourges , 
Pierre , Arche vefque de Narbomie^ 
Guy , Evefquë de Langres , 
Guillaume y Ëvefque d'Amiens , 
Thibault , Evefque de Dol , 
Thibault , Eleu de Beauvais ^ 
Mathieu^ Abbé de Sainft-Denys , l, 
Guillaume , Prevoft de Tlfle , 
Pierre ^ Doyen de Sainâ Martin de Tows > 
Gautier^ Archidiacre de Confiances ^i ; , 
Guillaume y Archidiacre de Bloys , 
Ëftienn^ j Archidiacre de Bayeux , 
Pierre ^ Archidiacre de ^ Sologne , . 
l'Abbé Sainâ Ludan de Beauvais « 
Guy de Boy , Chanoine de Rheims , . 
Robert ^ Duc de Bourgogne , Çhambrier 

de France^ 
Guy , Comte de Flandres , ' 
'rtiibault^ Comte de Bar , 
Jehan de Faleny , Comte de Poa±ieu , 
Simon , Sieur de Nèfle , 
Euftache de Conflans y 
Ymbert de Beaujeu, Conneftable de France,. 
Jehan , fils de Roy de Jerufôlem , Bouteîl- 

1er de France, 
Raoul de Nèfle, Chambellan de France-, 
' Guy de Tournebu , Chevalier , 
Guillaume Crefpin, Marefchal deFrarfce, 
Jehan , Seigneur de Harecourt , 
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F/ère Jehan , Tréforier au Temple , 
Gilles deBrion , Chevalier , 
Guy Vaffy , Chevalier , • 

Jehan de Beaumont , Chevalier , 
, Gi de Prunay , Chevalier , 
Frère Arnould de Wifemale , 
Fourrier de Verneuil, - 

Et jplufieurs autres Clercs & Lay j & Baillys. 

'26* 

Ordonnance touchant îes_ Boûrgeoifies de Phîii 
' Van t%8y. le-Bei. 

C'eft l'Ordonnance faite par la Cour de 
notre Seigneur le Roy & de fon comman-r 
demaut , feur la manière de faire & tenir 
les B6urge6ifîe§ de fon Reaume , pour 
ofter les fraudes & les malices , qui fe fai- 
foient par achoilbn d'icelles Bourgeoises , 
dont fi fubgiet efîoient durement grevé & 
' durement plaignant. 
• Premieremenj; , il eft ordenné que fe aur . 
cun veut entrer en aucune Bçurgeoifîe , il 
doit aller au. lieu dont il requiert eftre 
Bourgedis , & doit venir au prévoft del 
lieu , ou à fon lieutenant ou al majeur des 
lieux qui reçoivent Boûrgeoifies fans pré- 
voft , & dire en telle manière : Sires , je 

H 3 
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vous rêcpiett la boorgeoHie de cette viffe^^ 
& fui appareUez de faire ce que j'eiï doi 
faire^ adonc li préyoft ou les mairfô fi com 
deffus eft devifé, cmi leur MeutenaHz en la 
préfence de deux^ ou de trois bourgeois de 
la vflle y reœvra feurté de l'entrée de la 
bourgeoifie^ & qu'il fera ou achètera, pour 
laifon de la bourgeoifie , Bi^ifba dedenz. 
an & jour, de la value de foixante fols 
pariijs au mcnns. £t ce Bât & régifiré , li 
prévoft , ou li maires li doit bailler un fer- 
jant pour aler oli au Sei^eur dêflbubs cui 
il jert par dz ou à fon lieutenanz pour faire 
li à favoir, qu'il eft entré en la bourgeoi- 
fie de tel ville, à tel jour, & en tel an, fi 
comme il eft contenu en la lettre de , la 
bourgeoifie , en laquelle feent contenu les 
noms des bourgeois qui furent préfent^ 
çuand il entra en bourgeoifie de fufdite» 

Et eft ordené que il ne fera tenuz ne 
^efFenduz comme bourgeois, devan ce çie 
les chôfes defSifdites feent faites, & feurté 
donnée de accopiplir, fi comme il eft def- 
fus devifé ,. & ayoez comme bourgeois de- 
vant le Seigneur delfous cui il fera partiz. 

Jtem. Il eft ordené que ehafcun bour- 
geois enfî receuz & avoez comme defliig 
eft dit, en quelquonque tans que ce foit, 
devant la Saint Jehaa^ ou après ou devaoc 
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la Toufiainz ou après y il doit continuer fa 
bourgeoifie en cette fourme y c'eli à favoir 
que fe il a femme efpoufé , il , ou fe femme 
doit continuellement tenir leur bourgeoifie ^ 
au li^u de la veille de la ToufFainz jufques 
à la veille de la St. Jean, fe ce n^eftoit par 
cas de maladie apperte de lour corps ou 
de fa feipe , ou de fes amis charnex pro- 
chains, ou de marine, ou dé pèlerinage, 
ou des cas f^nManz y fans fraude ^ par enfi 
encor qu'il ne demoureit , après le deper--* 
tement del lieu de fa bourgeoifie , butr& 
trois jours , ou quatre au plus , Tempcf* 
chement cef&ntfans fraude.^ 

Mais il e& à favoir que chafcuns bour|^iff 
& fa femme poent aller enfemfale ou par 
partie ^ là où. leur plaift pour leurs moiffons ^ 
fenoifons , vendanges ^ & pour leurs autres 
befoignes faire , dès la veille de là St. Jehan 
jufques à la veUle de la Touflaint fans plus 
& toutes voez li maris & la femme doivent 
efire au lieu de leur bourgeoifie ame deux 
enfemble , à toutes les feites annex ^ le 
il font ou païSt» 

Item. Il eft à favoir que cil qui tt'ia femme; 
ou celle qui n'a mary , qui voudra entrer 
en bourgeoifie en k manière deflufdite doit 
avoir continuellement au lieu de fa bour- 
geoifie propre vallet ou baiffèUe deraorant 

H 4 
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au iieo , dès la veille de la Toufiamz , ju^ 
ques à la veille de la St. Jehan , & enfi 
fiûfant il poarra aller tDUte l'année là oh il 
lî plaira poor fes befbigues faire , en manere 
fonces voés qu'il Toit en propre perfonne au 
fieu de fa Bourgeoifte à toutes les feftes 
annex^ fe il (ont ou p2Ss. 

Item. Il eft ord^ié que fe- aucuns , ou 
aucune reçus à la Bourgeôifie , ou à rece-^ 
voir ai la founne deflufdite V s'efioit partis ^ 
ou partoit de cy. en avant ^ d'aucun lieu , 
ou d'aucune commune y il payera les tailles ^ 
les frez. ^e. la: ville , de tant come il fut 
tailliez , ou gité fus li , avant; ce qu'il fut 
tècDZ & avoez ëomme bourgeois à l'autre 
ville V dont il aura requis la bourgeoifie ou 
la partie dedoïte^^ pour îffue de ville & 
d'autre part il payera aufiB toutes les tailles, 
les juri^s , & les frais de • la ville ^ où if 
fera reçus bourgeois ^ ou a efté ^ ^ès le jour 
en. avant qu^il fot , ou aura efté recuz à k 
bougeoifie^ jufques à tant qu'il fe départe 
publiquement de la bourgeoifie. -Et eft or- 
dené que nuls bourgeois ne nid Tbourgeoife 
iie'*(ëra reçux à nulle bourgeoifie , ou gar- 
dez ne deffènduz, tandis comme la pre- 
mière à laquelle ^ il aura efté recuz, & 
avœz durra* 
^ Ii€m. Il efî: ordené que fîres. defous cyî 
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tele Aiânîèfe de • bourgeois , ou de'bour- 
geoîfes fe partîfont pour entrer en Bour- 
geoifîe , fi com deïTus eft dît , aura la con- 
noiflànce & Fexécutîon de toutes les que- 
relles mues contre lui , & ' pour àchoifon 
de li , &c de tous les meffaits avenus trois 
mois' avant ce qu'il fut reçuz comme bour- 
geois, & avoez fi com deflus eft dit y c'eft 
à fçavoir^ des querelles ou mefFaîz , qui 
feront notoires, ou connus, ou quelifîres 
pourra prover par tefinoins fouffifans devant 
la jufîicè de la Bourgeoîfie dedans trois 
mois âfprès ce qu-il' fera reçuz & avoez 
comme bourgeois-, ou bourgeoife. 

Iteni. Il eft ordonné que nuls bourgeois , 
ne îîiîlle bourgeoife ne fera deflfendus , ne 
fouftenus contre ce qu'il ne facent droit; de 
lours héritages , & prêchent droit par les 
Seigneurs fous cui ils put leurs héritages , 
& les] moifmes des detes que leur fubgîet 
doivent _ou dev^ront à. des bourgeois & 
bpurgeoifes. « . 

Item. ^11 eft h fçavijir que par ceft orde- 
nenieijt Ji Rois noire Sire , ne fon Confeil , 
n'entendent de riens à changier ^ ne miier 
les privilèges ^ ne les poins des Chartres que 
il & fi anceffeur ont donné , dont Ten 
abonnement ufé fanz malice & fans fraude 
ne neft afiffi fa intention' que 'fi fiîbgîet ne 
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puiflent pourfuîvre à retraire de Boufgeoî^ 
Ce leurs homes de cors^ ou d'autre condi-* 
tion en la manière que l'en a accouftumé-. 

Et fera publiée cette ordenance en cha — 
cune Baillie en la première affife qui fera ^ 
&: fera dit en tele manière que ceux qui 
voudront jouir defdites Bourgeoifîes viei— 
gnent deden2 un mois du temps puis ce 
publiement , pour renouveller leurs Bour- 
geoifîes , en la manière qui eft deflusdite ; 
& fe il ne viennent dedens ce terme , il ne 
Teronc pas defFendu de cette Bourgeoifie.^ 

Et entend la Cour que cette ordenance 
foît tenue non contraitant , Taifine ne ufaige 
contraire , fe il ne font par point dechartre^ 
ou privilège dont il ayent bien ufé. Cette 
ordenance fut faite au Parlement de la Pen- 
tecofte ran M CC LXXXVIT. 

PMiippe- Ordonnance portant que les juJTices tempes 
le-Bd. relies feront exercées par desperfonnes laï- 

ques y & que dans toutes les Cours les 
procureurs firent aujji laïques , à texcep^ 
tion de ceux des chapitres ^ & 'des couvents. 

De Tan uSj. 

Ordinatum fuît , per confilium Dominl 
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%tgîs^ quod Duces^ Comités y Barones y 
Archiepijcopi y & Epifcopiy Ahbate$ ^ Capu 
tula^ Collegiay Milites^ & generàliter omncs^ 
in ngno Francîœ tempàrakm junfdidionem 
habentes y ad exercendarti didam temporalem 
}iirifdïclionem Baillivum y Pràpojîtum^ § 
fervientesldicoSy & millatenus clericos infii- 
tuant ^ ut Ji ibi délinquant^ fupériores fui 
,poJ/tnt animadvertere in eofdem. Et Ji alU 
qui clcncijînt inpradiclis officiis antoveanturj; 
Item. Ordinatumfuit quod otflnes caufam 
hatentesy & hqbituri^ pojl prœfens Parlai 
mentam in curia Domini Régis \ & corant 
fecularibus judicibus regni Franciosi corifti^ 
tuant procuratores laïcos. Capitula tamcn 
poterunt Jacere procuratores de fuis conca^ 
nohicis , & Jimiliter Abbates & Conventus 
de fuis mànackis. Hœc ordinatio regijlrata 
eji ïnter Jùdicia y Conjîlia & Arrejîa expe-^ 
dita tri Parlamentofefto omnium SanHorum . ^ 
mnù Domini M CC LXXXVII. 



Z^. 



Ordonnanci 



•tf qui fait deffenfes d^empri/bnner ^ Wilippe* 
aucuns juifs y par L ordre a^aucun Keli" 
gieux , de quelque ordre qu^il foit^ fans 
en avoir averti auparavant le Senefchaî 
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* ou le BaiUi\ dans le territoire duquel 

les Juifs feront domiciliés. 

'•'"-■•' . • ■ 

Au Parletoent de la Pentecôte en ia88.; 

Ordinatum ejt quod judei regni FranciiB , 
yel aliqui , aut aliquis eofum , non capian^ 
tur y feu incarcerentur ad mandatunij^ vel 
requifitionem aliquorum patrum ^ fratrunt 
alicujus ordinis , vel aliorum y quocumque 
fungantur officio , nijî prius informato oe- 
nefcallo , aut Baillivo nojlro , fub eu jus jurif 
diûiàne moramfaciant capienai , aut capien-- 
dus y de caju pro quo capi mandabuntur ^ 
aut requirentur^ & quod fit talis cafus fc 
clarus , pro quo capi debeant aliqui , vel 
aliquis eopimdem , & qui ad jurifaichonem 
mandant^uf(i eos xapi pertineat ex forma 
mandati apojlolici^ cujus mandati xopiam 
haberé mandamus & voUimus univerfos ^fin-; 
gulos Senefçallos & Baillivos & alios offi-^ 
ciales nofiros , ne pojjint per ignorantiam 
' excufari nofiri officiâtes predicli ,' in di3um 
mandatum Apofiolicum exequendum. Et- fi 

• fi^ f^P^^ aliquoa dubium vei objcurumnon 
captant aliquemyelaliquos eorum ^ nifi 
prius confultâ Domini Régis curiâ Sf ma-- 

45^ 
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Lettres patentés par hfauelUs Je Roi permit Phîîppê 
aux Eccléfiûftiqu^é ae plaider par Proctl* ^^^^' 
reur^ Ç( ^ açÇQ]rde\ «i/x Piélak, '^ue\ ieun 
caufes ordinaires ne feront portées qu'au 
Parlement^ &c. ,:,. ^ 



' .EnA iîi9p; -, • 



r: • ' • 






Philippus y Dei \ gratiâ Frémsonim Hex. 
Univerjîs prcefentes litteras infpecluris falutem. 
..J^otfimfacimmrQUod Prâlatofym Kêgni 
noJ^rv^ppli(^ati:oni$us annuentes .j eifdem. ; 
4tÇ f^i{iK^ J^i^ cpilegiis & perfonis ÈccUrfi^i^ 
cis^y^dèiffjitnus <once4endum ut, in, caujts , tam 
ageufh} qtiàffis iîefendendo per procuratorrm^ 
çdfnxttantur^ dun^ tamen in . principio cai/Jm 
eorunt^prœjentiam requirentis ^prajentes exifi 
tant. Inarduis ,vero caujis perfonaliter litià 
gabtint^Jiçi4t exifitji^onfuetùm^: :' . \ 

Item, Quod bonamobiliàperfojuirUniEcm' 
clefiafticarunt & 'Çlericomm cltricaîiter viven* 
tium , <;api yel jufiiciari nçn p<^^ in aliqab 
<:afu per juJHtiatfi feculdrem^ 
, Item. Quod çmJiB vrdinaridsPftflatorum 
in Parlamtnûs tantummodo agitentur ^ 7ie4 
ia aliii Curiis nofirii litigare coganuirjnvith 
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Nec ûb eofum Curiis fecularibus aâ Se^ 
nefcaïlos y aat BaUBvoÊ nofiros , nec niji ad 
nos tantummodo îiceat appellare. InvioïentiU 
jtqatdtht & in cafibus faibus dilûtià nohit 
& paru' pericùliafa exijèeret y SenefcaUi intto-- 
puttcre fi potcrunt^^ ac BaiUivL ...^ 

Ordonnance touchant le Parlement au Par* 
kjadT^"^ îement tenu dans les trois femaines aprèt 
• la Toujfamts en ti^tt 

♦ • 

Pro cekri & uùli Parlàntântohim nofiro^ 
tant parïf. txpeditione , fie duxîmus ordtnàn^ 
dum; videlîcet per totum Pàrlamentàm prà 
requejlis audiendis qualihàt die fideont tfet 
ferfone de Conjîliû fwfiro ^ non BaiUivi , ô 
ad hoc deputamus ad prefini màgijflroi 
Joannem Dentis , Guillelmum 4^ Kùritaa ^ 
6 Stephanum de Pédagogie Militem ^ & aa 
iffud officium deputamus notarium magiftrum 
iUckerium. 

Item. Pro caufis & requejlis Senefialtiàrûfft 
& earum partium^^ que jure firipto reguntuf 
nudiendis & expedienais , fideant diebus 
veneris , fabbati & dominica ^ & atiis die^ 
hus quibus videriht expedîre quâlibet fipti^ 
tnanâ , quumcr ve qûitique perfohe de 
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JiRo ^ & ad ïjbid officïum deputamus adpre^ 
fens cantorem Bajoncenfem y magifiros 
Joannem de ferïtate , Egidium Camelini & 
Magifirum Gaufridum de villa Braini , & 
ad hoc deputamus in notariiim Decanum 
de Gerherie. 

Item. Pro audiendîs & decidendis inauefi 
tis , fedeani quatuor perfone de Conjilio ^ 
non Baîllivi , videlicet quâlibet feptimanâ 
diehiis lune & martis , Decanus turonenjîs ^ 
Archïdiaconus Xantonenfis , Cajlellanus Ni-- 
gelle & Robertus de Rejignies Mile^. Die^ 
vus vero mercurii & jovis in eifdem inquejlis 
Jedeant Decanus Senonenjis , Archidiaconus 
Aurelianenjis , Anfélmus Dominus de Helle^ 
tourt j Çf Matheus de Tria , Milites. Quod 
Ji omnçs predicli forjitan propter impedimen-^ 
tum aliquotiens in predictis intereffe non 
pojfent ^ fecundum quod de ipjis fuprà or^ 
dinavimus , duo vel très ex eis fecundunt, 
ûrdinationem prediSam fufficient pro expe-^ 
diendis premiffis. 

Item. Precîpimus quod omnes injpeclores 
inquejbxrum diligenter infpîciant in domibus 
fiiis tnquejias Jîbi traditas à Curiâ , & eas 
diligenter & jideliter référant y & ad came-^ 
ram placitorum non veniant , niji mandetur 
pro eis ^ ut amplius & Guriojius vacent in 
videndis inqueJHs. 



Item. ' Si Jîi * de Confilid prcfens aliquis 
fanguineus] germanus , vel propinquior \ aut 
qffinis àltenus partis litigantium , in gradu 
fupràdiclo y vel penfionarius , aut vejies 
ejus recipiens , vel tenens feodum ad vitam^ 
Jeu tedditum ab àlterutrdque parte litigante^ 
de donqjuadrrequjfitus recédât Jlaiim y cum 
traclahitur de eorum judicio faciendo , ad-- 
Vertens fuhpenâ perjurii ne ipfe c\rcà hoc 
aliquam fràudem committat pro remanendo 
ifi judïcïïs talium faciendis y contra tenorerh 
& intentionenC ordinationis predicl^. 

Item* Senefcalli Çf Baillivi ^ p^eppfjti^ 
yicecdmites & eorum clériçi in arrejlis & 
judiciis faciendis ^ non remaneant y fe(^ irre^ 
quifiti recédant nifi fint de Confilio. .Quifi 
etiamji de Çonfilio fuerint & deferafur .que- 
rela de ipfis , auditâ rejpprifione illius ^e^qup 
defertur quefemonia y ipje Jiatimcùni traBa^i- 
ïurde arrefip fuper hoc faciendo irrequijitiis 
recédai^ ^ quamqiiam fit de. Conjiliq ^nfi/i 
interjît in ejûfmodi arre/lo faciendo^. • 
. Item. Senefcalli & Baillivi recipiantxva- 
dia fua per dietas y quitus iji/l erunt i/i 
B^iilliviisJIiis eundoÇf reàeundo ad cpmp^- 
tos^ & \ad Parîàmenta ^ & ibidem' remaneant 
.quamdiu die s Baillivie, fi^e durabunt y vçl 
quatenus^ per magijiros ^Çufie retinebuntur . 

Item. Omnes Senefcalli . & Baillivi . in 

' * novitate 



Hbvîtate fuâ ^ & qiloties mutàhuntur de bail-^ 
livia in hàillîviûnl , prejîent juranténtam fâ^ 
eundum brdinationetn bone memorie Régis 
Lùdovici fpeCialiter^ & ûrticulatim , & non 
folutn Régi , vel alti dé Conjilio pro Rege 
ptefient jurdmentunt preditiunt , Jea etiam in 
primis yjîjiis Juis prêtent & innovent palam 
& patenter hujufmoai juramentum. 

Ptepojiti étiam & ViceComltes preftent 
juramentum ^ fecundunt ordinationem Régie 
memofdti j in manibus baillivoram ^ maguiri 
foteftatrum & aquatum , gruerii & forejtarii 
in rtUznihus fuQhintJupenotiimpreJlent jura-- 
itientum fecundunt formant çonftitutioniÊ 
prelibàté. 

Omnés ^enefcdlli ^ Baillivî tetéHque 
jtifiitîarii Regni nofifi qùibùs nojlre litert 
dirigéntur ^ literâs Qf mandata nojira dili^ 
genter y fecundunt eorum tènorem^ éxéouan-^ 
tut , vel fi caitfoni habeat ^ qUare ai éxe-^ 
quendum non ténéantur , eam dicant impe-^^ 
tranti mdndatum , vèl literâs , Ù ei ùjferant 
"tradere litteros fuds fupêr hod ^ & ttddant ^ 
fi rêcipere v^bietint ^ fub figillh fuis ^ excu^ 
fàtionem fuam, fupet Mc ^ ut eam référât im^ 
pettatof nobis vel curie nofireé Quod ft 
ednt caufam feu excufatioûem in fcriptis 
fecipefe noluerit impetrdtof^ & illé qui nkfn^ 
datum redepit caufan rationabilern haheat^ 
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quàrc id quod mandatur exequi non tenca^ 
tur , expeclet fecundum mandatum in quo 
contineatur quod caufam refcribat , & ifio 
féconda manduto recepto y tune txequatur , 
vel caûfarh refcribat per fuum proprium nan^ 
tium y etiamji pars rejcriptionem fiiam referre 
noluerit. 

Advocati infupér juramenta prejlent .& 
innovent quolibet annp y fecundum formant 
tradîtam in corijlimtione édita à preclare . 
memorie D, Fhilippo Progenitore nojlro.^ 
Caveant etiam fubpena perjurii y ne in caujîs^ 
qxiarum patrocinium ajfumpferunt y'harengis/ 
Jeu prefationibus y aut verbis rixo/is feu cou^-^ 
tumeliofis ùtàntur yfed faclum proposant 
plané Qf^mpliciter ^ & rationes fias , verhd 
fua curie dirigendo. Dilatianemfrufratoriam, 
non pétant ^diebitam & petitàm non dene^ 
gent , falfum faflum , veldtiid-nliudfalfum 
Jcienter^nott proponant. Caveant. etiam jic. 
cire a proCeJfus Curie y & confuetudines men-- 
daçts reperiantur ,^ allas penam perjurii mcr. 
rito poterunt forniidàre y, ^ circaf!€eepxio^Tîi 
falarii fraud^m non commutant y oecajione 
àlicujus\ neg^tii magni & ardui majus^Çf 
pinguius falariunt pro aliis caufspriùs r^i:* 
piendô , velpenfonem petenddyVeî repipiendo, 
pro illo magno negotio , ut taxatio faUo'ii 
evitetur y vfl alio quoquo modo .frauaent in 
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hijufmodi non commettant. Advenant etîam 
clientuli quod advocatos fuos promptos 
habeant quia in aliquo audïtorio d^ila-^ 
tio non dabitur prétexta abfentie patrçni ' 
Jed quotiens à Curiâ vocabuntur Ihigan^es ^ 
in eau fa procédant^ propter quod precipimus 
quod aavocati Jînt prefèntes in palatio 
quamdiu magijîri erunt in caméra , ut pa-^ 
raii Jint intrare quoties vocabuntur. 

Caveant etiam clientuti & advocati ne 
fugiant ^ feu dilationem querant pro abfen^ 
tiâ alicujus de Conjîlio ^ niji ipfius abfentis 
prefentia Jît adeb necejjariq ^ quod in illa 
cou fa fecurè procedi nonpojjtt ipfo abfente. 
Aclum Partf in Parlamento quod incepit 
in tribus heSdomadis pofi 0um omnium 
Sanclorum anno Domini millejimo ducente^ 
Jimo nonagejimo primo. 

31- 

^rdinationei Parlamenti Regnl , fcacarii , le.Bei!^^^ 
necnon dierum trecenjium. De tan t^^^ 
ou 1X^6. 

C'eft rOrcîonnance du Parlement doù 
iLoyaumé & âe l'erchiquier , & des jours 
de Troyes , & des autres chofes qui" foijt 
acceffoires à certains articles. ^ 

l % 
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Il eft grdené que en temps de guerre H 
Roi faira un Parlement en l^an , & com- 
mencera aus oftaves de ToufTaints. 

Item. Il tenra deux Parlemens en Tan 
en temps de paix , defquiex H uns fera 
aux wi^ienes de la Touflaîns & li autres 
aux ti'ois femaines de Pâques. 

Item. Il tenra deux efchiquîers , en Tan 
eh Normandie , defquiex li uns commencera 
aux wiélienes de la St. Michel , & li au- 
tres aus wiftienes de Pâques. 

Tous les ans le jour de la St. Michel & 
lendemain dé Pâques tuit li prefident & li 
refîdent deu Parlement fe aflembleront à 
Paris , & d'illec li uns iront à Pefchiquier , 
& li autres entendront à veoir les enqueftes, 
& à accorder lesjugemensdefdites enquef- 
tès duques au commencement du Parle- 
ment ; & ordeneront entre eux la manière 
dou voir & dou jugier félon la quantité 
des perfonnes & la qualité des enqueftes : 
& en la fti de chacun Parlement li pr^ 
lident ordeneront que ou temps maien de 
deux Parleiiiéns , Tan rubriche & examine 
des enqueftes ce que l'on pourra rubricher 
& examiner. Lî jour de Troyes vers la fin 
de chacun Parlement feront afîenez ordoûr 
iieement en telle manière , que de la fiii 
de chacun Parlement , cil ijui devront aller 
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au jour de Troyes & qui y feront députés 
par commun accord des prefîdens ^ puif* 
fent avoir fuiffiifant temps. 

Les premiers termes des jours de Troyes 
fera aflené à landemaîn des brandons , &: li 
fecons landeraain de rAflamption noftre 
Dame , fe ils n'étoient changiés pour évi- 
dent caufe. 

Item. Il eft ordené que en temps de 
Parlement feront en la chambre de5 plaids 
le fouverain ou prefident ^ certain Baron 
& certain Prélat , c'eft à favoir , des Ba- 
rons , li Duc de Bourgoigne , le Connefta- 
ble , le Comte, de St. Pol. Item , des Pré- 
lats , rArchevefque de Narbonne , TEvef- 
que de Paris , FEvefqiie de Taroenne, , & 
li Prélats des Comtes , quant ils y pourront 
entendre. Et feront tenus à eftre au Parle- 
ment continuement au moin^ uns des Prélats 
& uns des Barons j ficdepartiront leur temps^ 
fi que fi il ne pueent tuit eftre , au moins en 
y ait deux prefens tousjours au Parlement , 
c'eft à favoir , un Prélat & un Baron , & 
li un déporteront les autres ^ fi comme ils 
ordeneront entr'eux mefme. 

Item. Il eft ordené que il foîent refîdçns 
au Parlement continuement , efpecialement 
en la chambre des plaids , li chevalier & 
li lais qui s'enfuivent , c'eft à favoir* 

I3 
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.re. Jean de Melun , 
Mre. Pierre de Sargines ^ 
Mre. Gui de Neri , 
Li Chaftelains de Neefle ^ 
M. Jean Choifel , 
M. Etienne de Chaulite, 
M* Gautier de Roche , 
M. Raoul de Brùilly , 
M. Geoffroy dç Vandome , 
Mre. Anfeaume de Wartines , 
M. Aubert de Hang;eft', 
M. Gaubert de Luilly , 
M. Gui Chevriers^ ' 

M, Simon de Marchois , 
.M, Anfeaume de Chevreufe, 
M. Robert de Refignies^' 
Item y Regnault Barbon le Père, 
Jean de Montigny , 
Bernart d 'Oignes. 

Item. Il eft ordené qu% Ji foîent refi- 
dcnt au Parlement conrinuement , efpecia- 
lement en la chambre des plaids , li clercs 
qui s'enfuivent ^ c^eft à fa voir. : 

TArchidiacre d'Orliens, 
r Arcediacre de Dreux , 
TArcediacre de Brabant^ 
l' Arcediacre de Bruges, 



I 



SUR LES R]évOLUTION». 13$ 

Le Thréforier d'Angers , 
Li Chantre de Bayeux , 
M. Ro- de Pontoife , 
M. Gui de -Lachar , 
Meftre Eftienne de Lîmg^ 
Meftre Jo. le Duc , 
Li Doyens de Tours , 
Meftre Robert Foifon , 
Li Chantre d'Orliens , 
Monfr. Pierre Belleperche ^ 
Li Chantre de Paris , '. 
Li Officîaus de Sens , 
M. Gueraut de Maulnont. 

Comme M. Guillaume de Crepî çut prié 
le Roi qu'il dechargéaTt du faix du feel , 
pour les très grands befoignes du reaume ^ 
qui chacun jour fe multiplioient , lefquelles 
li étoient moult graveufes à porter , fî 
.comme il difoit, il eft accordé qu'il fera 
defchargé du feel , mais il demourra devers 
le Roi quand il pôrra & fera des refideris 
ou Parlement ^ & fera aux Comtes quant 
il pourra entendre. Meftre Bo. de Pont 
fera devers le Roi quant il plaiera au Roi* 

Item. Il eft ordoné que li dis Renaul 
Barbou , fe il eft préfent , ou en fon ab- 
fence , li dis Jean de Montîgny , parleront 
& rendront les arrés , & fi un dui eftoient 

I 4 
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abfens ^ li préfîdens ordeneroient qui fëroieni^ 
Toffice dç ces en leur abfence. 

Jum. Il eft ordené que li autres qui ibnt 
dou Corifeil , clerc ou lay ae feront au 
jugement de la chambre , fe ne font ou 
Prélat ou Baron qui foient dou Confeîl^ou 
fe ne font cil d'où Confeil qui font établis 
d'aller avec le Roi ; ou fe ne font cil qui 
feront établis paf les préfîdens à oir la lan-^ 
gue qui fe gouverne par droit écrit , ou le 
ne font cil dou Confeil qui orront les requef^ 
tes par l'ordonnance des préfîdens , ou fe 
n'efloient h Abbés de Citeaux , de Su Ger-» 
main , de Campigne & de Mouftier La- 
ce! le , ou li Tréfofiers de Su Martin dô 
Tours , ou li prévoft de Lille ^ ou li prévos 
de Normandie ; car tuit eift pourront quant 
îl leur plaira ^ eftre à la chambre des plez 
& au plaidier , & quant Tan ara Confeil , 
fqr les arrés & à rendre les arrés , ^ leur 
Confeil en fera requis comme des autres, ' 

Item. Il eft ordené que nus Senechaus 
ne nus Baillis , ne juge de Senechaucée ne 
demeure es arrés ^ fe il ne font çfpéciale''^ 
©ent appelés par les préfîdens. 

Item. Il eft ordené que li fbuveraîn, ou 
li préfident du Parlement , c'eft à favoir , 
li Prélat ou li Baron qui ftront préfens 
çrdençroni; 4e§ rçfîdens au Parlement q«i 
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ex offices ils auront , les ils auront ^ les 
uns retenans en la chambre , & les autres 
envoyent au droit écrit , les autres aus 
rèqi^fies communes , ainfî comme il eft 
defibus écrit des autres clercs & lais qui 
font (dou Confeil ^ li Rois & lidis prélîdent 
s'aideront es befoignès qui avendront au 
Royaume , quant ils verront que bon fera/ 

En la chambre aura notaires en fbuffi^ 
fant nombre , félon ce que li prélident 
verront que fera meftiers , ne ne prenront 
rien , ne leur mefnie , & délivreront hati-* 
venient les lettres par leurs fermens & 
^demourront en la pourveance du Roi & 
jureront que ils tenront & garderont le 
fegret de la chambre. 

Se ^ilde la chambre ne font tuit d'un 
accort aus jugemens , li fouverain ou li 
préfident , c'eft à dire , li Prélats & li 
Barons qui feront préfens tenront la plus 
grant partie , félon ce quHl leur femblera 
ou le meilleur ^ félon la condition des per- 
fônnes & la qualité de la befoigne. 

Jtem. Li Parlement fera ordené par les 
jours des Baillies & des Senechaucies , ne 
ne entremeflera on les caufes de une baillîe 
en Tautre ; & fera fi loin une journée de 
l-autre qu'une baillie n'empêche Tautre,' 
fe au moins non que Ten pourra : & les 

cau(bs de chacune baillie oies ^ chacuB 
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Bailli & chacun Senechal fea retournera 
en fa baillie au plutôt que il porra , Te n'eft 
pour faire Ton compte , douquel il fe déli- 
vrera plutoft que il porra. 

Li Chancelier ce q i fera ordené en la 
chambre , fera tenu à feeller, & ni pourra 
rien changer ny muer ; & auront un feing 
tuit ii préfîdent duquel il feigneront ce que 
il deliverront , lequel tendra cil que lî 
préfident "ordeneront. 

Item. Il 5'aflembleront bien matin ^ & 
tenront leur confîftoire duques à medi^fans 
faire particuliers confans. 

Item. Quiconque ne venra au jour de la 
Baillie ou de la Senechaufie dont il eft , il 
fera mis en défaut* 

Item. Il eft ordené que fîtoft comme la 
caufe fera oie , que li arrés foit rendu ^ fe 
il peut eftre eh bonne manière , & fe il ne 
peut eftre , au moins lendemain ayant tou- 
tes chofes. 

La manière de entrer les parties & les 
advocats en la chambre fera ordenée par 
les préfidens ; & des- avocas comment ils 
plaident brièvement , inftantîeuferaent 6c 
honneftemént. 

• Item. Se cil qui font des préfidens ou 
des refidens au Parlement , ont caufes ou 
Parlement , ils plederont auffi comme uns 
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Ctrariges y & ne demourra nus des refîdens 
.es arf ès^ en caufe d'omme de foulinage de- 
dens le tiers degré , ne hons en la caufb 
fon feigneur , ne clercs en la caufe defes 
glifes)& generaUment pourvçeront lî préfî- 
dent que nus ne demeure es arrès qui 
foupeçonnens en la caufe. 
' Item. Sus griefve peine nus ne prenra 
rien , forz félon la couftume de Tancieii 
ferment. 

Item. Nùs ne prenra rien de Ces gages 
ou de fon falaire , le jour qu'il n'entendra 
aux befoignes. 

Item. Chacun par fon ferment féira tenu 
à venir au Parlement chacun jour ^ fe il 
n'a eflbine , & fe il a effoine , il s'excufera 
au premier jour «que il viendra. 

Item. De deux ans en ' deux ans au 
pluftart on fera enqueftes fur ceux qui ten- 
ront Parlement. 

à Oir \z langue qui fe gouverne par drqît 
écrit trois feront efleus par les préfîdent^ 
c'eft à favoir ^ deux clercs très-bien lettrés 
& un lay lettré efpéciaument pour les 
caufes de fang , & auront deux notaires 
& un faing , par lequel ils faîgneront Içs 
chofes que il délivreront ; & fera tçnu le 
Chancelier à féeller ikns muer & fans chan- 
ger; & fera baillé le faing à celui à qui 
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li préfîdent ordeneront. Li notaire ne 
cevront rien par leur ferment y ne leur 
mefnie , il auro.nt un feriant^^Ôc une chambre 
ou paroles , & délivreront ce que il pour- 
ront, & les querelles douteufes il rappor- 
teront aus prélidens de la chambre. 

A oïr les requeftes feront deux clercs & 
deux lais & deux notaires , qui néant ne 
recevront par leur ferment ^ & auront un 
faing , fi comme il eft defTusctit ^ & délivre- 
ront ce que il pourront par eux , & ce que 
il délivreront li Chancelier fera tenu à féel* 
1er fi comme il efl: defliisdit , & ce que il 
ne pourront délivrer , ils rapporteront à 
ceux de la chambre. 

La chambre ordenera de envoyer ceux 
qui feront les enqueftes , & fe li préfîdent 
envoyent ou eftabliflent aucun qui ne foit 
pas du G)nfeil à faire enquefl:e , il jurera 
en la préfence des parties que il la fera 
loyaument ; & li not^res , que il efcriront 
loyaument : & tuit jureront qu'ils tenront 
tout fegret ^ ne ne recevront rien , fors 
leurs defpens attemprez ou préfens péris 
que Ten pourroit dépendre le jour honnef- 
tement ; fors les écrivains qui ne feront 
pas notaires. . Le Roi , qui pourront prenre 
droiturier falaire de leurs écritures , au 
taxement des auditeurs. 
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à Examiner les enqueftes deux clercs 
feront efleus très-bien lettrés , qui enfemble 
les rubricheront , & es grandes enqueftes 
examiner fera li uns de la chambre au 
moins , & feront vérifiez les rubriches au 
regard de ceux qui les jugeront ; & cil de la 
chambre qui jureront k Pefchiquier ne aus 
jours de Troyes , ou ceùs qui li autres 
entendront à ces deux chofes , fe ailèm- 
bleront à Paris avant le Parlement ^ fi 
comme il eft deifufdit , pour concorder les 
jugemens des enqueftes , & les jugemens 
que il accorderont , il recordéront devant 
les autres de la chambre qui n'y auront mie 
efté préfens , & les accorderont avant qu'ils 
foient publiez aus parties ^ & fe la chofe 
étoit grant , il la verront & débattront ^ 
mais elle ne fera accordée fort que en plàin 
parlement en la pr^fence de tous. 
"" Nulle enquefte ne fera jugîéç , fi Fën na 
premièrement conclu en la' caufe. 

Le jugement des enqueftes feront publiez 
aux parties es termes de chacune Baillie 
& tJe chacune Senechaufîe s'envoift deli-* 
vré de tous poins. 

Item. Quatre dé ceux de la chambre 
feront envoyez à Véfchiquier , defquiex un 
fera Prélas , & li autres Barons ^ & li au« 
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très de ceux qui rendront Farrefl , & un 

des autres dou Confeil. 

J[em. Autant en- envoyera on aux jours 
de Troies , & fi lî Rois eft préfenr cil y 
feront envoyez que li Roi voudra , & fe 
il n'eft pïefent li prélîdent de la chambre 
en ofdeneront en chacun Parlement qui 
fera devant refchiquier & devant les jours 
de Troies, IS^us' 'fergeiït n'entrera pour 
joufticîer en aucune terre me en autrui fei- 
gneurie qui ait haute, Juftîce, fe n'eft en 
cas de reflbi't^ou enrcasqùi.appartièiit au 
•Roi par' fa fouverainété, & eii icelui cas 
il y entreront pâf efpècîal;' commandement 
dpu Bailli, & fera^eii la lettre dou Bailli 
èxpréïïe la càufe. '^ '' l' / 
• Item, 'l^ûs^ Bailîîs TÎë liiis :Senechaus he 
fera mîS 'ëri fa lettre,. ne mages, juges , & 
eft à .entendre là où' il' k grànt partie dé 
fon héhtage ou de feir aniis charniex. 



^.. , ► . 



\ 02 

«w ' • i ^ ^"^ - _ , . 

• .t. ' f 

ordonnance de Philippe-I^-Bel pour le bien ^ 
Philippe- l utilité & la reformàtion du Kàvaiimc 
>-^^^^- -Jr/29'M^ri V30X/ \ \ 

item. Vohmm , ^ ' preféntium tehort 
Jancimus SenefcflUiarum , Bailliviarum , 
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Propofituramm , Vicariarum & Judîcatura- 
rum Regni nojiri , de cetero non vendantur' 
ad ûrmam , Jeu cujîodiam tradantur , nifi 
perjonis legalibus , ac etiam bone famé. Hoc 
ide'r^ de officiis recognitwnem recipiendis 
voîumus ohfervari. Ceterùm quia mûlte no-- 
vitates contra approbatas & antiquas con-^ 
fuetfidines nundinarum campanie & appela 
lationum îauduni in nojlrum prejudicium 
fubjectorum introducie dicùntur , proponimus 
& ordinamus perfonas mittere idoneas ad in-- 
quirendum de antiquis eonjiietudinibus nundi-^ 
narum & appellationum ipfarum^ (jf pre dictas 
antiquas & approbatas confuetudines Jacient 
objervari i & Ji quas invenerint inf raclas 
vel abolitds , faciènt eas ad anùquumflamrrt 
reduci ; quia vero multe magne caufe in 
nofiro Parîamento inter notabilès perfonas 
& rnagnas aguntur , ordinamus & yolumùs 
quod du<(^ Prelati y or due alie bone..& fuffi-* 
cienus^ :per/hne laice y da nojirç Conjîlio ^ 
vel faitem unus. Prélatus , & una perjona 
laiça-i^caufa aud^iendi & dilibcrandi aidas 
caujas ^ continue in nojiris P.arlamentis 
expiant. . . 

5^. Ordinamus eûam q^oà Ji alique 
perjone: provinciat;um y que jurej^mtnuni re-* 
guntur in Parîamento nofiro caufas habeanty 
que jure fcripto debeant tçrminari ^ fenten-^ 
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tia diffinitiva ipfammfecuhdàmjusjhâptum 
fcratun 

6z. Preterea proptef convtiodum fubjeSo^ 
fum nojlrorum & expedhionem caujamm 
proponimus ordinare quod duo Parlamenta 
Parifius , & duo fcàcaria rothomagi , Çf dies 
trecenfes bis tenebuntur in antio. Et qùod 

' P arlamentunt apud Tholofûm tenebitur , Jt 
génies terre predicle confentiant , quod non 
ûppelleîur a prejîdentibus iri Parlamtnto 

^ prediSoé 

Phaîppe- Ordonnance de Philippe V^ dit te tong^ 
le-Loa£. touchant le Parlement ^ du tj Novêm^ 
i bte iJtS. 

C^eft rOrdenaiice que ly Roys faîtpottf 
fon Parlement, Et premièrement que tukî 
cil qui auront à faire au Parlement , feronC 
préfentés dans le premier jour ou le fécond ^ 
au plus loin de leur BaîUie; ou Sénefchaof- 
fée , avant que le fiege du Parlement foit 
levé , ou autrement , fans nulle efpérance ^ 
- & fans demander défaut, il ne foient plus 
reçu, ainçois feront ténus pour defïaillant, 
& fera le défaut pois la en avant baillé ài 



Sur les HivoLu^ifiOKS» ^4$: 
ïetfr partie toutes, les fois qu'il eà fera fequis> 
. Item. Tuit cil ,qui jfe préfeiiteroiit , fa- 
tent efpecial prefentation en chafcune Bail-, 
lie ^ ou Sénéfchaucie^ en laquelle il auront 
à faire. En Diocefes > Bailliès^ ou Sénef-^ 
chaucîes , en chafcune préféntatiôn ils fâf- 
fent écrire tous ceux contre qui ils fe pre- 
fenteront; où autrement dé tout le Par-, 
lement ils ne feront réceus en contre nul ^ 
autre , maïs que contre ceux contie qui il 
ïe feront préfëntés» ^ 

Item. Qu^en toutes manières dte parties i • 
felonc ce que elles feront préfentées, feront 
deUvrées par des préfencations ^ fans nul 
iavantage de donner audience à autre per*»» 
ifonne > mais que félon Tordre que il (feront 
préfentés. Et bien fe gardent les parties ^ 
que elles foieht trouvées à lliuis de la Cham- 
bre préfentes ^^ & garnies de leur Confeil -^ 
quand elles feront appelléés. Car les parties 
préfentes feront tantoft délivrées fans delàyé 
Et fe luns eft préfent, & 1 autre eft abfënt ^ 
le préfeiit ara & emportera dès lors au tel 
proufit^ comme fe il ne fuft point préfentez* 
Et fi toutes les deux parties font deffaillans ^ 
il reviengnent à rautre Parlement ^i fans 
nulle efpérance de eftre ouis ou Parlement 
préfent , fe la Cour ne voit que il reuflent 
fait en fraude d'aucune ehofe qui touchât 10 
fomt II L K 
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Roy. Et ainli fe délivrera chafcune Bail lie 

& Sénefcbaucie , avant que on commance 

l'autre. 

Jtem. Que la partie qui ne feroit oye & 
délivrée, par la defâute de fou Avocaz, 
qui devroit plaider fa caufe , & feroit cer- 
tain que ce feroit par la defaute de l'Avo- 
ieaz, feroit après .oye, mais II Avocaz en 
pay^oit dix livres d'amande^ tous les ain- 
coins qu'il fuft . oy en autre caufe. £t efl 
aflavoir & entendre des Avocats , réfiden» 
en Parlement ; car nulle autre partie ne fe- 
roit excufée , pour attendre Avocaz e^ 
trange ne de ion pays , & commande li Roi» 
que telle peine foit levée , fans nulle déport. 

ï^m. QUe nulle caufe ne prendra delay 
contre quelque perfonne que ce foie , foie 
I^r ou Baron , qu'elle ne fe délivre , félon 
Tordre deffufdit , por grâce que ly Rois 
Mè , fi ce n'eft à aucun , qui foit abfenc 
pour le profit commun. Et lors de grâce 
fa caufe feroit mife à l'autre Parlement , ou 
en cas de droit domaine, de Pairies, o» 
de Bardnies, lefquelles K Roys raettroit 
devant lui à fa venue. Et que la caufe, 
pourquoy il voudroit que fk venue fiift at*i 
tendue , foft écrite en la lettre par laquelle 
manderoit que la caufe fuft attendue à fa 
venue , » ou autrement l'en la delivreroit » 
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fins lui attendre. £t n'eft mie lentente le 
JLoy , que nulle grâce fuft oftroyée , ne 
donnée par lui au contraire^ ains la ceh**- 
droit , & veuk eftre tenue comme non oc- 
troyée, hors de fa confciençe fe il n*a{)pert 
clairement que elle fuft donnée & oéboyée 
de fà certaine fcîence. • ^ 

hem. Que nulle Baillie , ne Senefcbaucie 
ne ftra commencée il j délivrer, devant ce 
que tuit li arreft de Pasitre feront tuit coi>- 
ieiUé 9 & pronondé , li ce! n^efioit un cas , 
où la Court pour aucune grande caufe von« 
droit attendre le Roy , auquel cas la Cour 
.diroit aus parties' y que îl s^en pourroîenc 
jaler en leur pays , jufques à tant que li 
Rois fi^ revenu, fe il lair pkîfoit* 
, lum. Que bonnes perfonnes & apertes^ 
|k>ur ddivrer ,.fbient aux requeftes de km^- 
gue doc de la françoife. Et qu^en chafbm 
fiège dès requeftes ayt troôs tsn quatre no-^ 
liaires , un de C . . « & le rémanent des aur^ 
très par leurs: fernEiens foieiti: tenus d'eftre 
^Bx requeftés ^ tant comme les maiûres 
des requdies y feront fans fsittîr & fans 
«Uer à la chambre, & que par kur fer«- 
ment ils qç puilTent fkke autres leti-es , came 
que ils ay^it tetres de requeftff&à fahre ., &: 
que les letresi que il feront , il laf pctf tèrooC 
au mtdii à teur& maiiares des xospeS- 

K % 
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tes , li<ïuel les corrigeront , fe îl voyeiiC 
que elles facçnt à corriger , & les figneront 
dou fignet , que Tun d eux portera > cognu 
au Chaucellier , & les envoyeront au Chai>- 
celier toutes corrigées , & fignées , pour 
fçellen Et s'il y a aucun défaut , il en fe- 
ront blame^ , cil qui les auront fignées ôc 
paflëésl Et n'aura en chafcun fiege des re- 
quelles qu'uu fignet/, tel comme H Roys 
ordonnera. Et ne ]H)urront connoiftre , ne 
prendre connoKTance de cauTes ne de que^ 
relies , efpeciaument dou principal àes eau- 
fes , qui doivent eftre démenées en Parlement 
ou devant les Baillis , ou les Senefchaus. 
Mais fe partie fe oppofe contre requefte, 
à la fin que lettre de juftice ne Toit doih 
née , il pourront bien cognoiflre & oir les 
parties à la fin fe il douront letres de jqf^ 
tice ou non. 

Item. Nous ordennons ,. que nul Audi-^ 
teur ou Commiflaire envoyé ou donné de 
la Cour de France , pour faire enquefte ^ ne 
pourront mener chevaux , ne mefnies y ^ 
forflan feulement comme leur eftat requiert^ 
& comme ils en devroient mener s'il al-^ 
loient pour leur propre befoigne ; & com-^ 
bien que il euffent accoutumé de defpendre 
Targent en leur propre befoigne ; pour 
^atre chevaux ^ U né pourront prendre 
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qoe quarante fais de la mondye courant 
au ; païs ^ ^u plus & pour deux chevaux 
mtxes vingt fols ^ ^ pour trois chevaux 
autres trente fok commet que il depe^-^ 
cUfletit plus & de fîx plus de cinquante 
fols ie jour. Et fé il de quelque condition 
QoeJl foienf , dependoient moins , moins: 
preodroient. Et cil qui en nietera plus> 
de quelque autorité que il foir ^ jfe i7 n^efi 
Pue, , Qu Cuens , ou Pr/la^ \, «c pourra 
prendre que foixante fols de la monoye 
courant au pays. Et eft 'à entendre que 
pour ce ne leur -donne len pas congié de 
prendre poi|r leurs dépens , qudque ils 
^ient y jufques à: liidke taxation , forftant 
^tetnent î, pe qùils devront defpendre , por 
wS&Xi y confîderée leur condition , &^la 
befoigne pour quoy il vont , auiS comme 
^effus eft dit. Et toutes les chofesdeiBis- 
4ites^ leur commandons nous , fur la foy^ 
& fermeat es (piiex il lious foA tenus. Bt 
fe nous fçavions que auaws en tevaft ^ ou 
payaft plus avec te puniiTement que nous 
ferions de ceux • qœ ijlus ea recevroîent ^ 
fi lèverions. nous de ceux qui le payeroient 
pow qhafcùne fois ^% auraient payé^ 
. ^o.fols d'amende, Et^ cil ftatiit auront^ 
garder ledit commiflaire. 
Itfim. Nous, defiçndons eftroitemeht ^ qu» 

Kl 
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nul des maiiiTes du Parlement foit préfi«-* 
dent ^ ou auctes ^ ne empecheot , ne eil- 
terrompent les befoignes oïdenées doH 
Parlement ^ &^pour leurs propres befôr-*- 
gnes , ou autres^ que ils ne tiennent leurs 
confauls en la chambre' dbu Parlement y & 
que puifqu'il feront allîs en la chambré ^ 
Us ne fe tiennent pour aller . parler y ou 
Êbnfeiller avec autres ^ de quelquonque he^ 
fbigne Te ce ji'eftoît la befoigne de la Courte 
ne ne faflënt venir à eux aucunes perfones 
gf ant y ou petite ^ pour parier , ou conMler 
a H puîfque il foiront. Etfeen enchargôonj 
nous'^ & coimnandons efpecialement à 
chafcuil ^e euls ^ par leur iërmÊnt , (b ce 
n'eft doii congié des préfîdens , à cette iUf 
qu» les. befoignes dou Padement ne foiéâC 
emjpefchiées: > 

- Item. Que li jour que li Roys vendra k 
Paris pour oir les caufes que il aura refervëe^ 
pour oir parfcvant ii , le Parlement de toute» 
tutres querelles oeflèra. Et feront publiées 
tesquelies éaufes 11 aura refovées ^ en phli 
pe Court, -pour ce que nuis ne demeure, 
fe il n'y a à faire cepandant. Et fitoft 
comme les caufes refervées au Roy , rerûtit 
délivrées, le Parlement cèflèra , quant aux 
caufes qui eftoient reftrvées devant Aé 
Roy. Et retournera Ten a délivrer les 
tutres caufes , qui efîoîent par la venue du 
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Hoy , mifes & ru(|)enfi , non concreûanc 
requefles qpe aucun granc homme .euft à 
faire au Itoy. Ec puis emprés toutes çaufes 
délivrées , le Parlement finira , & publiera 
len le nouvel Parlement. Et (ï veult li 
Roys , & ordenne , fi comme dit eft , juf- 
ques à tant que il , de certaine fcience > ayt 
,ordoné dou contraire. 

ttem. Li Roys enjoint à tous ceux du 
Parlement , foient de la chambre , foienc 
ûes enqueftes ^ ou fcnent des. requelïes , fur 
leur ferment ^ que de nulle caufê qui en 
Parlement foit , ilne reçoivent euofbrmaticHis^ 
ne paroles privées , en leurs mailbns ne 
ailleurs ^ quelque perf6nn€| qui leur en 
veuille pîirler ^ ou enformer par .litres , pu 
par mêlées-, ne autre manièTe fors i^uiç«* 
ment e^. Parlement, les parties plaidant^ 
prefentes , & monfirans leur droit. 

Itenf, Li Rois ordenne que durant ti 
Parlement les mefires du Parlement,, ne 
clercs, ne lays^; ne foient envoyas en çonf* 
mi^îpn , pour faire enqueiles durant le Par- 
lement. Et quQ Gontinuellement il foient à 
k d^vrafice des befoignes dou Parlement, 
tant Gomme< il durerai 
. , /«m. Que k nul notaire Ten ne fàflè nulle 
commiâion pai[ tout Tan.; 

Item. Que de befoignes extraordinaires 

K4- 
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Yen u'empefche pas- le P^-lement , inak 
prengne l'en des maîflïès à part , pour coth^ 
IfeîUer , Içfdites befoignes extraordinaires. 

Item, Li Roys ne entend pas , comm^ 
îe Parlement fera au matin , de empefcher 
ceux qui tendront le Parlement , mais le il 
a suaire de euls y il les mandera à autre 
heure , que l*en nç tentjra pa& Içs plest 
doudit Parlement. • 

Item, Quand li Roys vendra en Parle-* 
Jnèpt y que îe parc foit tretous unis y & ainlî 
ïbit toute vuide la place , qui eft devant 
fon fiege , ft que il puiffe pîailér fecretement 
Il ceux, que à appellera pour parler àjluy., 
' - Item. Que nul ne fe parte de Ton fiege 
se ne viegne fbier de lei le lid du Roy ^ 
les chambéllaîns exceptez -, ne ne viegne 
'çonfeîiler à luy fe il ne l'appelle. 

Item. Que cil qui tendront le Parleçient^ 
ne beuvent , ne ne mangent avec tes -J»ar- 
tîes* , qui ont à ' faire pardevant euls , ne 
iefdites parties avec euls , ne avçç les aivo--- 
cats , 'quar Ven ditPieça que^ïrojp^ grande 
^miiiarité engendre grand mal. 
r Item, Q«e cil qui * tendrofit le Parlement J 
TRé foufFrent pas euls vitupérer par ©utrar- 
^eUfès paroles ^s avocats , ne deis j»rties^ 
ç%r l%nneur c^u ïloy ^ de ^ui ils reçre^ 
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Ibntent U perfonne ^ tenant le Parlement , 
«le le doit mie fouf&ir. 
, En tefVnoing defquellfô çhofes , & à plus 
gnmde fermeté «ia elles , le Roy a conn 
mandé i metore fon grand fcel en ces pre* 
fentes lettres. Ce foft fait & ordené il 
Bourges le dix-feptiede jour de Novembrei 
mil trois cens dix-buic 

34. 

* t 

Ordonnance touchait le Parlement du il phîfipp^ 

Mars t^^ ^ ■ -. '. dalValois. 

> ■ ■> 

De par U Roh 

i 

Nos gens du Parlement , aoufe avons 
faite certaine ordehance fur le f^t. de nos 
chambres du Parlement , des enqueftes & 
de nos requeftes- du Palais , par délibération 
de notre grant Confeil , laquelle nou;^ avons 
envoyé , fous le féel de notre fecret enclofe^j 
à nos gens de comptes , qui v(Mïs;jen ,bail» 
leront la copie. Si vous mandons &.'Cora* • 
mandons eftroitement , & fdr ;les fermens 
que vous avez à nous, que ladite brdenance ^ 
laquelle nous voulions garder & éftré gar-- 
dée ^ fans enfraindre , vous gardez , & 
faites garder & tenir en ce qui à vous ap* 
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paràent. Et fe aucun mandement trodk 
▼aïoit , qui fut en rien cotitre laxUte orde- 
nuKé , ne lë mecces t aucune eltécutiôn , 
ji^oes vous nous eil ayex avffiez , & que 
vous en fcaéhièî auffemênt notre volonté. 
Donné au val Noftre-dame, le onzième 
jour de Mars Tan mil trois cens quarante 
quatre. 

A nos amei & fiaulf les gens tenons nojke 

Parlemeàt 'à Paris, 

••-■•. • - . . .. ■ 

Li Rois en fon< grafld Confeil , par 
bonne & meure délibération a ordené pour 
l'honneur &. pfofiC de ii^ , & de Ton 
peuple & pour plufîeurs caufes juftes & 
raiibnnad)les ,,qtte polv fouVemer >{â jtflKce 
cafntal , c^ft à fl^voir fou Partement^ fe- 
ront en fon(£tParlemenc ,. (trenanz ga^es 
accoutumez « quinze âercs, & quinze lais ^ 
^çitre tes trois préâ4ejls , qui ont gaiges fe- 
paréi & auti«s que I6s dçOUrdits ^ & fans 

^^euk , à uni li Rpys a d<Hmé leurs gake$ 
è vie 

. Iwn* Ëh Sk diambre des euque^ j 

qttuaate c^eft & fàvmr, vingt-quatre clercs 

ce fei» )Sff8, 

ttem. Sn fés requefte^ du Palais « buit, 
t^ I fi^avôur doq dejf s & trois lais. 
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Bt combien que moQlt grand nombre dd 
perfonnes ayent été & foîent ez defiufdici 
£ftaz , par ce meiOlne confeit , les. perfon* 
nés cy deiTous nommées font efleuz à de- 
mourer, pour exercer & continuer lef^ 
diz £fiaz aux charges accouftamez. Et 
toQtÏBs voyes fe il plaift aux autres venir 
, efdiz Eflaz & Offices , il plaift bien au Roy 
qtie.ils y viéngneat, mais ils né prenron( 
gaiges , jufques à tant , que il fèront mis aa 
lieu de fufdiz nommez efleuz* 

Jtem. Li Roys par ce meifme Conlèil , 
a ordené que nul ne foient mis au lieu & 
nombre de Tun des> deflUrdiz ei)eu2, quand 
il vacqùera, iè il n'eft témoigné au Roy; 
par le Chancelier, & par le Parlement ^ 
eftre (UiBfkntà exercer ledit office, ^ ^ré 
mis audit nombre & lieu. 

Itenu LesdeflUrdis au nombre demouré^ 
ronc continuellement oudit Parlement ^ pour 
(aire leur office , &nd s'en partiront durant 
le Parlement, Te ce n'eft par la licence dû 
Parlement. 

Et veulc II Roy» fit ordêne^ ainii comm» 
U a fait de Tes notab^ , & de fë^ rergen« 
d'armes, que cette prefeats Ordenance Mt 
foft teniié & gardëè il tbujour^ fUns en&ain< 
dre pour queleonqué caufe que « Toit ; & 
4ès maintenant U Roys declaire' & ^décerné 
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élire ouf , & de nuile valeur , tout ce qiâ 
de cy en avant feroit iàk au coatraire^ 
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^rrefi donné contre plujieurs faux: tefmoîmat 
compris au .procès de Robjcrt d'Artoisi 

Phai|^, par la grâce de Dieu , Roy d& 
France à tous ceulx qui ces, préfentes lét-» 
très verront, falut. . . Veus aufli lefdits ar-* 
relis d&fquels menaon eu faite cy deffîis ; 
oyes ielciites confeffions defdks feulx tef- 
moùgs, ^ Gonfîderées. toutes les chofés qui 
pouvoie^t ât dévoient inoùvoir nofdits gens 
& qui faifoi^t à confîdérer , eu fur ee de* 
libération & advls , dit : iSi & prononûié pap 
arrçft de notre Cour que lefdits faux teP? 
jnoings pou r tes fauflfetez deflufdites feroient 
punis,. & les condamna notredite Cour eulx 
préfens en la-maniere qui enfuit. C'eft ^^ 
yoir que ledit GnUlaume. dp la planche 
mettra es églifes notre-Dame de Paris & 
de notre-^Dame d^Arras deux bacins d'argent 
(de flx marcs & les, chaennes d'argent pour 
les pendre, efdite églifev ^. 
. lient. Les (^efi^ii^dits Sohier de la Cbaucie ; 
Jehan le blond, Girrard de Juvigny & GuU-» 

laume de la Chambre ikubc tefmoings.^ 
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chacun d'eulx, feront mis au pillory en ia , 
manière qui fenfuit;; c'eft aflavoîr une foys 
eri la ville de Paris, & aura chacun d*eux 
veftu une chemife Ifemée de teftes d'hommei 
qui auront en peinture les langues rouges 
qui yftront de leurs bouches ; & en feitlbla^ 
ble manière feront mis au pillory une au- 
tre fois Isfdits Sohîer, Jehan le Blont & 
Gérard de Juvigny en la ville d'Arras , & 
ledit Guillaume de la Chambre en la ville 
de St. Germain en Laye. Et par cesmê-* 
mes arrefts noftredite Cour a privé ledit Gé- 
rard de Juvigny, Guillaume de la Chambre 
& Sohier de la Chaucie de tous Offices 
JRoyaulx ^ & à perdre leus gaiges que il 
en avoient & tenoient de nous ; & outre 
ee bannift notred. Court par ceft même 
arreifts led. Gérard de Juvigny a toujours 
fans rappel de fout notre Royaume dé 
France y & s^en ira demourer hors de^ 
notredit Royaume fans jamais retourner. . ♦ 
Donné à Paris en notre Parlement le trei- 
zième jour de May l^an de grâce mil trois 
cents trente & cinq. 

Extrait de Parre/i de cotidafnnûttpn de mo^ 
' de Jeannette dt Charennt &fon exécution. 
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U- dflîgomw^ot fà F^tniere depoOtiou feifte 
par devant lesdiz Commiflkires à la requefte 
^ pQurchgz , & fau0es induâiom tie kd. 
PgiQpifellç de Divion , & pour ledia 
^çbeft d'Artois & à fon profit , &.leve 
ea I» pr^feacç de lad. Jehannectc , laquelle 
^pofîtion elle a congneu & confeffî , 
çQngnoU): ^ coa^iTe de fou bon gré & de 
jk bonne volonté , fens , force , & fans au- 
cune ccmtrainte $ eflire fauife & contenir 
en luy faulceté & non pas vérité ; veues 
a)i£& bien & diligemment les confèliÎQns de 
lî^Ste Jehannette cy de0u$ encoiporées, 
Jefqoelles elle cookie & a ferme par fon 
(èrmwt ou |)eril , & ft^r le dami^ement de 
Vmm de luy eftre viàis» ; tout confîderé & 
If^rdé > & en gff and di^iberation fnr ce , 
Ciondamna par Jagemenc ladite Jeannette à 
gsorç Sa. k eftre a^é pour le^ caufes defius- 
dfea^ ^ par veftn duquel jugement & en 
loectanc ioeU à exéctitiQn lad. Jehannette 
fb arfe en k i^ace ûux pourceaux près de 
^ ville de Ptris. Et en menant ladite 
Jehannette à fon jugeqgtent , luy efhmt ea 
ladite place & devant le feu pour li ardoir^ 
fUe pèrfevefft toogours jûfqu'à la mort en 
f^dke confe^n dernière d-devant conte- 
nue & encorpbrée , en priant moult hum- 

Usmttt «i peuple iqii9! pour Pisu-ils poaP- 
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fènt pour Içy envers notre Seign^r Jtfgs* 
Chrift ; car en Tame (te luy & fur le peitil 
de i'ame de luy , elle i la requête du^c 
Monfr. Robert d'Artois «voit feelké Udi»«, 
lettre faufle fcellée du fçel le Roy «o laça; 
de foie ^ en eir vert d'uij auàe fod <pfi, 
ledit Monfîeur R^heft d'Artois H avoitL 
baillie ^ & que celle lettre ai|ifî fiuiflfe %feXi 
bailliée aud. Monfr. Robert d^Artois , di* 
fant outre qu'elle avoit efté ^p^eate qmoBA 
ladite Damoifelle fîft & plaça fauflement 
deux paires de lettres fkufîes pour Jed., 
Monfr. Robert ^'Artois , fàifant mentioa 
dudit Comté d'Artois li comme il eÛ: plus 
pleinement contenu en la dsrniere confeffioa 
de ladite Jehanliette cy avant elbripte ée 
encorporée. Et après ce lad. Jeannette iii 
arfe , & furent prefens auxd. de^ilieres con-» 
fèffions cy deflus efcriptes , faites par lad. 
Jeannette auà. Parlement de fon bon gré 
& ^ fa bonne volonté, & au jugement 
de lad. Jebannette les perfonnes qui s'enfuit. 

Premièrement M, Pierre de \ 
Cuigaieres, ^ 

Moufiesar Hugues de Cfufi , Krù^„„ru^ 
Monfieur de Partenay , ^Chevalierfc 

Le grand Prieur de France 
M, Piene de Cannay , 
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M. Rerre de Tiercelieue 1 

3VL Pierre de la porte, , W 

M. Raoul de Joy , SChevalîert. 

M. Jean de Braie , * k 

M. Jean Hamere > 7 

Jean de Milon , Tréforier du Roi » 

Me. Thomas de Reins ^ 

Robert Qiapeau , 

Bercaire Desprez^ 

Philippe le Sert , 

Simon de Broie ^ 

Jean Malet , 

M. Hébert de la Penne" i 

Simon Peccame^ 

Pierre d*Aucerre, 

Jean de Cuignieres, 

Me. Jean du Mur ^ 

Me. Jean Riehier , 

Me. Jean de RuilUk 

: Lerqueiles perfoftnes ci-dteflTus hohttnées 
tous Confeillers du Roi , furent d'aecord 
fans contredit d'aucun , & jugierent ladite 
jeannette à eftre arfe ^our les caufes def- 
fufdiftes ; l*an de grâce mil trois cens trente 
cinq le famedi avaiit là fefte de l'afcenfioa 
de notre Seigneur» 

36. 
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4ijfeinbl€s çn Ig, cj^/ninr 4^^ en^uptf^fifr îc 

troyées par le Pûpe à Iff Coifv. ÏÏ'mdl^-^ 
mitnt me/dits Suignfurs pcQir là^i^c Ççifr 
ont accepté le faites nominations^ faitfde 
pourvoir toujours fur et y (fj^fi que cèft^ 
Cour verra être nécejfg.^ ^ ^ropt^le. 

S'enfuivent les ûûr^s ^ ç^j^tç pçrf^apps 

<qui <m ^Tftîîgç & im te ^arlwqiL \ 

^pifcopus Lûudunff^ , 
f)ommus Rex , î^ormania J}u^ , 
I}otninus Ludovicus ^ Rçgis Primogerntus ^ 

JDux ^ûiiitaniçty 
Xhminus Joannes , Mfgk ep^mf¥^ > i?f ^- 

l^oviofifnfis Epifcopus ^ 
Çatalancnjis Eplfcpptfs^ 
BelvacenJ^ Epifcopus ^ 

Dominus Jiex ^ Çpmti TfWf^ i 



j6% Preuves 

Dominus Rcx , Come& Campanict , 
Dominus Joannnes y Dux Burgundia , Co^ 

mes Flandria, 
Ùcio Magijiri tequejlarum hofpitii , 
Quatuor JPr^Jidentes Parlamtnti , 
Triginta & unus ConJUiarii de magna ca^ 

mera Parlamenti^ 
Duo Préjidentes & triginta feptem Conjilia^ 

rii y 
De cambra Inquejianimy 
Graffarius Parlamenti^ 
Grajfarius Criminalis , 
Grajfarius Préfentationum y 
Quatuor Notarii in fubfidium Grajfani. 

Voici la même lifte en François • avec 
les noms de tous les Membres du Parle- 
ment telle qu'on Ta imprimée dans les 
preuves du troilîeme mémoire des Pairs de 
France contre les Préfidens à Mortier ^ 
Pag. 690 & fuiv. 

Mre, Renault de Chartres , Ar-^ 
chevefque de Rheims , î 

M. Charles de Poitiers , E vef- 1 iVbmf/z/? 
que de Langres, \Parium 

M. Jean de Roucy ^ E vefque de [Pranciœ. 
Laon, . 

Le Roi ^ Duc de Normandie , 
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M. Lois , AiCné- Fils du Roi , 
Duc de Guienne , 

M, J. Duc de Bourgogne , 

M. Pierre Frenel , Evefqué 
de Noyon , 

M. Lois de Bar Cogndius 
. R^gis Ey. de Chaalons , 

M. Bernard de Chevenon^ 
Evefque de Beauvais, 

Le Roi, Comte de Tduloufe , 

Le Roi , Comte de Cham- 
pagne , 

M. Jean, Dûc de Bourgogne , i 
Comte de Flandres. ^ 
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Nomma 
Farium FraM 
cice. 



M. Jean de Nourry , 
M. N. Fraîllon , 
M. Arnaut de Marie ; 
M. P.. de TEfclat , 
IS/l. G. de Chante Prime , 
M. Phe. de Corbie , 
M. R. le Sage , 
M. G. Toreau. 

M. R. Maugis , 
M. S. de Nailterie , ^ 
M. P. le Febure , 
M, Jean de Vailly» 



Nomîna 
Magijirorum 
Requefiarun^^ 



Nomma 



h i 



r 



k€)^ ' Preuves 
M. G. du Saulx, 
M. J. Garitei , 
M. J. Andfé#, 
M. P. de Oger , 
M. J. de Vitry , 
M. G. Ponce , 
.M. M. Caïlu. 
M. J. lyfeingin, 
M. K. de Vaudetar . 
M. R. Rabây , 
M. M. du Boz , 
M. J. Mauloc. 



Confiliani 
iaici camerte. 



M. R. 

M. J. 

M. G. 

M. de 
M. G. 
^. B, 
JVI. D. 

M. B. 

M. G. 

M. P. 



de Péyruflèj 
Charton , 
de Marie, < 
Longeuil, 
Petit Saynes 
Du Mont S. Eley. 
de Pftcy» 
Quentin , v 
de Celfoy, 
BufBére, 



clerki ta- 



mone. 



i: 



:. Phe. du Puiz , 
\ T. trefîart , 
'M. R. de Sens, 
M. G. de Sens , 
M. M. Geiicîéi , 



î 



I rœ. 
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M. M. Baillet , j .Qç ajuroit 

M. J. Luillier, i^du ajouter 

M. Ja. Gard , | Jaquefiarumi 
M. G. de Bçfze; 



M. Ja. de S. Verain , 

M. G. de Vaiers , 

M. A. de Baudribofco ,, 

M. G. Grknaut , 

M. G. de LauBoy , 

M. J. de Nanterre, 

M. G. de Gy , 

M. E. Geffton , 

M. H. de Bsroffignac , 

M. Ja. Gelu , 

M. J. Tarenne , 

M. N. Podn , 

M. G. Guerin , < 

M. Ph. de RuiUy , 

M. J. Branteit, 

M. G. PiBrriere, 

M. Olo de Fauquemberge , 

M. P. Johan, 

M. Jo. de MaUly , 

M. A. de Carabray , 

M. T. de Vitry , 

M. P. de ViUiers, 

M. B. Haneli». 
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clerici In-r 
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M. T. Romain , 
M. G. de Clamecy, 
.M.- G.' LaUlier , 
M. J. de la Marche , 
M. J. Vivien, 
M. Q. Maffue , 
M. R. Piedefer , 
M. J. Gencien, 
M. J. Girard , 
M. E. Defportes , 
M. R. Hoel , 
M. G. le Duc , 
M. H. le Cocq, 
M. G. Aymery , 
M.. J. de St. Romain , 
M. H. de Noreul. 

M. J. de Quatremar , 
M. G. Gudin , 
M. J. Porchier , 
M. Ph. le Befgue , 
M. P. leJay, 
M. G. Jayer. 

Magifter Nicol. de Baya , 
M. N. de Bofco , 
H. M. de L^poiffe. 



] 



\ Confiliarîî 
^ laici InqueJ^ 
tamm. 



Confiliani 
Inquefiarum 
Palatiu 



Graphariîé 
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L'attribution faîte au Parlement de Pariù Parlement 
dès-lors de fon injlitution y des caufes ded p^^ ^^ 
Pairs de France^ ou tenant du Roi en 
appanage & Pairie^ tous lefqiielsfontcen^ 
fés du nombre des Confeillers du Parle-^ 
ment y rènouvellée par le Roi Louis on-' 
^ième en faveur du Comte d" Angoulefme ^ 
^ nonobjlant V e'îàblijfemenî du Parlement de 
Bordeaux , pour ne riépondre en fa per^ 
fonne ou des droits de fa Pairie , ne ref 
fortir qu^au Parlement de Paris. Du i^ 
Octobre t^6j. 

Louis , par la grâce de Dieu , Roi de 
France, à nos amez & féaux Confeillers les 
gens qui tiennent & tiendront notre Parle- 
ment à Paris, falut & dileftion. Notre 
très-cher & amé Coufm le Comte d'An- 
goulefme , nous a fait expofer difant que dès 
le commencement & înftiturion de riofîre 
Cour de Parlement à Paris , laquelle fut 
anciennement injlituée & établie de cent Con^ 
feillersy du nombre de/quels furent mis & 
ordonnés les Pairs de France , & autres Set-- 
gneurs de notre fang^ tenant de nous enap^ 
fanage & en Pairie^ & furent tellement 

L 4 
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privHégfes que eux^ leurs terres & SeK!:netT-^ 
ries n'etoient & ne iâèvoienc être tenus de 
répondi-e, plaider ne refifertir ailleurs, ne 
en autre Cour ^ Auctîtoire , fors, feulement 
en noftredite Conr de t^arlement à Paris ^ 
lui eft la ville capitale de notre Itoyaume , 
5c fut lors ordonna i^ue If juri(dï6lîon or- 
dinaire de . notre Cour de Parlement à Paris 
(èroit de conno^re enïr^autres^ ckofes desfuf- 
dits Pairs de trancèj eu icnarit de nous ett 
appanage ù Pairie; & combien que nof— 
tredit Coufiti expofant Ibit dès plus prochains 
de noftre fang , & qui tienne ladite Comté 
dWngouIefmè èc autres terres de nous eit 
appanage & droits de Pairife , À: que parce- 
il ne foit tenu dé plaider , répondre ou ref- 
fortir, nïefînement pour les caufes qui tou- 
chent fa perfonne & les droits dé fk Pairie^ 
ailleurs ne en autre Cour & Juritîîiction , 
fors feulemeiit en notre Cour dé Parlement 
à Paris qui eji la Coup des Pairs ^ ce non- 
pbftant pour ce ^è ledit Comté d'Ângoii- 
lefme & autres terres éc Seigneuries qiie 
noftredît Coufin tient de nous en appanage^ 
& droits de l^airie^ font fituees & aflifes 
aux imites de nofîrfe Parlement nouvelle- 
ment établi en notre ville de Bordeaux ^ 
aucuns s'efforcent de jour en jour, faire trai- 
ter , ajourner , intimer & relTortir iioflire- 
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clit Coufîn , en dtufe ^'ii^pêl aÉÎdk tièu de 
Bordeàtïi , en venant dkeâeffiettt ûofittè ft» 
droits & prérogatives de Pairie, defquefelui 
à: fes prédëc^urs, & les autres Pairs de. 
iPrance ont aocOtituitté jfoiÊt & bfer^ ttque. 
rant huriïbtement fiotre proVifîOn (kr ce; 
pourquoi nous , les chcrfes c0nfiderée$ , vou- 
ions cônferver & ^rder notredit Coufm en 
fes droits & prérogatives de Pairie- Pour 
ces càulfes avôîis voulu & ordontMé > vou^» 
Ions & ordonnons que noftredît Co»fin d'Afr* 
goulefme ne foit tenu dorénavant de repondre 
en fa perfonnej^ ne zmj^ de repondre & rejjfbr- 
,tir des droits de fa Pairie y quen nojirtdîtc 
Cour de Parlement à Pàrh. 

Si donnons en tnàndemetit & enjoignons 
par ces préfentes , que de noftrè préFente 
volonté & ordonnance vous faites, fouffrez 
& laiflez jouir & ufer' noftredît Coufin ex- 
pofant pleinement & |)aiiîbletnetft , lui en 
donner ou foufFrir aucutf deftourbier oU em- 
péchemeiit: au cohtxâirè, en contraignant à 
ce faire & IbuâTrîr tous ceux qu'il appartien- 
dra ^ par toutes voyés dues & raifonnables. 
Car ainfi nous plaît ^ftife fliît, & à noftredît 
expofant Vavons oëtrôyë & oftroyons de 
grâce ïpéciale , par ces préfentes , non- 
obftant quelconques Itettres fubreptices îm-^ 
pétrées à te contraires. 
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Doflné à Hefdin le treizième jour d^Ocr 
tobre ran de grâce mil quatre cent foixante^ 
trois ^ & de noftre règne le troifîème. Sic 
Jignaîum. Par le Roi, le Comte d^Eu, vous^ 
Je Patriarche de Jerufalem , les Sires de 
Treignel & de la Rozieres , & autres pla- 
ceurs préfens de Lub, • . 

Et in dorfo crat fcriptum ; lecta , pubRcata 
& reorijhnta Parifius in Parlamento , die 
% 7 Novembris^ anno DominiMHIILXIL 
Sicjignatun C. Sevetbnv, 

38. 

"jàrrejl qui ajfùre les droits de la Cour dit 
Roi , ceux des Pairs ^ & du Chancelier 
de France. 

Cum ejfet contcntio inter Joannanty Co^ 
mitijlam Flandriœ , ex una parte , Joannem 
de Nigella ex altéra , idem Joannes appel-^ 
lavit Comitijfam de defeclu , ad Curiam Do-- 
mini Régis; Dominus Rex fecit Comitijfam 
citari coram fe per duos milites; comxtijfa 
ad diem comparens , propofuit fe fufficitnter 
nonfuijje citatam per duos milites y quia pet 
Pares fuos citari debebat; partibus opponen- 
tibus Je fuper his ; judicatum ejl in curia 
Domini Régis ^ quoa Comïtijfa fuerat Juf^ 






t.-^^a.^.^. 
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^cîenter & competenter citata par duos mi-^ 
iit€$ ^ & quod tenehat & valebat fubmonitio 
per tosfacla 4^ Comitîjfa. 

Item. Comitijfa propofuit , quod Joannes 
de Nigeila , Pares habebat in Flandria , per 
quos debebat judicari in curia Qomitijfct , S( 
quod paratà erat ei facere jus in curia Co^ 
mitijfœ ; & ita requirebat Comitijfa curiam 
fuam de Joanne de Nigeila. Joannes de Ni^ 
g^llaè contrario refpondebat^ quod ad cil^^ 
riam Comitijfa nullo modo reverti volebat^ 
quia ipfa defecerat ei de jure , & de defedu 
juris appellaverat ad curiam Domini Régis ^ 
ubi paraîus erat earn convincere de deficlu 
juris adconjîderationem eu ri ce Domini Regii. 
Super iis judicatum ejly quod Joannes de Ni- 
geila non debebat reverti ad curiam Comi-^ 
^JF^9 ^ quod Comitijfa debebat ei refpon-^ 
[ère in curia Domini Régis ^ ubi eam appel- 
laverat de defeclu juris. 

Prœtereacum Pares Franciœ dicerentquod 
Cancellarius\ Buticularius y Camerarijus^ & 
Conjlabular'îus Franciœ y minijieriales ho/pi-- 
tii Domini Régis ^ non debebant cum eis in- 
terejje adfacienda judiciafuper Pares Fran- 
ciœ ; & dicli minijîeriales Domini Régis è 
contrario dicerent fe debere ad ufus & conr^ 
fuetudines obfervatas , interejfe cum Paribus 
ad judicandum Pares : judicatum fuit in eu- 



1^1 V R n V V t s "^ 

ria Doffdni Rtgis , quod minifleriaUi 
dï^i de hofpitio Domini Régis , d^ent in^ 
terejfe cum Paribus Ftancia ad judicanàum 
Pares. Et tune judicaverunt Comitiffam Ftaw- 
driœ minifleriales protdicti cum Paribus Fran^ 
tiat. Aâum Parîjiis anno t xz^ 

39- 

Lé Jeudi vingtième Avril mil quatre cent 
cinquante -- huit furent toutes Us Cham- 
bres affemblées fur ce qui s^ enfuit^ 

Sur les queftions & difficultés que fait le 
Roi , & dont il a écrit à fa Cour de Par- 
lement , par Me. Jean Tudert , fon Ccttifeil- 
"1er & Mattre des requêœs de fon hôtei , 
^près que fur ce ont été vu« & vifités Je& 
regiftres de la Cour, il a femMé à ia Cour 
bien aflemblée ce qui s'enfuk. 

Sur le premier Aràck qui efi td: 

Pardeyant quels Juges doivent cftre trai- 
tées les cairfès des Pairs de fraûce , cou- 
chant leurs perfonnes, & fi par rinÛîQidon 
du Parlement il y a aucunes rëfervations 
des Qiufes qui peuvent toucher les peifoïh 
«es des Pairs de France* 



U" 
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r A femblé que qoand wcan Pair de France 
irfl jccufé d'amcun cas criminel qui touche 
ou peut toucher fon corps ^ fa perfonne ôç 
état , le Roi en la perfonne , préfens , quoi- 
que foit appelles , les Pairs de France , & 
autres Seigneurs tenans en Pairie, & ledit 
Seigneur accompagné d'autres notables hom- 
jmes de fon Royaume, tant nobles, Prélats^ 
qu'untres gens de fon Çonfeil , en doit coa- 
noiftre ; & fe trouve ez regiftres de k Cour 
que aja(i fut fait ez procès de Robert d'Ar- 
tois , de Meflire Jean de Montfort ^ & du 
Roi 4e Navarre , & ne trouve point par 
rioftitution de Paîlement, par aucune or^ 
donnaiice , ne autrement qu'il y ait aucune 
refervadofl des caufes qui toucbenrt ou peu- 
Vent toucher les perfonnes & état defdits 
Pairs ,de France ; mais le trouve avoir aulfî 
été obfervé & gardé les temps paffés, & 
femble que aû»Q fe doit ime. 

Sur. le ficond Artide. 

^ les Caufes des Se^^neurs idu fang qui 
eue font pas Pairs de France, doiveM être 
irajtées en pareille prérogative comme celr 
tes des Pairs de France. 

l/a Cour n'y a pu déUfcérer pour le pré- 
^t ; car il y a procès afJipojwc^ en droit 
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€11 ladite Cour en pareil cas, & feroit la 
délibération de cet article en eflfet la déci- 
fioii dudit procès. 

Sur le troijièmc Article. 

Sî MonFeigneur d'Alençon tient fon Du-^ 
ché d'Alençon en Pairie y & fuppofé qu'il 
tienne en Pairie, s'il doit jouir de pareils 
privilèges & prérogatives que feroit un des 
douze Pairs de France touchant fa per- 
fonne. 

Il fe trouve par les regiftres de Parlement 
que Monfîeur d'Alençon tient ladite Duché 
en Pairie , & que les Rois les temps pafîes 
l'ont tenu & réputé pour Pair de France , 
& tenant en Pairie, & pour ce femble qu'il 
en doit jouir comme les autres Pairs. 

Sur le quatrième article. 

S'il étoittrouvéqueles Pairs dufTenteftre 
appelles à fon procès, le Roi veut favoir 
ïî les autres Seigneurs du fang qui tiennent 
en Pairie , & ne font des douze Pairs de 
France, doivent auffi eftre néceflkirement 
appelles audit procès, & s'ils doivent quant 
à ce 5 jouir des prérogatives & honneurs 
defdits douze ou non. Il fe trouve par les 
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wgiftfes anciens de la Cour, que ceux 
qui ont été créés Pairs de France , & qui 
tiejinent. en Pairie furent préfens & appel- 
lés comme les anciens Pairs de ^France, 
auxdits procès de Robert d'Artois, de 
MefTire Jean de Montfort , & du Roi de 
Navarre, & pour ce femble qu'ainfi fe doit 
faire. 

Sur le cinquième Article. 

Veut fçavoir le Roi fi les douze Pairs 
de France doivent eftre préfens au juge- 
ment , ou s'il fuffit les appeller , jacoit qu'ils 
n'y viennent , & s'ils n'y viennent , fi 
ceux qu^ils y envoyeront doivent eftre 
reçus à eftre & affifter au jugement dudic 
Procès pour & au nom d'eux. 

Semble comme deffos. qu'ils y doivent 
eftre appelles , & s^ils y viennent doivent 
«ftre préfens & affifter audit Procès ; & 
s'ils n'y viennent , le Roi rie doit furfeoir 
de procéder audit procès pour leur abfence, 
& s'ils envoyent aucuns pour eftre préfens 
auxdits procès pour eux , & en leur ab- 
fence , femble qu'ils n'y doivent eftre reçus y 
car ils y font appelles , & y peuvent eftre 
préfens , pour Tautorité , dignité & pré- 
rogative deleurs perfonn«s & feigneuries. 
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en quoi ils np peuvent ni ne doivent fub^ 
roger autres «i leur lieux , & ne fe trouve 
point qu'ez procès delTufdis autr^sent aie 
%xé fait. 

SurUfxieme Article. 



Veut fkvo^r le Roi fi eeux qui doivent 
eftre & feront appelles audit procès , pour* 
ront procéder fans la préfence du Roi^ 
& fi ladite préfence y ejft neceffairement 
fequKe ; car s'il étoit trouvé que non , il 
fe mettFoit lui &.fbs iliGcefleurs en grande 
fervitude d'y eftr^ prient , & pourront 
déroger à fbn autoricé Royale ^ laquelle 
chofe il ne voudroit f^ire pour rien, 
^ Semble qu'on ne peut iinpofer neoeffité 
précife en ce cas ne auti^s au Roi ; tou*^ 
tefois parce qu'on trouve xAfervé ez procès 
fufdtts y iei Pairs 4^ France &c a^t7es qui 
y fbrent appelles ne procéwierent poi|it fans 
la préfence du Roi ^ bien fe trouve que 
les Rois commirent aucuns notables h(Hn- 
mes pour procéder aux préparatoires defiiics* 
procès , comme • k Sxite informations , in*** 
terroger les complices & autres femblables 
cas ; mais au regard des appoîtements &l 
jugemens interlocutoires ou dïflSnittô , fç 
tfouve 1^ Rois y fuient toujours prélens 
& femble qu'il eft très expedieu ^ conve- 
nable 
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«able ôç raifonirable , que parçill^neiit le 
Roi foit préfent ail procès de raootdit fîeur 
d'Alençon ^ mefme aux délibérations & 
prononciations des jugeniens.& appointa 
mens difBnitifs ^ interlocutoires qui fe fb* 
roient audit T^^^o^s contre & touchant Lsi 
perfonne dudit M. d^Alençosi. 

Sur îe ftpt & dernier article. 

^ Veut favoir le Roî en cas quMl foîc 
trouvé qu'il y doive eftr© neceflairement 
préfent , que s^il advenoit qu'aucun em- 
pêchement lui ftirvint pour la chpfe publi- 
ij^e^. s'il ruiSroit qu^il y cotinniç. aucun m 
fpn lieu. 

Semble que s'il furvenoît empêchement 
néceflaire au Roi ,. il feroit plus convena- 
ble & raifonnable proroger J Téxpeditioti 
dudit procès juiSques à quelqu*auire )Eei«p5> 
qu'il y pourroit eftre & vaquer ^ que d'y com- 
mettre en foû abfenee , confid^é la gran- 
deur du perfonnage ^ & le cas dont on 
traite , & ne fe trouve point qu*ez procès 
deflufdits ait été fait aucun appointement 
interlocutoire ou diffinîtîf c^e le Roi ne 
fut préfent, & fiant en fa Cour & Majefté 
Royale , & poiar ce femble que ainfi fe 
doit faire. 

M 
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Et pour ce que les fufdites lettres clofes 

•contenant créance audit Tudert, à ce que 

la Cour nommât feize Confeillers lais , & fix 

clercs de la-Cour de céans pour aller à Mon— 

^targîs y & eftre au procès de mondit fîeur 

d'Alencon , & pour ce la Cour en a nommé 

vingt deux aemmés aux regiftres. La féance 

du Parlement tenu à Vendôme pour ce 

procès eft dans du Tiilet fol. 67. au titre 

des rangs. 
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- Le Lundi 19 Mai 2458 fur ce qui aéflé 
»Miis -en délibération , fi Pôn doit plaider ^ 
juger & befogner en la Cour de céans, 
:'cependant qtié le Roi vaquera & fera va- 
quer au procès de -M. d* Alençon pour 
lequel il a fait ajourner au premier Juin 
à Môntairgis les Pairs dé Friance , & ceux 
qui tîenaent en Pairie ^ & mandé deux de 
Mrs. les Préfidens & certain nombre de 
Confeillers de céans , délibéré & ordonné 
a efté par ladite Cour que les pkidoi- 
ries céderont jufcjues à ce que k Cour ait 
fur ce mandement du Roi ^, & que Mrs. 
de céans qiïî iront pan-delà - en parleront 
au Roi & à M. le Chancetier , pour faire 
fevoir à ladite Cour la volonté & bon 
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plaMir du Roi, le plutôt qu^ils pourront ^ 
ce néanmoins que la Cour en écrira au 
Rctt par mefdks fleurs qui lui préfenteront 
les lettres , s'ils voyent que befoin en foit , & 
au furplus au regard des jugemens & au- 
tres expéditions de la > Cour, l*on travail- 
lera mâtin & après dîner en la manière 
accoutumée, mais pourtant l'on ne pn> 
aoncera aucuns arrêts ni jugés. 
• Et le Jeudi vingt-huitierae Jîrin 1458 à 
efté mis en délibération fî les patentes du 
Roi du feptieme de ce mois feroient lues 
& publiées en la falie à la feneftre , ea* 
la forme qu'elles (bat y faifant mention que 
Mrs. Mes. Robert Thibouft Préfldent &« 
autres Confeillers de Parlement puiflent 
durant le temps que le ^ Parlement feoira à 
Montargis ou ailleurs pour le procès de M^i 
d'Alençon Juger les procès par écrit reçus j 
pour juger & autres appointemëiis ou ar- 
rêts , ou au Conlfeil fans en prononcer les 
arrêts , & qu'ils puifTen^ pourvoir aux pri- 
fonniers & ajournés en perfonne d'élargâOfe- 
ment , & aufli faire pourvoir aux excom- 
muniés d'abfolotions à cauteîe , & de rece- 
voir les préfentations au Greffe des préfen- 
tations ; & vues lefdites lettres \, à grande 
& mûre délibération a été délibéré qu'elles 
ont befoin de réfornjation , & qu'elles ne 

M X 
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fe doivent point publier en Pétat qu^eïlei 
. font , yeu la grartijeur de la matière , pour 
raifon 4e laquelle elles font expédiées , & 
vue la fîgnatore qui ne fe conforme point 
au narré ^ mais en furfeoira ladite publica- 
tion jufques à, ce que mefdits fieurs en ayent 
autrement feu le bon vouloir du Roi , & j 
de Mrs. ks Pr éfidens étans à MoHtargis 
pour raifon dudit procès. , & auffi jufques 
à CB que Mrsw ayent reponfe fi félon la 
teneur des minutes pièces envoyées à méf- 
ias fieurs , le Roi aura f^t expédier let- 
tres pour pendant ce quejd'ç ^ travailler en 
cette ville ; & que neanmoias en attendant 
ladite fepoftfe ^ Meffieurs lïfëfont du pou- 
voér à eux donné par lefdices lettres , & 
fera miiie publiée à la juftioe une cedule 
pdisr le i^it des préfentacioos ^ & que de 
cette matière mefcKts fieurs en écriront à 
Mrs. les Qiaacelier & Prâfideosi 

Et le |»:ender Juillet 14^8 aécé délibéré 
que lefaiees lettres i^e feront publiées ,.& 
que le cohtenu en icelles eft aflfez notoire, 
& que Mrs, jotiîront du pou voit: à eux 
donné par îceltes. 

Regtjfrum ordinadonuffi & appuctamen-^ 
tomm per Préfidmtem & alws^ Conjiliarios 
jyomitn nojbi Re^is in Jua Pàdàmenti Cu^ 
riâ Parias mijlmtis ^ ttnçre Ikteramrn 
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pûtentmm dicli Dotmni nùflri Régis , f<p^ 
tima die menfis Junii conceffarum , durante 
tempare quo P arlamtntum Montifargi aut 
0liti pro Ducis Aknçonii procejfu fe débit , 
JaSarum , provijiones prijbnariorum , 6 ad 
çcmparendum perjbnaliter adjomatorum ac 
txcommunicatorum tangentium ^ & partibus 
dicendarum ^ inceptum fuit anno t/f^S^ 

41. 

Arrêt contre Jean d^Aknçonpour crime de 
lere Majefié & de fatiffe monnoye du 
là Juillet t4J4* 

Vues par la Cour les charges & information 
& confrontations de témoins , faites à rencon- 
tre de Jean d* Alençort , fes confeffions volon- 
taires , fes procès & autres chofes qui fei- 
fdent à voir touchant les grands & énor- 
mes cas par lui commis & perpétrés y par 
les confpirations , machinations & traitée 
que par plufieurs divérfes & réitérées fois 
il a mené & conduit , fait mener & con- 
duire avec les Angloîs oncients ennemis 
& adverfaires de ce Royaume , & auties 
rebelles & defobéiflans au Roi , au grand 
détriment , préjudice & donimâge du Roi 
deftruftîon , fubverfion dé k choffe publia 
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i9% ^oysum^ ^ meconnoiflant par m- 
^'Jjei^ grande grâce que le Roi lui 
S^fgite y en venant contre la France , 
't^% conditions fous lefquelles le Roi lui 
^^^ic ùike ladite grâce , & pareillement les 
gottes qualités & crimes qu'il a commis. 
Veu auffi & confideré tout ce qui difoit 
fàifoit à voir & confiderer eil cette partie , 
en grande & mûre délibération. 

Dit a efté que ladite Cour a déclaré ledit 
Jean d'Alençon crimineux de crime de 
leze Majeflé, d'homicide , & d'avoir fait 
forger faufle monnoye au coin & armes 
du Roi , & comme tel ladite Cour Ta 
condamné & condamne à recevoir more & 
eftre exécuté par juftice , & avec ce a 
déclaré & déclare tous & chacuns fes 
biens eftre confifquez & appartenir au Roi ; 
Texécution toutefois dudit Jean d'Alencon 
refervée jufques au bon pkiilir du Roi. 
Prononcé le dix-huitieme Juillet 1474^ 

Prononciation de V Arrêt : contre ledit lean 

d^Alençon. . 

Après que ce jpurd'ui, par M. le Chan- . 
èelier , g çip:é ,pronoacé.. publiquement en, 
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la grande chambre de Parlement j toutes i 
les chambres d'icelui affembléqs .^ & en : 
préfence de grande aflemblée de gens^^ le ' 
jugement & arrêt de la Cour h Tencon- \ 
tre de Jçan d^Aiençori , de Toiîdonnance '' 
de ladite Cour Mrs. Maîtres dé Nanterre , 
Guillaume de Corbie préfidens , Adam Fu- 
mée, Thibault Baillet, Maîtres, des requefies . 
de l'hôtel du Roi , Jean de Soulers , Jean 
Bourdelot , Jean le Maire , Confeillers du 
Roi , en icelle Cour , fe font tranfportés 
pardevers ledit Jean d' Alençon , & lui ont 
lignifié & prononcé ledit jugement & Ar- 
rêt , lequel ce fait a dit qu'iï n'avoît fait 
chofe avec les Angloîs qu^Ô entendit qu^elle 
dut eftre contre le Roi , toutefois remer- 
cioit le Roi & fa Cour de ce qu'il leur 
plaîfoit lui faire dire & fîgnifîer préfente- 
ment , & remettoit le tout à la bonne grâce 
& mifericorde dû Roi , & le requeroit 
qu^il lui- plût avoir égard* & confideration 
à la maladie & vieilleffe de fa perfonne , & 
le faire. panfèr & nourrir à l'honneur dudît . 
Seigneur, & au profit dudit d'Alençon, 
& fupplioit icelni d'AIçnçon à ladite Cour 
lui permettre qu'il pût parler à quelque 
perfonne de fon amitié pour fah-e faire 
fupplicatîon en préfence de telles pérfoniies - 
que ladite Cour Voudroit commettre , pour 

M 4 
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Roi d'ordonner^ fur peine de banniflen(ient 
de ce Royaume , de confifcatron de corps 
& de biens » & d'eftre atteint & convaincu 
des cas & caufes à lui impofés , pour répon- 
dre au Procureur-Oénéral du Roi à tout 
ce qu'il lui voudra demander, & à toutes 
telles fins & conclufîons qu'il voudra pren- 
dre & élire contre lui , procéder & faire en 
outre ainfî qu'il appartiendra par raifon en 
lui fignifiant qu'il vienne ou non , on pro- 
cédera contre lui ainfique par juftice & rai- 
fon fe devra faire , & que tous fes biens 
meubles & immeubles^ places, villes^ terres 
& Seigneuries étant en ce Royaume , quel- 
que part qu'ils foient , doivent eftre mis & 
tenus réaument & de fait en la main du Roi 
notredit Seigneur , & fous icelle régis & 
gouvernés jufques à ce que par ledit Sei- 
gneur autrement foit ordonné ; & que pour 
l'exécution de ce que dit èft, le Roi doit 
commander fes lettres-patentes , adreflantes 
audit Roi de Sicile , contenans ajournemens 
en forme de Pairie , ainfî qu'il eft accoutumé 
& qu'il a efté fait en pareil cas > & avec ce y 
en enfuivant ladite forme, doit ledit Sei- 
gneur commander par lettres-patentes adref- 
fantes à aucuns des Maiftres de requeftes 
de fon hôtel , ou des Confeillers de fâ Cour 
de Parlement , ou ^ aucuns Baillifs & Se- 
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néchaux ,• accompagnés tf autres notables 
perfonnes , ainfi que par le Roi & ceux de 
fon Confeil , fera avifé , pour préfenter lef- 
dites Lettres audit Roi de Sicile, & lui fî- 
gnilier ledit ajournement , s'il peut eftre 
trouvé en perfonne en ce Royaume ou en 
Dauphiné , ou au lieu où il y ait accès , & en 
defiaut de trouver la perfonne audit Royau- 
me ou Dauphiné , leur foit mandé faire lef- 
dites préfentations defdites lettres , fignifica- 
tions & ajoumemens en la manière que dit eft, 
aux perfonnes de fes Officiers, procureurs Offi- 
ciers & entremettansde fesbefognes^fîaucuns 
en a en ce Royaume & Daupluné , avecque 
à fon de trompe & cri public à fes domiciles 
& iceux ez lieux où il a accoutumé de faire 
fa refîdence , auffi au Palais de céans , en 
la Chambre dudit Parlement , & icelui 
féant, à la table de marbre , & autres lieux, 
villes & places de Tobéiflance du Roi tant 
au Royaume que Dauphiné, plus prochains 
des lieux & pays où ledit Roi de Sicile fe 
tient & refide à préfent, & defquels yrai- 
femblablement lefdits exploits pouront plu- 
tôt venir à fa connoiffance , & que les ajour- 
nemens & fignifications foient par lefdites 
lettres du Roi,iutorifés comme s'ils étoîent 
faits à la propre perfonne du Roi de Sicile ; 
avec ce a lemblé que pour faire les pré- 
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fentadotf « (SgoiBeatàoni & exploits deflTuf- 
Sts y fo Roi doit bailler plufiears commiF- 
fioœ dlue mefme teneur , à plufîeurs & 
drrers G>iiiiiiti&ires de la qualité deflbrdite , 
pDor feire en divers lieux enfemble îceux 
exploits , & qu^ils foieot inftruits de faire 
fftffigoadon defdics ajoumemens au mefme 
jour que par lefdites lettres & Cour fera 
aflîgné , auquel il y ait délai & temps 
competant & ndfoHuable , dedans lequel ledit 
Roi de Scîle puifle venir & comparoir en 
perfonnè fi faire le veut , & s'il n'y com- 
pare , qu'en fon deffaut & contumace , Fon 
puiSe procéder contre lui , ainfi que la 
matière le requiert , & qu*il efl: accoutumé 
fkire en tel cas. Le fixième jour du mois 
d'Avril , mil quatre cent fbixante & quinze^ 
mvant Pâques les chambres afTemblées. 

44. 

Lettres patentes de Louis XI pût kfquelles 
il mande à la Cour de Parlement de 
Paris , où fe doivent juger les matières 
touchant les Wirs & Pairies de France, 
& les grands droits appartenans à la 
Couronne , de prononcer les confijcations 
^ ,au»es peines encourues par Charles 
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. I^uc de Bourgogne , mort criminel de letfû 
Majejlé ; du f z Mai t^r/S. 

ê 

Louis par la grâce dé Dieu Roi éA 
France y à nos amez & (eaux ConMlers les 
;ens tenans & qui tiendront notre Cour de 
Parlement à Paris , faiut & dileétion de la 
parc^ de notre Procureur-Général , nous a 
efié remontré que comme dès notre notir 
vel avènement à la Couronne , nous ayons 
fur tous les autres Princes & Seigneurs de 
nodre fang eu en finguliere amour & a£feâioii 
feu noflre oncle & coufin le Duc Philip- 
pe* de Bourgogne , & feu Charles fon Fils^ 
lors Comte de Charolois devaiit trefpaffé^ 
& dès incontinent après notre Sacre & 
Couronnement reçu ledit Dajc Phijippes à 
l'hommage qu'il nous offiit & qu'il nous 
étoit. tenu faire , tant à caqfe <les terres de 
Tappan^e que des autres qu'il tenoit en. 
notre Royaume , njouvan's de iîous & dp 
la Couronne de France , lequel Duc Phi- 
lippes durant fa vie , & tant qu'il a eu la 
pukfance & autorité die fa Seigneurie & de 
fa Maifon , s'eft toujours entretenu en bonne 
paix , amour & obéilïShce envers nous; 
auffi de notre part l'avons traité en toute 
douceur & faveur , & pareillement ledit 
feu Charles foa Fil» ^ {ans jaipais lui ayoir 
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^ roddfe ne autre chofe , dont il eut 
etdfr rtflbnnable de foi douloir ; & jaçoic 
^-^ ^pe lefdits de Bourgogne tant à caufe 
^ leur extraftîon naturelle que defdites 
icnes tenues & mouvantes de nous & de la 
Gouronnne , Ment nos hommes , vaflaux 
& fujets , & parce autrement tenus & 
obligés à nouis garder la loyauté , fidélité 
& obeiiiknce & fervice que fujets doivent 
à leur fouveraîn Seigneur , ce néanmoins 
le dit Charles de Bourgogne devant tres- 
paffé , en fauflknt la fidélité & obéiflance 
qu^il nous de voit , les grands fermens & 
obligations par lefquelles Ion père & lui 
étoient très-abftraints & obligés de per- 
pétuellement garder paix , fideUté & obéif- 
fance à nous & à nos fucceffeurs , & fous 
grandes cenfures ecclefidfliques tant du 
Saint Siège Apoftolique que de toute TE- 
glife univerfelle , lors bien aflëmblée y & 
defconnoiffant les grands biens & honneurs 
que lui & fes prédeeeflèurs ont eus & reçus 
de nous & de nos Prédeceflîirs & de la 
niaîlbn de France , de laquelle leldits de 
Bourgogne & leurs ^aifons étoient extraits ^ 
& produits en eftre , élus & mis en auto- 
rité & Seigneurie , venant direâement 
contre toute loi divine , naturelle & hu- 
maine contre fa foi & fbn honneur > dès 
le vivant de fon feu père. 
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£t incontinent que par les iniques &de- 
- natures moyens qne y tint icelui de Charo-* 
lois , put avoir l'autorité & puifîance ffur 
fondit père & fur la maifon v îl excita en 
fedition plufieûrs Princes \ Seigneurs , & 
autres gens ^ & par ferment ^ fçeliés , & 
autrement fit conjurations & cônfpirations 
contre nous & la chofe publique de notre 
Royaume , & en icelles mettant à exécu- 
tion, aifembla*& mit fur la plus groife & 
puiflànte armée qu'il put unir en armes con- 
tre nous , prit par force , violence & autre- 
ment plufîeurs places , villes & châteaux en 
notrecHt Royaume , tint fiege contre nous 
^vant notre bonne ville de Paris , & fit 
publiquement & notablement tous exploits 
& hoftilités de guerre ; & combien que 
pour <:ette fois TeulBons diflîmulé ^ & que 
depuis rentretinfiions en bonne paix^ amour 
£c douceur , moyennant le ferment que de 
nouvel il nous fit de jamais n'entreprendre 
contre nous & notre Royaume , ne don- 
ner faveur ou aide à perfonnes quelconques 
.qui y voudroient entreprendre , maïs 
contr'euic nous aider & fervir,ce nonobftant 
•après le trépas de fondit père , & que de 
nouveau il eut pris le nom &c titre de Duc 
en perfeverant de mal en pis & renouvel- 
Jlapt fes damnables .& proprement parler 
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plus ékhoÎÊqms qw humaines mteitk>ns ^ 
encore decèehef commewça à vouloir trem- 
bler la paix & tratiquilité de notre Royau- 
me , & Tans oe que lui evi&cms fait quel^. 
que rigiœùr , ni doimé quelques occafîoâ de 
te faire ^ envorà gens d^armes en notre 
pads & duché œ Noritmndie , pour, ceiûf 
eii rébellion aucunes, di nos places. ^ &c 
mÉfmeinaEit: notre vy;le de Caeii ^ coatire 
iious fit g^rre ouverte à Dams & à joos 
pais & fujets ; depuis lefquelles ehofes ledit 
Charles de Bourgogne ^ fous couieur èc 
femte -de vouloir faire fon appointement 
avec nous à venir à TobeMaaiee , fit traiter 
& pourchaf&u que vovluiiions aller juiqœs 
en notre ville cte Peroraie , que lors • il «0- 
inoit injiiftem^it ^ en remoiiitrant <pi6 pour 
aucuns dôufôs de plufieurs étam entour 
nous 9 à caule âes divifîoiis pafiëes ^ il ne 
fk oferoit. encore trou^^u devers nous ; & 
pour frauduleiirement nlous y mduîre ^ bailla 
cftjaleréçrfte &c figliée de fa tBatii , par hr 
quelk ^ & auffi par grands &: mervéiileiax 
fefments , il jura & promit que fi noftre 
plaifîr étoit de aller , nous en pourrions 
retourner furement toutefois qu'il nous 
plâiroit, fans ce que pour quelque caufe 
que put avenir , aucun Arrêt , deHourbiër 
^u empédieaie»t nous fat dcmâé ;fous la 

confiance 
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Confiance defquelles chofes & par rafTe^iou* 
que nous avions de venir au bien depals:^ 
mettre notre Royaume eu repos & tran-* 
quillîté > & efchever TefFuIion de fang hu- 
main > délirant plutôt par douceur que par 
rigueur attraire ledit Charles de. Bourgogne 
à obéiâànce ^ nous condercendimËS de aller 
^udit lieu de Peronne , ne penfant que ja-^ 
mais il ^ut fî mauvais ni fi déloyal dô 
vouldur fauffer & parjurer les grands fer- 
mens par lui faits & les proniefTes! & fû-* 
retés qu'il avoît fur ce baillées ; mais ce noii 
obftant , peu de temps après que y fumes 
arrivés ^ ledit de Bourgogne , contre toute, 
foi , contre loyauté & tout honneur ^ fîÉ 
fermer fur nous les portes de ladite ville 
de Peronné & pfa entreprendre & atten- 
ter d^y arrêter & de tenir notre perfonne & 
nous mener là où il voulut , contre hotrô 
plailir & volonté ; en quoi puifqu'il OfoîÊ 
attenter en ladite perfonne de fon fouveraîit. 
Seigneur , il dénie clairement qu'il n'étoit 
trahifon ni déloyauté fi grande comme fil 
taut y fi énorme- & lî detefiable ^ qu^il ne 
Voulut & ofat bien commettre , pour pâr^ 
Venir à Tes damnables & iniques àfîeélions i 
toutefois après d'outant Temotioil de notfô 
koyaume , nous relâcha ^ &t ^oïlibîeiî qua 
Iprs il nous pronlk & jurât de faire rhoin" 
Tome m ' N 
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mage , fidélité & obeiflance qu'il deroît à 
nous & à notre juftice., à caufe des terres 
& fe^euries qu'il tehoit en notre Royau-» 
me , ce néanmoins il n'en a depuis rien 
£iit ni voulu faire ; aincois a toujours mis 
peine de nourrir & entretenir divifîons & 
éditions en notredit Royaume , pour cuider 
par moyen d'icelles & par frauduleufes & 
iniques cavillations , venir aux pemicieufes 
& déloyales fins où il tendoit , & depuis 
pour ce fumes avertis que encore il quer- 
roit faufles accufations & couleurs de vou- 
loir faire guerre à nos pays & à nous , & 
à nos fujets nous pour efchever les incon- 
veniens qui en pourroient advenir , & afin 
qull neut quelque fondement pour fulcir 
fes iniquités , envoyâmes devers loi gens 
notables de notre Confeil pour lui dire que 
s'il y avoit quelque chofe dont il prétendit 
caufe de foi douloir contre qui ce fiit^ 
nous lui en fajrions faire telle juftice & 
réparation qull en devroit eftre content^ 
mais il leur fit reponfe que de notre juffice^ 
ne d'avoir réparation par icelle il ne vou- 
loit point ; en quoi il demontroit bien qu'il 
ne queroit ni raifon ni venté , mais feintes 
& exquifes intentions pour colorer fa malice. 
Après lefquelles chofes ledit Charles de 
Bourgogne perfeverant toujours en iba^ 



SUR. LES RévOLUTIONS. Ï95 

bbftmation fe mit derechef en armes con- 
tre nous entra ez pays à nous obeiflTaiis, 
nous a fait guerre ouverte ^ a pris plufieurs 
villes & places en notre Royaume , bouté 
feux,, & en aucun lieu, comme àNeelle 
& ailleurs qui s'étoiehc rendus à lui par 
compofition & promelTe de laifFer aller 
ceux qui Jes tenoient ^ fûrement & fans 
leur mal faire à qui que foient leurs biens 
fauvez , après qu'il en a eu la fubmiffion , 
fans garder foi , loLx: ni honneur , a fait 
inhumainement tuer & meurtrir tout le 
peuple qu^il trouvoit dedans , & qui plus 
eft ceux qui s'enfuiôient aux Eglifes & 
lieux Saints cui dans illec trouver refuge , 
îl les a fait tuer & meurtrir dedans icelles 
Eglifes jufques auprès des autels & facraire, 
& mefme du précieux Corps de notre 
Sauveur Jefus-Chrift , a fait a aucuns crever 
les yeux , aux autres couper les poings ^ 
aux autres les langues , & puis les laifToit 
aller parmi le monde pour plus grande 
manifeftation de fa cruauté ; en quoi il de- 
montroit clairement qu'il n'avoit crainte de 
Dieu , confideration de res commandemens 
ni de fa loi. Car il ne faifoit pas œuvre 
de prince chrétien , mais de très--execra-* 
ble inhumain & cruel tyran ; & en outre 
en plus nianîfeftant le deloval courage qu'il 
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... c ojLHis le Royaume & la Cou- 
. j . -.Mce , dont il étoit fujet & iHii^ 
...t ivec les Anglois nos anciens enne* 
^ . ).v: & porta publiquement la jarre- 
.:. y viemontrant porter leur parti contre 
:. Avixte , & ne s'eft pas arrêté feulement 
uxiices cliofes , mais a voulu deloyalement 
ce felonnement , à l'exemple de Lucifer^ 
lîlarper & appliquer à fcd les droits de 
fouveraineté qui nous appartiennent ex pays 
qu'il occupoit,. mou vans de nous & de la 
Couronne , & defquels le dit feu Duc Phi-* 
lippes fon Père nous a fait hommage, & tous 
Ces prédecelîeurs aux noftres en iceux pays; 
é'eft ledit. Duc Charles fait nommer & 
eppeller fouverahi Seigneur , & pour les 
caufes difîraire de notre obéilTance , a fait 
drejfer & tenir à Malines hors notre Royau^ 
me , une ajfemhlée^ &: avortif conventicuïe de 
gens qu'il faifoit appeller Parlement & Cour 
Jbuverainef , à Jfl^uelle il faifoit rejfordr 
comme en dernier reffort , les pays & fujets 
qu'il tenait en nojlre Royaume y de nous & 
de la Couronne , en foi ejforceant de les 
diftraire contre- leurs volontés , de nojlre 
fouveraineté (i^ reffort y & de Vobeijfance de 
noflre Cour de Parlement ; & pour fortifier 
& conduire les trahifons & feditions qu'il 
avoit confpirés , induit & tiré à lui.fea 
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Louis de Luxembourg , Comte de St. Pol^ ^ 
en fon vivant conneftable en France^ 
qui lui bailla fon fcel contre nous & en- 
voyèrent lui & ledit conneftable leurs, 
gens enfemble en divers lieux , & pardeversî 
plufieurs Princes & Seigneurs de notre 
lang & autres ^ pour^ pratiquer avec eux 
de les faire contre nous , & pour lui attraire 
offrirent lefdits de Bdurgogne & conneftable 
leur bailler leurs fcels , promettans . leur 
!&ire avoir grandes Seigneuries & portions 
des pays du Royaume & de la Couronne 
tîe France , parce quils vouluffent bailler- 
femblables fcellés atixdits de Bourgogne 
& Conneftable & adhérer avec eux contre' 
nous , en pratiquant lefquelles chofes Ton 
traitoit auffi de prendre noftre perfonne , 
celle de noftre très-cher & très-amé Fi\g 
le Dauphin de Viennois , & d ^abondant 
pour plus aifement mettre à fin la mau- 
vaife & enracinée obftination qu'il a voit 
en fon courage , de détruire s'il eut pu , 
nous & notre pofterité , & fubvertir tout , 
& la tranquillité de la chofe publique , 
ledit Charles de Bourgogne envoya vers 
ledit Anglois ^ & par tous les moyens qu*il 
put , pourchafla de les faire venir defcen- 
dre en puifTance en noftredit Royaume ^ 
promettant adhérer avec eux contre nous^ 

N3 
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& tellement fit que lefdits Anglois defcert- 

tlirent très-grande & puiflante armée ainfî 

que chacun fait , mais la Grâce & miferi— 

corde de Difflj noftre Créateur & l'inter- 

çeflion de la gloriéufe Vierge Marie , en 

laquelle après Dieu eft toute noftre efpe- 

rance , n'ont point voulu foufFrir venir à 

effet la déloyauté dudit Charles de Bourg:o- 

;ne qui en ce fe montroit fi déloyal y ingrat 

dénaturé ^ fujet contre la niailbn dont 

il étoit extrait & contre fon Roi & fon 

Souverain Seigneur ; & après que nous & 

irès-haut & puiflant Prince noftre très-cher 

& très-amé Coufîn le Roi d'Angleterre y 

eûmes parlé & communiqué Tun àl^autre, 

Tioas fîmes traité de trêves & autres 

appointemens enfemble , pour le bien , 

repos & tranquilité de chacun de nous, 

& de nos Royaumes , pays & fujets , lef- 

quels nous avons entretenus & fomraes 

délibérés entretenir & garder ; & quand 

ledit Charles de Bourgogne vit qu'il ne 

pouvoit venir à fes iniques & damnable« 

intentions , il poufuivit autres injuftices & 

déloyales querelles , efquelles par la volonté 

& jufte punitioli de Dieu il a ignomînieu- 

fement œ à grande faute fini fes jours ; 

depuis la mort duquel , quand nous avons 

voulu recouvrer les terres &c Seigneuries 
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qui jufiement & licitement nous font ave- 
nues & dévoient avenir , tant par fon 
trépas à caufe de Tappanage de France que 
autrement ^ & que pour la confervation 
de nos droits , nous par grande & mûre dé- 
libération de Confeil avons icelle voulu 
mettra en noftre main , & fur ce donner 
nos lettres & mandemens , en ufant des 
voyes que par juftice pouvions & devions 
faire y noftre coufme , fille dudit feu Duc 
Charles de Bourgogne , s'èft efforcée d^u- 
furper & tenir contre nous les teiTes & 
Seigneuries que juftement nous appartien- 
nent , & en lieu d'obéiffance nous a fait 
defobéiffance ,& guerre ouverte par tous 
les pays qu'elle a tenujs & tient en fa main ; 
& à cette caufe pour la confervation de 
nos droits , & pour reprimer ladite guerre , 
hoftilité & defobéiflance qu'on nous faifoit , 
& obvier aux inconveniens qui étoient eu 
- difpofition d'avenir , mefmement pour la 
fureté de nos pays & fujets , néceflité nous 
a été d'y pourvoir par main armée , & 
par puiffance. Nous a en outre noftredic 
Procureur-Général démontré que par les 
moyens deffufdits ledit feu Charles de Bour- 
gogne a en fon vivant , en plufieurs & 
diverfes manières , commis & perpétré 
crime de leze majcfté ^ le plus grand & 
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le plus haut que inhumainement fe puiflb 
commettre , & pour ce a fbrfkit & con- 
Bfqué envers nous ^ corps & biens y & 
mefmement tous les pays , terres & Sei^ 
leuries qu'il tenoic en noftre Royaume ; 
combien que les cas deiibfdits ou la 
plulpart d'iceux , foient fi publics , notoi- 
res & manifeftes y non feulement en noftre 
Royaume , mais par toutes nations y qvCon 
ne les peut ignorer , & quand pour vali*-. 
der & approuver le droit que déjà nous 
efi: acquis à caufe de la confifcadon &c 
forfaiture que ledit Charles de Bougogne a 
encouru , ne foit befoin d'y courir , ni 
pourfuivre autre déclaration ou jugement , 
ce néanmoins pourceque lefdits crimes & 
forfaits par lui commis & perpétrés y font 
a très-grands , & fi très-énormes & detef- 
tables qu^ils ne peuvent & ne doivent eftre 
inanifeftés & punis , & punition en efixe 
faite , mefme après la mort des delinquans, 
tout ainfî que s'ils eftoient en vie , noftre- 
dit Procui eur-General nous a très-înftam- 
ment fupplié & requis que pour le bien de 
juftice y &ç afin que autres y prennent exem- 
ple , il nous plaife , veu la notoriété defdits 
cas , déclarer ledit feu Charles de Bour- 
gogne par les moyens deflufdits y avoir 

commis & perpétré trahifon , déloyauté ; 
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ïebdlion & defobéiflarice ^ & eftre tnort 
criinineux de crime de leze majefté envers 
nous & la Couronne de France , &: la 
chofe publique de noflre Royaume , & 
comme tel avoir for&it & confifqué tous 
^ chafcuns les terres , biens & Seigneuries 
& autres chofes qu'il tenoit Ibus nous & 
en noftre Royaume , & iceux par droit 
de confîTcarion déclarer k nous appartenir ^ 
avec toutes adjudications & déclarations 
que de laifoti fe peuvent & doivent faire 
en telles manières , ouies lefquelles remonf- 
trances & requeftes à nou5 faites par nof- 
tredit Procureur-Général / voulant fur 
icelles eftre procédé par termes de raifon 
& juftice , avons fur ce eu avis *& délibé- 
ration avec plufîeurs Seigneurs de noftre 
fang & lignage , gens de noftre grand 
Confeii & aucuns notables hommes de 
noftre royaume , auxquels aflemblées , que 
jacoit ce que les crimes de majefté commis 
& perpétrés par ledit feu Charles de Bour- 
gogne foient comme dit eft , tous notoires 
& manifeftes y & que dès le temps qu% 
forent premièrement par lui commis & per- 
pétrés , le droit de confifcation nous a efté 
acquis , à laquelle confifcation toutes les 
chofes qu'il poffedoit en noftre Royaume 
ijyant efté afFeélées ^ en manière que deflors 
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il n^en eut pu difpofer ^ ce néanmoins 
afin que chacun connoiiTe toujours pli» 
noftre droit , la grande raifon & jufHce que 
y voulons tenir , & que ce que avons 
fait & faifons efl: pour la confervation des 
droits de nous & de noftre Couronne , 
pour la fureté de noftre Royaume , & 
pour faire obéir à nos lettres & mande- 
mens' fur ce donnés en termes de juftice ; 
afin auffi que la chofe foîc plus manifeftée 
& connue pour Texemple des autres , €cne 

matière , veu la grandeur dicelle , doit 
ejire introduite , difcutée & terminée ennof- 
ire Cour de Parlement à Paris qui ejl la 
Cour de jufiice fouveraine de nojhe Royau^ 
me y où rejfortijfent & fe doivent juger & 
terminer les matières touchant les Pairs , 
Pairies de France , & aujfi les grands droits 
appartenans à nojlre Couronne. Parquoi 
nous ces chofes fufdites confiderans en cette 
matière garder droite raifon & juftice , & 
ufer de termes & moyens que licitement 
pouvons & devons faire , en enfuivant 
ladite délibération ^ vous mandons & com- 
mandons , & expreffement enjoignons que 
appelles ceux que verres que pour ce fe- 
ront à appeller vous fur la requefte de no- 
die Procureur-Général . & les dépendances 
d'icelle , procédez ^ jugez , &c délivrez , 
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foît à la déclaration de la notoriété des 
cas commis par ledit feu Chartes de Bour- 
gogne , enfemble de la confîfcation & au- 
tres peines par lui encourues à caufe d'i- 
ceux , ou autrement , ainfi que par termes 
de raifon & julHce verres eftre à faire, 
en faifant en outre , fi métier eft & voyez 
qu'à faire fafîe , publier ces préfentes 
nos lettres à fon de trompe & par cri pu- 
blic en noftre bonne ville de Paris & au- 
tres villes & lieux que verrez eftre à fkire , 
& en tous lieux publics defdites villes , 
où il eft accoutumé de faire cris & procla- 
mations y en intimant & faifant faire il tous 
ceux qui voudront prétendre intereft en 
cette partie y que s*ils veulent fur ce quelque 
chofe dire ou alléguer , ou qu'ils penfent 
que la matière leur touche ou appartienne 
en aucune manière , ils foient & comparoif- 
fent en notredite Cour de Parlement , cer- 
tain & competant jour , tel que pour ce 
par vous fera ordonné , pour ouir telles 
requeftes , demandes & conclufîons que nof- 
tredit Procureur voudra faire , & fur icel- 
les repondre , dire , alléguer ce que bon 
leur femblera , procéder en ourre & aller 
avant ainfi qu'il appartiendra par raifon, 
en leur fignifiant que foit audit jour ou 
non , l'on procédera en leur abfence comme 
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en leur préfence , & faifant fiirtout bonne 
& brieve raifon & juftice. Mandons & 
commandons à tous nos jurciciers , officiers'^ 
& fujets que vous & vos commis & de- 

Sûtes , en ce faifant obéiflent & entendent 
iiigemment. Car aînfi nous plait-il eftre 
fait. Donné à Arras le onzième jour de 
Mai , Tan de grâce mil quatre cent 
foixante & dix-hnit , & de noftre Règne 
le dix-feptièrae ; ainfî figue par le Roi en 
fon Confeil à Dixme. 

45- 

PROCES du Duc d'Orléans & du Duc 

de Bretagne en t^Sy^ 

Parlement , ^ * ^ . n . 

Juges des Au mois de Février 1487, le Roi eftoit 
Pairs. à Paris ^ & combien qu'U fut contraint de 
pourfuivre M. d'Orléans^ le Duc de Bre- 
tagne & leurs complices par voie de hof- 
tilité & de guerre , veu qu'ils eftoient agref- 
feurs , toutefois il y vouloit bien procéder 
par voye de juftice, & à cette caufe avoit 
envoyé ajourner mondit fieur d'Orléans 
& le Duc de Bretagne à comparoir par- 
devant lui , les Seigneurs de fon fang & 
les Pairs de France , en fa G)nr de Parle- 
ment à Paris , à certain jour qui echerroit; 
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fen cedit mois de Fevriéf ; auffi le Roi 
ft voit fait . ajourner les Seigneurs du fang & 
Pairs de France , à eux y trouver j & pou^ 
ce que le petit Duc Philippes , fils dudi£ 
d'Autriche , à caufe de fa Comté de Flan- 
dres , eft un des Pairs , & qu'il n'y a voit 
pas feur accès à fa perfonne ^ fut ajourné 
ù la prochaine ville de Tobéiflance du Roi, 
& ledit ajournement notitié à un fien Hé- 
raut qui eftoit venu des marches de Picar- 
die vers le Seigneur de Cordes. La Coût 
de Parlement fut préparée & les fîege» 
faits pour tenir le lit de juftice , & au joui^ 
de Tajournement le Roi tint fon lit de 
juftice , & furent appelles les Seigneurs ddi 
fang & Pairs de France par le Prévoft dé 
Paris qui feiVoit de premier Huiffier ac- 
compagné d"mi Confeiller de ladite Cour 
de Parlement & du premier Huiffier. Au- 
dit jour M. de Ne vers ne comparut point 
& s 'eftoit envoyé excufer pour fa vieÛleflè 
& împuiffânce de fa perlbnne , pareille- 
ment M. de Bourbon ; auffi fit M. d'An- 
gouleme pour aucunes charges que le Roi 
lui avoit baillées en Guienne , où il eftoit 
de neceffité qu'il demeurât. Aucuns Pairs 
. d'Eglife furent auffi pour leur vielliefle & 
impuiflance de leurs perfonnqs , excufés ^ 
& des autres Seigneurs qui coinparureniÉ 
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fera fait mention félon ce qu'ils eftoîent: 

aifis à la main droite ^ au plus haut banc ^ 

eftoient aflîs Meffeigneurs du fang ^ c'efl: 

à favoir M. le Duc d*Alençon pour le 

premier , & M. de Beaujeu après lui ; ua 

peu loin d'eux eftoient deux des principaux 

Ambaffadeurs du Pape , qui eftoient lors 

venus vers le Roi pour le fait de TEglife. 

Après lefdits Ambaifadeurs eftoient le Comte 

de Vendofme , & le Seigneur de Laval j 

après eux un tiers perfonnage de ladite 

ambaffade ^ & après venoient Mre. Louis 

d'Armagnac , Comte de Guife , & Louis M, 

de Luxembourg , parens du Roi à caufe 

de leurs mères ; après venoit Mre. Antoine 

baftard du Duc Philippes de Bourgogne , 

qui s'y eftoit mis de fon autorité , & fut 

mie fois ordonné de le faire defcendre; 

mais veu qu'il eftoit âgé ^ & Chevalier de 

de l'ordre du Roi , on ne lui voulut pas 

faire cette honte de le faire defcendre , au 

deflbus des Seigneurs du fang eftoient les 

Confeillers lais de ladite Cour de Parlement , 

& au deflbus les Confeillers y avoit encore 

un autre banc où eftoient les Baillifs & 

Sénéchaux , & autres gens de bien de la 

maifon du Roi. A la main feneftre du Roi 

eftoient les Pairs de France d'Eglife , les 

Ducs & pois les Comtes ,• & après eux les 
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Archevefques & Evefques. L'Evefque 
de Paris ôc^FAbbé de St Denis , Evefque 
de Lombez voulurent précéder les Arche- 
vefques & Evefques , & eftre incontinent 
après les Pairs , difant eftre membres de 
la Cour de Parlement à caufe de leurs 
digjnités ^ mais ils furent mis à leur rang 
comme Evefques. Et au defibus defdits 
Pairs Archevefques & Evefques , eftoient 
les Confeillers clercs de ladite Cour, & 
au-defTous d'eux lefdits Baillifs & Senef-^ 
chaux. L'afliette faite-. Me. Jean Magiflxi 
Avocat du Roi en fa Cour de Parlement ^ 
propofa moult élégamment , en démontrant 
la naiifance de la Couronne , la création 
des Pairs & de la Cour de Parlement,^ 
la prééminence que le Roi a à caufe de 
fa Couronne , & auffi lefdits Pairs à caufe 
de leurs Pairies , comme ils doivent eftre 
proteâeurs , & gardes de la Couronne ^ 
vint toucher & déclarer comme on tombe 
au crime de lefe Majefté ^^ en aggravant le 
cas de ceux qui y tombent remontra \q% 
biens & grands entretenemens que le Roi 
avoit faits à Monfeigneur d'Orieans , les 
grâces & remiffions qu'il lui avoit faites , & 
icelles du tout oubliées, les fautes qu'il avoit 
commifes , & que nonobftant tout , & 
qu'il Teot auiïi bien & nûeux traité comme 
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avant lefdits cas commis , il eftoît lenc^G^ 
& avoic derechef commis lecÛc crime def 
lefe M^jeflé ^ pareillement remontra comme 
le Duc de Bretagne eftoit fujet & vaflkl 
du Roi, & comme le Roi Tavôit bien 
traité , & ne lui avoit fait chofe dont il (e dut 
mécontenter y nxais que nonobfiant il s'eftoifi 
allié des ennemis du Roi , avoit retiré 
Mgr. d'Orléans , M« de I>unois , & tous 
les autres de leur bande , rebelles & defb» 
béiflans au Roi , & qui {ns eft avoit coat* 
mencé la guerre y & avec ce avoit (kit 
plulieurs grandes rebellions contre Tauco^ 
rite ^ & la jufdce du Roi , mefmemenc 
au Lieutenant du Baillif de Tourraine > qui 
eftoit allé à Nantes lui lignifier Tajoume^ 
ment en cas d*appel , que les Barons avoient 
obtenu contre lui y auquel Lieutenant fu-^ 
rent faits plufieurs maux & le voulut faire 
jetter en la rivière , en démontrant comraer 
le Duc de Bretagne eftoit tombé pareille-' 
ment au crime de lefe Majefîé* Et aprè^ 
toutes lefdites remonftrances vint à fés 
conclufions , requérant pour le Procureur' 
du Roi avoir de&ut , & pareillement con^ 
tre les Pairs defeillans ; mefmemeiit contre' 
le Comte de Flandre ; & fit plufieurs au-' 
tfes demandes ; & ledit Avocat oui bien? 
m long par la Cour y fat ordonné que 

ïskoaàk \ 
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mondit Seigneur d'Orléans , & le Duc de 
Bretagne feroient appelles par le Prévoft 
de Paris à la pierre de marbre ; auquel 
lieu ledit Prevoft fqt accompagné d!un 
Confeiller de ladite Cour & du premier 
HuiflSer ; & appella lefdits Seigneurs , & 
auflfi le Comte de Flandre ; & enfin défaut 
fut donné contr'eux ; & appointé qu'ils fe- 
roient derechef ajournés pour procéder aux 
autres défauts. Comme le tout eft plus à 
plein contenu au regiftre qui en fut fait en 
ce temps en ladite Cour de Parlementa 

45. 

SÉANCE AU PARLEMENT. 

• » 

Séance du Roi Charles VIII tenant fbn 
lit de jujlice au Parlement , au mois de 
Février i jf8y , pour y juger le Duc d'Or^ igi^Sî 
leans & le Duc de Bretagne. pairl 

Les Seigneurs du fang & Pairs de France 
furent appelles par le Prévoft de Paris qui 
fervoit de premier Huiffier, accompagné 
d'un Confeiller de la Cour de Parlement , 
& dit premier Huiffier. 

A la main dextre du Roi au plus haut 
banc eftoient aflis. 

Tome III. Q 
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MelCeurs du fang , c'eft à Ikvoic 
M. le Duc d'Alençon pour le premier. 
M. de Beaujeu après luL 

Un peu plus loin d'eux eftoîent deux des 
principaux Ambafladeurs du Pape qui eP^ 
toienc lor^ venus vers le Roi pour le Sait 
des réglemens. 

Après lefdits Ambafladeurs eftoienc. 
Le Comte de Vendofme. 
Le Seigneur de la Val. 

Après eux un tiers perfbnnage de ladite 
Ambaflade. 

Après venoit Maître Louis d'Armagnac^ 
Comte de Guife. 
Et Louis M- de Luxembourg , parens du 

Roi à caure de leurs mères. 

Après venoit Maître Antoine Baftard du 
Duc Philippe de Bourgogne , oui s'y eftoît 
mis de fon autorité , & fut une fois ordonné 
de le faire defcendre ; mais veu qu'il eftoît 
fort âgé & Chevalier de TOrdre du Roi , on 
ne lui voulut pîis faire cette honte & le faire 
defcendre. 

Au deflbus des Seigneurs du fang , eftoîent 
les ConfçîUers lais dç ladite Cour de Par- 
lement. 

Et au deflbqs defdîts Confeillers y avott 
encore un autre banc où eftoient les Bail- 
lifs & Sénéchaux , & autres gens de biea 
de la maifbn du Roi. 
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A la main feneftre du Roi eftoîent les 
Pairs de France deTEglife, les Ducs, & 
puis les Comtes. 

Et après eux les Archevefque & Evef- 
ques. L'Evefque de Paris & TAbbé de St. 
I>enis, Evefque de Lombez, voulurent 
précéder les Archevefque & Evefques , & 
eftre incontinent après les Pairs, difant eftre 
membres de la Cour de Parlement à caufe 
de leurs dignités ; mais ils furent mis en leur 
rang comme Evefques. 

Et au deflbus defdits Pairs , Archevefque 
& Evefques eftoient les Confeillers clercs de 
litdite Cour. 

Et au-deflbus d'eux les Baillifs & Séné- ^ 

chaux. 

O» peut voir dans du Tillet les Arrêts 
contre le conneftable de Bourbon. 

Arrêt prononcé par le Chancelier du 
Bourg en préfence du Roi François I , tenant 
fon lit de Juftice au Parlement , le 1 6 Jan- 
vier 1536, contre Charles d'Autriche dé- 
tenteur des Comtés de Flandres & d'Artois 
acquis & confîfqués au Roi. 

Cet Arrêt avec les pièces & le plaidoyer 
de r Avocat-Général, font aux volumes des 
traités de Flandres fous Tan 1^16. 
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47- 

'^rrtt de la Cour de Parlement contre le 
Cardinal de Chatillon , Pair de France y 
Comte de Beauvais^ du tg Mars t^6^. 

% 

m 

Veu par la Cour , toutes les Chambres 
aflèmblées, les trois defiauts & trois briefe 
jours obtenus en icèlle par le Procureur- 
Général du Roi , demandeur en cas de rébel- 
lion , felonnie & crime de lefe-Majefté di- 
vine & humaine au premier chef ^ & re- 
quérant le profit & adjudication defdîts 
défauts à rencontre du Cardinal de, Cha- 
tillon , Pair de France , Comte de Beauvaîs^ 
ajourné à trois briefs jours par ordonnance 
de ladite Cour & défaillant, la demande &. 
profit defdirs défauts, relation, exploits, 
informations faites contre ledit defMllant, 
avec tout ce qui a efté mis & produit par- 
devers ladite Cour ; & tout confîderé, 

H fera dit que lefdits défauts ont eflé 
bien & duement obtenus, au moyen & 
par vertu d'iceux, ladite Cour a adjugé & 
adjuge audit demandeur le profit; c'eft à 
favoir pour le regard du cas privilégié que 
elle Ta déclaré & déclare rebelle & crimi- 
neux d2 lefe-Majefté au premier Chef, V% 
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privé & prive de tout honneur , états , ot- 
fices & dignités qu'il tient du Roi ; enfem- 
ble de la dignité de Pairie , fruits & polTef- 
fions de tous fes bénéfices , & l'a condamné 
& condamne en la fomme de deux cens 
mille livres d'amende envers le Roi , & 
pour le regard du délit commun Ta rendu 
&: rend à fon fupérîeur pour lui faire & 
parfaire fon procès, ainfi que de raifon. 
Prononcé à la Barre de ladite Cour le 
dix-neuvième jour de Mars ij^g* 

48. 

Serment fait à la Cour par VEvefcjue de 
NoyoTij Pair de France ^ du iG jour de 
Janvier t£ox. 

EXTRAIT DES REGISTRES DE PARLEMENT. 

Aujourd'hui Maître Charles de Genly , 
Evefque & Comte de Noyon , Pair de Fran- 
ce , a fait à la Cour de céans le ferment 
qu'il eft tenu faire à caufe de fa dignité de 
Pairie, à favoir de s'acquitter en fa con- 
feience ez jugemens des procès où il fe troi> 
vera en ladite Cour, fans acception de per- 
foîines, ne révéler les fecrets de ladite Cour ^ 
obéir & porter homieur à icelle. 
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49. * 

Contejlatîon pour la féance entre un F rince 

^^ fa^S ^ ^^ P^i^ y du x^ Novembre 
t^o6. 

Le vingt-troifîème Novembre mil cinq 
cent lix , TEvefque de Laon , feant au plai- 
doyer^ Louis de Bourbon, Prince de la 
Roche Surion furvint, auquel Prince ^12 
fang ledit Evefque Pair ne voulut céder ; le 
Parlement ordonna qu'ils fe retireroient tous^ 
& qu'au premier jour leur différend feroit 
vuidé , dont ne fut rien fait. 

Le Comte de Saint Pùl , Prince du fan^ , 
cré/ Pair pour ajftfler le Roi tenant fon 
lit de jujlice^ & hors cet acte ne fera plus 
Pair. 

EXTRAIT DES REGISTRES DU PARLEMENT 

du A^e. jour de Juillet 1528. 

Le Roi revint au palais , & fut en fon 
fîege affifté de coté droit aux hauts fiegés, 
du Roi de Navarre & Duc de Vendômois. 

Le Comte de Saint Vq\ , lequel s'eftoit 
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aflSs aux bas fieges dudit parquet du coté 
des gens laies , mais pour ce que le nom-^ 
bre des Pairs laies n^eftoit affés grand ^ le 
Roi le fit monter avec ledit Roi de Na- 
varre', & le Duc de Vendoraois , & créa 
ledit Comte de Su Pol qui eft fon parent ^ 
frère dudit'^Duc de Vendômois & du fang 
de la maifon de France , Pair pour affilier 
à cet aâe feulement , & fans qu'il fe puiiTe 
ci-après tirer à confequence , & fe porter, 
dire ni nommer Pair de France. 

Princes du fang , non Pairs , n^ont voix 
delikerative au Parlement à huis clos. 
Les Pairs de France , Princes du fang 
Connejlable & Marefchaux de France , 
& non autres peuvent porter VEpée au 
Palais. Du z8 & dernier Août i$S^* 

Articles pouf lefquels , les Préfidens le 
Maître & Maigret , & les Confeillers Hu- 
rault , Aboit , de Harlai , & de l'Hôpital 
ont efté députés par la Cour de Parlement 
vers le Roi , le vingt-huitième Août 
mil cinq cent cinquante-un ; pour fur iceux 
entendre le bon plaifîr de fa Majefté , pour 
y eftre obéi g refolu à Fontainebleau 16 

04 
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ni kur fera demandé leur opinion , ny af- 
lîfteront au jugement & délibérations , veu 
qu'ils ne preftent le fennent à icelle Cour ; 
ainfi veut & entend ledit Seigneur eftre 
gardé & obfervé* 

Le fécond point eft d'entendre dudic 
Seigneur s^l entend que mefdits Sieurs les 
Princes de fon fang ou autres grands Sei- 
gneurs , entrans en ladite Cour , portent 
leur épée. Car de toute antiquité cela a 
efté refervé au Roi feul y en fîgne de fpe- 
ciale prérogative de fa dignité Royale qui 
eft la main de juftice , efknt lui-mefme la 
juftice , tenant en fureté les minières d'icelle. 
Et fi quelquefois ils font entrés aucuns 
Princes ou Seigneurs avec leur épée , & a 
efté qu'ils ont prévenu , trouvant la porte 
ouverte ^ font entrés par megarde , ou bien 
y font ainfi venus par exprès commande- 
ment du Roi , eftant lors irrité & marri 
d'autre chofe contre ladite Cour , dont 
toutefois n'a efté faite règle ni coutume ; 
mais au contraire le feu Roi François 
[ que Dieu abfolve ] eftant lors Dauphin , 
^ feu Mre. Charles de Bourbon , font 
^nus lailfant leur épée à la porte , & 
nfî le faifoit toujours garder le feu Roi 
ouis douzième , ayeul du Roi que DieUr 
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Le vomltàii du Roi éft que quand en fbn 
sbfence les Pairs de France , Prinoes du 
fang y & les Conneftable & marefchaux do 
(France iront & entreront en la Cour de 
Parlement & en la chambre de Taudience , 
fbit à huiis ouverts ou clos y qu'ils puiSènt 
porter leurs épées y & que ledit Se^neur 
n'entend eftre permis k nul autre de quel-* 
que qualité y état & condition qu'il foit. 

52- 

Le Parlement confulti par Charles IX & par 
Catherine de Medicis fur le rang & la 
qualité de ceux qui doivent repréjenter les 
anciens Pairs de France dans la cérimo^ 
nie du facre. 

Ce jour la Cour a reçu les lettres miffives 
du Roi &: de la Reine fa mère, defqueiles 
la teneur enfuit. 

DE PAR LE ROI. 

Nos amez & féaux, nous voulons & vous 
mandons , pour aucunes caufes & confîdera- 
tions qui à ce nous mouvent que înconrinent 
la préfente reçue , vous députiés des plus no- 
tables Confeîllers de noftre Cour de Par- 
lement à Paris lefquels fans aucune înter-^ 
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miflîon , & fans vaquer à autres chofes quel- 
les qu'elles foîent qu'ils n'aient feit , voyenc 
ez regiftre de noftre Cour, & tirent par ex- 
traits particuliers & féparés , tous ceux qui 
ont affilié ez facres & couronnemens de 
nos prédécefleurs Rois de France, & re- 
préfenté les Pairs laies anciens qui eftoient 
comme vous favez , les Ducs de Bourgogne, 
de Normandie, & d'Aquitaine, & lesQ>ra- 
tes de Touloulè , de Flandres & de Cham- 
pagne , efquels extraits ils colteront les noms 
de ceux qui font ainli réputés lefdits Pairs 
anciens , & deflgneront quelles Pairies ils 
tenoient lors defdits couronnemens , & fî eh 
telle cérémonie il a efté gardé Tordre & 
l'antiquité de Véreâion defdites Pairies ; ii 
entr'eux il n'y en a point eu repréfentant 
lefdïts lieux ctefdits Pairs anciens, ou d'au- 
cuns diceux qui ne fu£^t point Pairs, & 
nielcne fi lors defdits couronnemens il y avoic 
plus grand nombre de Pairs en France 
que ceux qui ont affifté aux jugemens 
donnés par noftrèdite Cour, y feant les Rois 
nos prédécefTeurs avec leurs Pairs, & en 
quel nombre en chacune fois; tous lel^ 
quels extraits bien & duement coUationnés 
& fignés de ceux qui feront ainfî par vous dé- 
putés, & non d^autres , vous nous envoyerez 
par ce porteur que nous envoyons exprès 
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devers vous , pour nous les apporter en 
toutes diligenœs à Viellîers-Colterets de- 
dans demain au foir, fi ùâie fe peut^finoD 
le lendemain y la part que nous ferons y 
ainlî que nous lui avons ordonné & com« 
mandé bien expreflement ; à quoi vous nous 
ferez ferviœ bien fort agréable de ne &ire 
faute. Car tel eft notre plaifir. 

Donné à Nanteuil le fixième jour de Mai 
mil cinq œnt foixante-un ; ainfi flgné Charles^ 
& contre(îgné^JSo2//Y/m. 

Et fur la fuperfcription» 

A nas amez & féaux les gens tenant 
noftre G)ur de Parlement à Paris. 

En/ait la Lettre de la Reinemere du Roi. 

Meffieurs y encore que je m'afliire que 
ne faudrez de faire faire telle .diligence à la 
confeâion des extraits dont le Roi M. moi^ 
fils vous écrite qu'il n'en point befoin que je 
me mette en pdne de vous recommander en 
cela autrement l'exécution de fon intention ^ 
fi eft ce qu'eftant choie dont nous avons 
promptement & néçeflfairement afiàire , je 
ne laifFerai de vous prier que vous faites 
procéder à la confeftion defdits extraits avec 
telle promptitude^ & par gens de voftre 
compagnie qui y vaquent avec telle affiduité> 
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que le Roi M. & fils s'en puifle voir fatis- 
Êiit au temps qu'il le vous mande par fa- 
dite lettre ; en quoi faifant je vous puis bien 
affurer que vous lui ferez fervice qu'il aura 
bien agréable ; & je vais prier Dieu , Mef- 
iieurs qu'il vous ait en fa très-fainte garde. 

Ecrit à Nanteuil ce fîxième jour de Mai 
mil cinq cent foixante-un, 

L'occafîon pour laquelle Ton demande 
lefdits extraits , eft pour ce que le Roi , 
Monfieur mon fils , veut faire fervir mon fils 
le Duc d'Orléans, fon frère, de Pair^ au 
lieu & repréfentant le Duc de Bourgogne 
qui eft celui qui tient le premier lieu , & 
parce je vous prie faire voir lefdits regiftres 
ce qu'il y pourra avoir fervant à fon in- 
tention, & mefme pour fouldre la difficulté 
que l'on lui avoit fait que encore que fon 
appanage lui foit acquis , qui n'eft jamais 
baillé aux enfans de France que en Pai- 
rie , ce néanmoins il ne doit eftre tenus pour 
Pair que le Duché d'Oriçans n'ait efté de 
nouveau érigé en Pairie , attendu que de- 
puis la première éreftion qui en fut faîte , 
il^ eft retourné à la main des feus Rois , 
aînfi fîgné, Catherine y & plus bas , Bourdin. 

Et fufcripte à Meflîeurs tenans Iji Cour 
de Parlement à 
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ture d'iceUes , la maderç nûTe en detibe« 
ration. 

A efté arrêté que MefiBre Louis de Gon- 
zagues , à preTent die de Cleves , Duc de 
Nivernois , Pair de France , fans préjudice 
de l'inftance d'oppofîdon du Duc de Mont- 
morenci , aufB Pair de France , & des. 
droits de préféance prétendus par lefditi 
i>acs Tun contre l'autre. 

Enfuit la teneur défaites lettres, 
DEPARLEROL 

Nos amez & féaux nous avons cî-de- 
vant fait expédier à noftre très-cher & 
très-amé coufm le Duc de Nivernois , let- 
tres-patentes pour la Pairie de fondit Du- 
, & depuis eftant avertis quHl y avoir oppo- 
lîtion pour la préféance y nous vous aurions 
écrit furfeoir Taffaire ; mais d'autant que 
noftredit coufîn nous a remontré que pen- 
dant ladite oppofîtion qui pourroit tenir ea 
longueur, celai feroit préjudice n'eftre reca 
en la jouiflance de ladite Pairie ^ nous 
vous mandons & ordonnons que nonobfîant 
les lettres clofes que npus vous avons par 
ci-devant éa^^ , vous ayez à procéder à 
la réception on ferment de noftredit coufîn 
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pour raifon de ladite Pairie y fans préjudice 
de rinftance d'oppofition & des droits de 
préféance prétendus par les parties d'une 
part & d'autre ; à quoi vous ne ferez au- 
cune difficulté. Car tel eft notre plâifîr. 
Ecrit à Saint Maur le vingt-unième de 
Juin mil cinq cent foixânte-fîx , ainfî figné 
Charles , & au defîbus , de Laubefpine ^ 
& la fuperfcription à nos amez & féaux 
les gens tenans noftre Cour de Parlement, 
à Paris. Reçu le vingt-deuxième Juin mil 
cinq cens foixante-lix. 

' Ce jour Meffire Louis de Gonzagues 
à préfent dit de Cleves', Duc de Niver- 
nois , Pair de France , eft venu en la Cpur 
ayant lailTé fon épée à Pentrée de ladite 
Cour ; a fait & prefté le ferment accouftumé 
de Pair de France , après lequel lui a efté 
déclaré par Meffire Chriftophle * de Thou , 
Chevalier , premier Préfîdent que la préda- 
tion de fondit ferment eft Ikns préjudicîer 
à rinftance d^oppofîtion du Duc de Mont- 
morenci auffi Pair de France , & des droits 
de préféance prétendus par lui , & ledit 
de Montmorenci* 
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Serment fait par TEvefque àe Langres ^ 
de Duc & Pair de France; du 13 Août 

EXTRAIT DES REGISTRES DE PARLEMENT. 
du Mardi 13 Août 15664 

^ ' SerMên! 

Ce jour après àVpir veu par la Cour les âes Paifs; 
lettres-pktehtfes du Roi , à Paris , le ving- 
tième Juillet , Ognées par le Roi , Robenet^ 
kdreflant aux gens des comptés , par lef-^ 
queîles ledit Seigneur a déclaré Meffirë 
Pierre de Gondy ^ Evefque & Duc de 
Langrés ^ Pair de France , àVôît fait & 
prefté le ferment de fidélité , quHl eft tenu 
lui faire à caufe du temporel dudit Evef-i 
ché , Duché & Pairie dé Làrigres , inan- 
dant lui en faire rnaiii levée ; finfémbld 
les conclufions fur ce du Procureur-Géné- 
irai du Roi , qui ont confenii que ledit dé 
Goiidy foit rêçti à faire le ferment en là^ 
Cour de céans , de Pair de France ^ û^- 
moneflé toutefois de rifiâér\ la rtiatiere mifô 
en délibératioil. 

A'efté arrêté que ledit. Mre. Pierre dé 
Xîondy fera reçu k faire & preller le fer-a 
liient de Pair de France , \ taiit içeiw Mrb^ 

Tome ÎII, - *' P ^ 
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de Gondy , la main mife au Jus , a Faft & 

prefté le ferment adcouftumé de Pair de 

France. 

Débat de Préféance entre les Eve/^ties de 
Langres & de Laon ^ Pairs de France ^ du 
Vendredi 30 & pénultième dAoût t^6G^ 

Ce jour rÉvefqlie de Langres eftant 
affis eft fufvenu PEvefque de Laon , tous 
deux. Pairs de France , & lors ledit Evef- 
que . de Langres ^ s'eft levé & a dit â M. 
le premier Préfîderit qu^l craignait faire 
tort à fon Èglîfe s'il eftoit précédé par 
TEvefque de Laon , ne fâchant encore à 
qui la préféance appartenoit , & fur ce 
s^eft retiré au greffe & m^a enquis de la- 
dite préféance pour s'en informer ^ & lui 
ai montré le procès de ÎRobert d'Artois, 
auquel Tordre des Pairs anciens eft écrit , • 
& ayant veuque des trois Ducs & Prélats, 
ji eftoit le dernier , m'a dit qu'il cédoit 
iaudît Eveique dé Laon , ce que j'ai fur 
ï'heiîxe temoigni^ à ladite Cour , & néan- 
moins porte ledit régiftré , & s'eftant ledit 
Ey^ue, de^LxlbJa rjçtîré ^ la matière mife 
en dëlibcratiori '& leâît regiftre yeu. 
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La Cour afin qu'il n'en foit ci-après 
^outé , a ordonné que ledit Evefque de 
Laon précéderoit ledit Evefque de Langres, 
& ce préfent regiftre en eftre fait. 

57- 

Bjcquefie préfentée au Roi par Monjîeur le ' 

Vue de Montpenfier à ce quHl plaife à 

Sa Majejlé ordonner & commander à la 

Cour de Parlement^ de vuider fommaire- 

ment le différend de là Préféance d^entre 

ledit Sieur Duc de Montpenfier , & Mon-- 

Jieur le Duc de Guife , laquelle requejlc 

fut répondue par le Roi de fa propre 

. main y Van t^y$. 

A U R L 



S X a B 

' Le Duc de Montpenfier Pair de France 
remontre à voftre Majefté que dès l'entrée 
du feu Roi Charles neuvième , voftre frère , 
fur le différend des prérogatives , féances 
& rangs mus entre la Douairière de Nevers 
de Montpenfier , fille du fuppliant d*une 
part , & Mefdames de Nemours , 4e Guife , 

& de Nevers d'autre , ledit feu Seigneur 
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Roi auroît renvoyé ledit différend & les 
parties , eu vofcre Cour de Parlement féant 
lors uux Augufrins de cette ville de Paris , 
pour illec eftre decîdi & terminé ; & pour 
cet effet deflors à la diligence de ladite fille 
d'icelui fuppliant fur une requefte préfentée 
à voftre Cour , Meflîeurs les Maris defdî- 
tes Dames auroient efté affîgnés pour faire 
aprefter leur Confeil à plaider leurs moyens , 
ce qui n'a efté poffible faire foit pour ce 
ctefir que aucuns ont à chercljef fes entre- 
prifes , les autres pour ne publier Pinjuf- 
tice de leur caufe , qui toutefois en leur 
cohfcience reconnoiffent la vérité du fait, 
& néanmoins penfent que le temps leur 
doit ourdir un titre par un ou plufîeurs ac-' 
tes de polTefTioUs ^ & découvrir les defleins 
eftre tels. Vous fçavez , Sire , qu'il n'eft 
pas raisonnable que ceux qui ont cet hon- 
neur de vous appartenir en premier ordre 
de confanguinité , marchent après les fé- 
conds ou troifiômes , & qu'il feroit très-mal 
audit fuppliant , voire reconnoiftre faire 
a6le de trop grande hardiefle , de paffer 
devant mondît Seigneur vofcre frère , de- 
vant le Roi de Navarre ou devant Mon- 
fieur le Prince de Condé , quelque eftat 
Ou office , dont il vous euft plu ITionno-* 
<er. Toutefois encore qu'en voftre Royaume 
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les Pairies lais font confures en vofcre per- 
fonne , Sire ,^& que nul de vos fujets n'en 
peut faire répréfentation ^ fmon par idée 
ou imagination ^ fi eft ce , que Moûfieur 
de Guife qui fous prétexte que les préde^ 
cefleurs fe font fait accroire qu'ils repré-^ 
fentent les Pairs de Bourgogne , & en 
cette qualité es Ihcres de Henri fécond , 
François fécond & Charles neuvième , 
vos Père & Frères , a exécuté troiaaft es 
de pofleffion par arrct proviliqnel çnrégif- 
très , il veut de préfeut par tels moyens, 
induire unç çonfôquence. , non fçulement 
contre les filles dudre fuppliant pour eu 
faire prévaloir fes femmes & fiUes contre 
le fppîpliant & Prince Dauphin- fon fils y 
& les fiens n^afles: ce que ledit fuppliant ne 
peut & ne doit fous filence pour ropînîon. 
qu'il a à faire tort à Meffieurs ks parenSv 
C'efc iX)urquoî îl vous çn a. fait plaînte- 
pour lui eii vouloir faire jufcice , laquelle- 
vous lui avez libéralement oftroyée , & 
commandé à Meflîre Chriftophle: de Thou 
vpftce pxeniier Préfident en ladite Cour^ la 
lui adniinîilrer ^ ce qu'il a ftiic ja entçndre^ 
aux autres vos Préfidens & Confeillers d'i-- 
çelle ; mais par ce que fi pour la dçfinition*^ 
dudît différend , il falloir avoir par la voye^ 
ordinaire de juftice entrer en contefia.^ 
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tion , comme par autres. chpfes , il y avoïc 
crainte d'une longueur commune & de 
querelles inteftines qui fe coiivroient fous 
main par plaidoiries d'avocat y dont le 
fuppliant ne voudroit pour rien du monde 
eftre réputé l'auteur & occafîon ^ lui mef- 
mement qui ne cherche rien plus paflloa- 
nement & ardemment que le repos , hu- 
milité y tranquillité ^ & union d'entr'eux qui 
vous affiftent ^ figpament de ceux qui lui 
font alliés de près & fortis de fa maifon. 

Il vous plaife de vos grâce & bonté 
afin d'obvier à tels inconvéniens , comman- 
der à voftredite Cour de fommairement 
vuider & terminer lefdits différends, fans 
figure de procès, & enjoindre à Meffieurs 
les Procureurs & Avocats-Généraux d'i-» 
cellcdite voftre Cour, de faire aflembler 
les Chambres au premier jour , & vous en 
rapporter l'arreft qui interviendra dedans 
huitaine. En quoi faifant vous obligerez 
ledit fuppliant à Vous continuer très-hum- 
bles fervices ^ & outre ce , que vous ferez 
un grand bien public il priera Dieu pour 
Voftre profpérité & fanté , Sire. Ainfi fîgné^ 
Louis dé Bçurbon. , 

Xé Vaux & entens que jujiice foit faîte à 
Monjîeur Je Montpènjier , fuivant le con-^ 
'uni! de ta te^uejie, Ainfi fignë* Henri 
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58. 

Arrêt donné par le Roi le tj Avril r.575 , 
par lequel il ordonne que le dijférend qui 
eji entre les Ducs de Montpenjîer & de Parlement 
Guife pour leurs précédences à caufe dèl^^f ^9^, 

« -^xi • • r ' /i ' j j • droits de la 

leur raine , Jera injiruit dedans un mois , Pairje avec 
pendant lequel fa Majejlé faira appeller les Pairs & 
fes Pairs ^ pour enfapréfence ledit diféJ}^,,]^' 
" rend ejlre jugé en Ja Cour. 

Le Roi , fuivant le renvoi ci-devant fait 
en fa Cour de Parlement, fur ie difïërend 
qui eft entre les Ducs de Montpenfier & 
de Guife , pour raifon de leur -précédence 
à caufe de leur Pairie. 

A Ordonné que le procès fera inftruit 
par ladite Cour & mis en eftat de juger , & 
tous à cette fin les parties produiront ce 
que bon leur femblera dedans un mois pour 
tous délais , pendant lequel temps Sa Ma- 
jeflé fera appeller. Les Pairs , pour en 
fa préfence , fi la commodité le permet , 
eftre en ladite Cour , avec les Pairs qui s'y 
pourront trouver , procéder au jugement 
dudit différend , ou en fon abfence par la- 
dite Cour avec lefdits Pairs , aînfi qu'il ap- 
partiendra par raifon ; & néanmoins où au- 

P4 
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çiîiis derJîts Pairs ne s'y trouverbîent auofit 
temps, ne fera pour ce différé de procéder 
• au jugement dii^it procès. Fait & ordonné 
par le Roi eftaut en fou Coafeil à Paris j le 
dix-(eptièm3 j 3ur d'Avril l'an mil cinq cent 
foixantç & quinze. Signé Ph^es. 

Et au dos eft écrit le dix-neuvième jour 
des mois & ans contenu au blanc , fut le 
préfent arreft montré & fîgnifié à Maître 
André Guimar , Procureur de partie ad- 
verfe qui en a requis copie ^fignée qui lui 
îi eflé baillée , fait par moi fîgné Bajlri. 

^, ARRÊT DU PARLEMENT. 

Parlement 
Juçe des 

J'airs. La Cour appès que le Duc de Mont-^ 

penfîer a requis Tentérinement de fa re- 
quefte, & pris conclufîons contre les parties, 
ordonne qu'il aura afte de la déclaration 
faite par le Procureur des Duc & Ducheife 
de Nivernois pour lui fervk & valoir ce que 
de raifon , & fur les délais requis : 

La Cour en délibérera demain au Confeil , 

& ^n fera favoir l'ordonnance aux parties. 

Fait en Parlement le quinzième jour de 

Mars, Tan mil cinq cent foixante & qumze* 

Ainfî fîgné, Henor. 
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59- 

^^rrêt de la Cour de Parlement^ parleguel 
la préféancè efi adjugée au Duc de £^i^ 
vernois, comme Duc de Nivernoïs , contre 
le Duc dAumale^ comme Duc dAumale , 
<n tous lieux ^ de ceRoyaume. Du 5 Sep- 

-. tembre 1575. 

EXTRAIT DES REGISTRES DU PARI.EMENT- 

Entre le Duc de Nivernoïs , Pair dé 
France , demandeur d'une part , & le 'Duc 
d'Aumale Pair de France , défendeur d'au-r 
tre. Veu par la Cour la requefte préfentée 
au Roi par le Duc de Nivernoïs, le dix-* 
feptième jour de Février mil cinq cent ibixan- 
te-dix-neuf, tendante à ce qu'il plaife audit 
Seigneur déclarer par fes lettrés-patentes , 
comme déjà verbalement iî avoit fait, aii 
Duc d'Aumale , (on intention & volonté de 
conferver ledit Sieur de Nivernois au mefme 
rang & préféance qu'il avoit eu ci-devant , 
& le maintenir en la poflTeflîon de ladite 
préféance, & où il plairoit audit Seigneur 
entendre le Duc d^Aumale, les raifonsôc 
moyens qu'il pouvoit avoir au contraire ^ 
lui prefcrire temps & délai convenable pour 
venir dire & remonlîrer en fon Confeil tout 
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ce que bon lui fembleroit, pour aprê* 
en donner fon arrçfl: y ladite requefte ren- 
voyée par le Roi en fadite Cour , pour y 
eftre fait droit , en laquelle la connoiflance 
de la caufe a efté retenue par arreft du dix- 
huitième jour de Mai audit an. Arreft du 
vingt-cinquième jour dudit mois , par lequel il 
a efté, ordonné que lefdites parties corrige- 
ront leuts plaidoyers , & ajouteroient tout^ 
ce que bon leur fembleroit dedans huitaine^ 
à la huitaine enfuivant produiront lettres & 
titres , & de huitaine en huitaine bailleront 
contredits & falvacions , & à la huitaine 
enfuivant appointés à ouir droit & au Coi^- 
feil , le temps paflë , feroit procédé au jur 
gement du différend defdites parties , parce 
qu'il fe trouverait pardevers ladite Cour^ 
fans autre forclufîon ni fignification de re- 
quefte ; playdoyer dudit défendeur ; \^^ lecr 
très d'éreâion des Comtés de Nivernois & 
d'Aumale en titres de Duchés, avec les 
produ6tions defdites parties ; contredits du- 
dit défendeur & falvations à iceux dudit 
demandeur , lequel a déclaré ne vouloir bail- 
ler contredit ni autre plaidoyer que ladite 
requefte du dix-feptieme jour de Février j 
lettres-patentes des quinzième jour de Juillet, 
feize & vingt-quatrième jour d'Aouft mil 
dnq cent foixante«dix«neuf ^ conclufions du 
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Procureur-Général du Roi , auquel par or- 
donnance de ladite Cour le tout a efté com- 
muniqué , & tout ce que par lefdites parties 
a efté mis & produit pardevèrs îcelle Cour ; 
& tout confîdéré. 

Dit a efté, fans s'arrefter à la grandeur 
des maifons , mérites & fervices faits tant 
par lefdites parties que leurs prédécefleurs 
aux & à la couronne , & fans aucu- 
nement toucher aux droits & prérogatives 
de la Pairie. 

Ladite Cour a ordonné & ordonne que 
ledit Duc de Nivernois ^ en qualité & com- 
me Duc de Nivernois - précédera en tous 
lieux & endroits de ce Royaume , le Duc 
d^Aumale en qualité & comme Duc d^Au- 
male. 

Prononcé le cinquième jour de Septem- 
bre mil cinq cent fôixante-dix-neuf. figné 
du Tillet. 

6a. 

Arrêt par lequel efi ordonné que le Duc de 
Vendomois fera reçu à faire le ferment de 
Duc & Pair de France , quoïqu^il n^ait 
rage ni obtenu lettres pour faire ledit fer-- 
ment ^ ni préfenté requejlc à cette fin; 
Du Q Mars t6o6. 
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EXTRAIT DES REGISTRES DU PARLEMENT.. 

Ce jour avant l^ouverture de Taudience 
les Sieurs de Montigni, Chevalier des deux 
Ordres du Roi & de Montglat , premier 
Maiftre d'hôtel , ayant fait entendre à la 
Cour que le Roi avoit commandé que le 
Duc de Vendôme affiliât à la réception du 
Marquis de Rofni^ en la dignité de Duc de 
SulU & Pair de France ^ ce qui a efté de- 
puis confirmé par le Duc de Montbafon, 
là matière mife en délibération , fur ce que 
ledit Duc de Vendôme n'avoît atteint Tâgè 
requis pair Tordonnance, ni obtenu lettres 
pour faire le ferment de Pair , ni préfenté 
Tequefte à cette fin. 

A efté arrefté , oui fur ce les gens du 
Roi, pour le contentement qu'il recevra de 
cet aéte , fera préféré à toutes les formes 
néceffaires & toujours obfervées; & à l'inf- 
tant , après qu'il a juré & promis bien & 
fidèlement confeUler & fervir le Roi en Ces 
très-hautes , très-grandes & importantes affai- 
res , & féant en ladite Cour y garder les or- 
donnances, garder la juftice aux pauvres 
comme aux fiches, tenir les délibérations 
clofes &fecrettes, &fe comporter comme 
un digne & vertueux Pair de France,, vivre 
(k mourir en robéiffançe du Hoi^ a qM 
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r&çè, prenant fon épée, monté aùX hauts 
lièges , & affilié à l'audience. « 

Fait en Parlement le neuvième Mars 
1606. figné Voifin. 

61. 

^jirrété de la Cour fur la trop fréquente 
éreclîon de terres en Duché^-^Pairie. Du 
tjf. Novembre t6t^. 

La Cour délibérant fur les lettres d'éreftîon 
en Duché & Pairie de la terre de Lefdi- 
fuieres , en faveur de François de Bonne ^ 
Marefchal de France. 

Arrefté que le Roi fera très-hutnblement 
fupplié de n'accorder à TaVenir aucune nou- 
velle éreâion de terres en Duché-Pairie , 
pour des raifons très^-importantes au bien & 
grandeur de fon eftat qui lui feront repré- 
fentées , & jufques à ce qu'il lui ait pieu 
les entendre , trouver bon que ladite Cour 
n'entre en aucue délibération de nouvelles 
tertres d'éreélion en Duché - Pairie pour 
quelques perfonnes que qe foit. 

62. 

itirrefi entre M, le^ Duc de Montpenjier 
d^une part^ & le Duc & Ducheffe de Neven 
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& Comte d^Eu , Pairs de France^ touchffjxt 
la préfentation des rofes à la Cour , par 
lequel ayant égard à la qualité de Prince 
du fahg , jointe avec la Pairie & Vu/agc 
ancien en la fejjîon des Princes du f^^ng- 
& des Pairs de France au lit de Jujlice , 
ejl ordonné que le Duc de Montpen/îer 
baillera les rofes le premier^ au ty Juin 

Entre Dame Louife de Bourbon Du- 
cheffe de Montpenfier & M. Louis de Bour- 
bon Duc y fon fils , Chevalier de TOrdre , 
Pair de France d'une part , & Dame Ma- 
rie d' Albret , Duchefle de Nèvers , &l Fran- 
çois Duc de Nevers & Comte d'Eu fon 
fils , aufli Pair de France , d'autre j Maril- 
lac pour lefdits Ducheffe & Duc de Mont- 
penfier a dit que par le Roi Montpenfier 
avoit efté érigé en Duché & Pairie de 
France ; aujourd'hui eftoit queftion de bail- 
ler la rofe à la Cour , ainfi que les sncieiis 
Pairs de France ont accouftumé faire , you- 
loient lefdits Duc & Duchefle les bailler ; 
la Duchefle de Nevers & fon fils tenant en 
Pairie, lefdits Duc & Duchefle vouloient 
au baÛ defdites rofes précéder lefdits Du- 
chefle & Duc de Montpenfier; demandoient 

iceux Duchefle & Duc de Montpenfier iqu'il 
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fût ordonné par labour qui premier les 
bailleroit ; Seguier pour ladite Duchefle & 
Duc fon fils y Comte d'Eu , dit que ledit 
Duché de Nevers & Comté d'Eu ont efté 
premièrement érigés en Pairie par le Roî^ 
& premièrement reçu- que le Duché de 
Montpehfiér , & pour ce que lefdits Du- 
chefle & Duc de i>îevevs dévoient précé- 
der au bail defdites rofes, félon Tordre de 
Féreélion & réception de la Pairie , a dit 
Mârillac qu'il eftôit d'accord que lefdits 
Duché & Comté de Nevers & d'Eu avoient 
èflé premièrement érigés & reçus en Pairie^ 
que le Duché de Montpenfier ; mais falloit 
confiderer que lefdits. Ducheffe & Duc de 
Montpenfier fjpnt du fang royal, que ne 
font pas lefdits Duchefle & Duc de Nevers, 
au moyen de quoi iceux Duchefle & Duc 
dç Montpenfier dévoient précéder; joint que 
fi aujourd'hui le Roi feoit en fon lit de Juf- 
tice accompagné de Tes Pairs , ledit Duc de 
Montpenfier comme eftant du fang royal , 
feroit audeflus dudit Duc de Nevers & le 
précéderoit en ceci, & a toujours efié gar- 
dé , à tcscte caufe au bail des rofes , & fau- 
roit volontiers fi aujourd'hui un Prince du 
fang, ores qu^il ne fuft Pair de France, 
vouloît bailler les rofes à la Cour, il ne bail- 
leroit pas premier que tous les Pairs non ef- 
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tant du fang; a dit S^uîer qu^il ne fklîoîÉ 
regarder à h qualité du fang , mais qui pre- 
mier efloit érigé & reçu çn Pairie , & fe 
devoit lors gouverner félon Tordre de Térec- 
tion & réception. 

La Cour dit que ayant égard à la qualité 
de Prince du fang , jointe avec la qualité de 
Pairie y & à l'ancienne couflume & ufànce 
en la feflîon des Princes du fang & des.Paîr^ 
de France au li6t de Juftice , quand le Rcn 
fied en ladite Cour , elle a ordonné & or- 
donne que le Duc de Montpenfier comme 
ayant qualité de Prince du fang ^ jointe 
à la qualité de Pairie^ pourra le premier 
bailler les rofes. 

Fait en Parlement le dix-feptieme jour de 
Juin mil cinq cent quarante-un j aiiifi figné 
Je Henor 

Extraits de regijires de la Cour de Parlement, 
de la prejentadon des rofes qui fe fait a 
la Cour par les Pairs de France. 
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P%in^ 



Ce jpurd'hui ont efté prefentéës à la cour 
les rofes du Duc de vendômoîs , fj^ en Par- 
lement le vingtième jour .de Juin l^ah mil 

' GÎnq 
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cinq cent quarante-un. Signé ^ du Tillet. 

64. 

EXTRAIT DES REGISTRES DU PARLEMENT; 

Ce jour la Duchefle de Montpenfier & 
Duc fon fiJs, Pairs de France, ont donné 
u la Cour les rofes des Pairs de France, 

Fait en Parlement le vingt-unième jour 
de Juini 541. Ainfi fîgné du Tillet. 

î;ktrait des registres du parlement, 

Cejourd'huiontefté préfentées à la Cour 
en Taudience, les rofes des Duchefle de 
Montpenfier & Duc fon fils , Pair de France, 

Fait en Parlement le douzième jour d'A- 
vril mil cinq cent cinquante-trois. Signé , du 
Tillet. 

66. 
extrait des registres du parlement. 

Ce jourd'hui de la part du Duc de Ven- 
dofme, Pair de France , ontefté préfentées à 
la Cour les rofes en la manière accoufhimée* 

Fait en Parlement le neuvième jour de/ 
Juin, Tan mil cinq cent cinquante -trois. 
Signé du Tillet 

Tome III. Q 
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67. 

EXTRAIT DES REGISTRES DU PARLEMENl*- 

t 

Ce jourdliuicmt efté préfentées h la Cour 
de la parc da Duc de Nivernois , G>int:e 
d*£u , les rofes en là manière accoutumée. 

Fsût en Parlement le treiriènie jour de 
Juin , nul dnq cent cinquante-trois. Signé , du 
TilUt, 

68. 

IXntAIT DES REGISTRES DU PARLEMENT. 

jourdliui aat efté préfentées à la Cour 
les rofès par le Duc de VendômcMS. 

Fait en Parlement le dixième jour de Juin^ 
l'an mil cinq cent cinquànte-dnq< Signé, du 
TdUu 

69. 

EXTRAIT DES REGISTRES DU PARLEBSENT. 

Ce jcNurd'hui ont efié préfentées i la Coar 
les roTes & du^)eaiu de la part de Madame 
la Duchefle de Moncpenuer^ & M. le Duc 
de Montpenfier^ fon fils. 

Fait en Parlement le dix-ieptième jour de 
Juin» Tan mil cinq centdiiqQante-cinq.'Skné. 
du rUlcL 



EXTO.AIT DES REGISTRES DU PARLEMENT. 

Ce jourdTiui ont efté préfentées à la Coiir 
les rofes & clmpeanx de la part du Duc de 
NivemoK , Q}inte d^Eu , Pair de France* 

Fait en Parlement le vingt-unième jour 
de lain, l^n nul cinq cent cinquante-cinq* 
Signé , du Tilkt. 

71- 

EXTRAIT DES REGISTRES DU PARLEMENT. 

Ce jourd'huî ont efté préfentées les rofes 
<& chapeaux de la part du Roi de Navarre , 
Duc de Vendofmoîs & de Beauniont, à 
<:aure de Tes Duchés» 

Fait ea Parlement le onzième jour de 
Mai , Tan mil cinq cent cinqûante-fix. Signé y 
du Tdlet. 

EXTRAIT DES REGISTRES DU PARLEMENT. 

Cejourd'hm ont efté préfetîtées t la Coûr 
les rofes & chapeaux de la part du Duc de 
Mon^nfîer» Pair de France. 

Fait en Pàrleinërit, le quiriTaèffle jour 
de Mai , l'an mil dnq- cent cinquaute-fix. 
Signé da Tittet. 

Q a, 
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73- 

EXTRAIT DES REGISTRES DU PARLEMENT. 

Ce jourd'hui ont efté préfentees à la Cour 
les rofes & chapeaux de la part du Roi & 
Reine, de Navarre. 

Fait en Parlement le onzième jour de 
Mai , Tan mil cinq cent cinquante-neuF; 
Signé, (fi/ Tillet. 

EXTRAIT DES REGISTRES DU PARLEMENT* 

Ce jourd'hui ont efté préfentées à la Cour 
les rofes & chapeaux de la part de la Du- 
cheffe de Montpenfier , & du Doc âe Mont- 
penfier fon fils , Pair de France. 

Fait en Parlement le dix-huitième jour 
de Mai , Tan mil cinq cent cinquante-neuf. 
Signé , du Tillet. 

75- 

EXTRAIT DES REGISTRES DU PARLEMENT. 

Ce jourd'hui ont efté préfentées, à la Cour 
les rofes & chapeaux du Duc dé Nivernois 
& Comte d'Eu , Pair de France. 

Fait eu Parlement le vingt-troifième Joro 
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«lu mois de M» , l*an mil cinq cent cinr 
quante-neuf. Signé, du Tillet, 

« 

EXTRAIT DES REGISTRES DU PARLEMENT. ■■ 

.- Ce jourd'hui out efté préfentées à la Cour 
les rofes & boutons de la part du Duc de 
Montpenfier, Pair de France. 

Fait en Parlement le dix-huitième jour de 
l'an mil cinq cent foixante-treize. Signé . . . 

77- 

( 

EXTRAIT DES REGISTRES DU PARLEMENT. 

Ce jourd'hui ont efté préfentées à la Cour 
les rofes & chapeaux de la part du Tfxxc de 
Guife, Comte d'Eu, grand Maiftre & deux 
fois Pair de France. Ce fait Chaudon pour 
le Duc & Duchefle de Nivernois a protefté 
que par la préfentation defdites rofes & cha- 
peaux ne foit fait aucun préjudice à T ap- 
pointé au Confeil d'entre lefdits Duc & Du- 
chefle de Nivernois , & le Duc de Mont- 
morenci , & préférence prétendue par lef- 
dits Duc & Duchefle de Nivernois fur lef- 
dits Ducs de Gkiife & de Montmorencî ; 
comme femblable a protefté Maître Julien 

Q3 
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Chauvean Procoreur dudit Duc de Mont- 
morenci , Pair de France ; fur quoi a efté 
ordonné, que les deflufdits auront aâe des 
proteftarions par eux refpeftivement faites y 
& que par ladite préfentation des rofes & 
chapeaux &ite de la part dudit Duc deGuiie 
& Comte d'Eu , ne fera (ait aucun préju- 
dice audit appointé au Confeil , & préfé- 
rence prétendue. 

Fait en Parlement le vîngt-troifième jour 
du mois de Juîn^ Pan mil cinq cent foixan- 
te-treize. Signé, Henon 

78. 

M/moire baillé à Monjîeur le Procureur--' 

Général par ceux du Confcil du Koi de 

Pféfcnfi. Navarrefurlapréfentadon aes rofes i^SS. 

lion des 
roics* 

Au^fait de la préfentation des rofes poar 
le Roi de Navarre , premier Prince du fang, 
& comme Duc de Vendopioîs, premier 
Pair de France, eft à conDderer : 

Que ledit droit de préfentation des rof» 
eft droit de Pfûne laïque^ & n'appartient 
aux Pairs ecciéfiaftiques , non plus que le 
droit de rolle de Pairie conféquent dudk^ 
droit. 

Que le Duché de Vçnjïofmois eft la Pairiei 
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laye & première , à caufe de laquelle il a 
droite & fera trouvé en poffeffion bien con- 
tinuée jufques à Tannée préfente i$86. 

Duàt droit de préfentation aucun n^eii 
doute ni de la pofleffion en la perfonne & 
d'Antoine Roi de Navarre. 

Quant à la poffeflSon en la perfonne dudit 
Seigneur Roi de Navarre , elle fe vérifié 
par notoriété de fait, comme afte public 
& patent à tous ^ auffi par les regiftres dfe 
la Cour ; & à diftinguer les temps , la vérité * 
eft que la préfentation en a efté faite dès 
& depuis le décès du père jufques en Tan 
mil cinq cent foixante-douze ^ înclufivement , 
fous le nom du Prince de Navarre , Duc 
de Vendômois , lui eftant paternel , & qu'a- 
venu le décès de la Reine de Navarre ïk 
mère audit an mil cinq cent foixante-douze y 
depuis la préfentation defâites rofes, dès & 
depuis mil cinq cent foiXante-treize jtifig[ufeg 
à préfent ^ fous le nom du Roi de Navarre ^ 
Duc de Vendômois^ le Royaume de Navarre 
lui eftant maternel. 

Ladite manière de préfentation fe vérifié 
par les regiftres de la Cour jufques en Taii 
mil cinq cçat foixante-feize incluGvepieiït. 
La difficulté que Ton fait de l*âtiné m!l 
fept cent foixante-dîx-fept , eft encore dé 
préfent en liaffes & cahiers non reliés, \çf^ 

Q4 
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quels les clercs du Greffe ont le niâniemeiit ^ 
les uns après les autres , Tun d^m cahier , 
l'autre d'un autre jufques à ce qu'ils foient 
joints & reliés , caufe que fouvent il y en 
a d'égarés & quelquefois perdus , dont ils 
peuvent eftre enquîs & par ferment, & égard 
mefmement aux circonftances du fait parti- 
. culîer qui s'offre , & que cette occafion paffëe 
on pourroit rapporter le cahier de préfenr 
égaré avant que le regiftre foit relié , & 
peuvent Meffieurs les gens du Roi eftre 
mémoratifs que pour Tannée mil cinq cen» 
foixante-dix-fept , n'ont efté rapportés que 
cahiers non reliés. 

Les circonftances font que feu Monlîeur 
de Montpenfîer , de fon vivant , qui eftoit 
en Pan mil cinq cent foîxante-dix-fept , en 
a toujours préfenté immédiatement après le 
Roi de Navarre , & qiîe par les cahiers 
communiqués pour ladite année en mil cmq 
cent foixante-dix-fept , fe trouve préfen* 
tation des rofes pour Monfîeur frère du Roi, 
& pouf le fils dudit fîeur de Montpenfîer , 
pour fa Pairie de St Fargueau feulement , 
& ne s'en trouve ni .pour le Roi de Na- 
varre, ni pour ledit feu Monfîeur de Mont- 
penfîer, combien que la vérité foit que ledit 
feu fîeur de Montpenfîer en a toujours pré- 
fenté devant le Roi de Navarre , & que le , 
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fils dudit Sieur de Montpenfier n^en a ja?« 
mais préfenté devant fon père. 

De quoi s'enfuit que l'on pourrait dire 
qu'a y a faute de celui qui a écrit pour M* 
le Greffier ou du Confeil ou du Roi de 
Navarre & de feu M. de Montpenfier; 

Quant au Confeil defdits Seigneurs » fe 
vérifiera par quittances paflëes par divers 
Notaires alloués aux comptes rendus des 
payemens faits au rofîer de la Cour qui a 
fourni pour ladite année mil cinq cent foixan* 
te^ix-fept, & fur ce oui par ferment, le 
vérifiera derechef. 

Au regard de celui qui a écrit pour M. 
le Greffier qu'A foit enquis par ferment ^ il 
reconnoîtra qu'il a eu fon droit de rofes en 
la manière accouftumée pour l'année mil 
cinq cent (bîxante-dix-fept , tant pour le Roi 
de Navarre que pour ledit feu Sieur de Mont- 
penfier; & auffi peut reconnoiilre quelquefois 
lui font avenus négligences & s'excuier de la 
manière qu'efi: fait le plumitif, auquel font in- 
férez des placets avec des bouts de papiers , 
fur lefquels efl: écrit pour mémoire^ les aucuns 
attachés , les autres non attachés , enforte 
qu*ils peuvent eflre égarés ou fouftraits, & 
qu'il a pu efcrire ladite préfentation fur un 
mémoire non attaché , égaré ou fondrait. 
Au furplus le Roi eftant fupplié de dé* 
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par la notoriété ^ & par le legpyRxe des plu* 

niitifs. 

. Qu'en ladite année mU cinq cent foixan^^ 

te-dix-fept , Monfièur fref e 4» Roi eftoît 

Chef de Tarmée. 

Qu'il n^y a aucun a€i:e de refus autrefois 
fait par la .Cour au Roi (Je Navarre. 

Que le Roi de Navarxe a toujours honoré 
& refpeôé Iji Cour, & du corps d'icelle 
l'entrée ne lui eft interdite , & n'eft en au- 
cune contumace envers icelle Cour. 

Et partant fi efioit perlîfié en ladite dif^ 
ficulté de préfentation de rofes pour cette 
année mil cinq cent .qi^tre^vingt-^fîx , ferdt 
fous correction raifonnable • ou de furfeoir 
les préfentations 4^ rofes jufques a ce qwe 
le regiftre de l'année q)^ ciuq cent foÎKan^ 
te-dix-fept, fpit lelié, pour voir fi le cahier 
qui peut eftre. égaré fer^a ^epréfei^é^ ou r^i^ 
cevoir à faire preuve de ladite notojiélé 
en la maniée que dit eft, en ce regiftre 
eftre déchargé 4e ladke prélèsjça^ion de mil 
cinq cent foijcam^-r^x.-^^. 

jlrrv/2 du Parlement de Touîoufe touchant 
la. préfintaàon des rofes audit Parlement 
par les Pairs <& Mitres Seigneurs. Du a,8 
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Lft Cour far les remontrances & réquifî^ 
tions faites par le Procureur -Grénéral dti 
Roi 9 a ordonné & ordonne que Madame 
fœùr du Roi, les Sieurs Cardinal de Joyeu^ 
fe, comme Cardinal & Archevefque deTou- 
loùfe. Duc & Pair de France, les Arche- 
veFques de Narbonne & d'Auch , eftans leP 
dits Archevefques dans le reflbrt de ladite 
Cour, & le Duc d'Ufez, Ducauffi& Pair 
de France dans ledit refTort , préfenteront à 
la Cour les rofes & chapeaux ce mois de 
Mai prochain , comme a efté ci-devant ac- 
couftumé , & à ces fins fera fîgnifié le con- 
tenu de cet arreft à leurs Procureurs & au- 
tres ayans charges de leurs aJfFaires , à la di-^ 
ligence du Procureur-Général & contraints: 
par toutes voyes dues & raifonnables. 

Fait à Touloufe en Parlement le vingt- 
huitième Avril mil cinq cent quatre-vingt 
neuf. 

La Dame fœur du Roi y eft comprife 
pour raifon des Comtés d'Armagnac & de 
Bigorre,& autres terres qu'elle pofledoitpour 
fon appanage dans ce reflbrt , pour raifon 
defquelles terres & des Comtés de Foix 
& die Rodez , Viefezenfac , & autres aufli 
dans ce reflTort , le Roi de Navarre avoit 
accouflumé d'en donner de raefme^...... 

veu en donner à la Reine Marguerite Du- 
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cheflè de Valois, comme Comtefle de Lru- 
ragois & Rouergue. Se trouve auffî des. 
Evefques du reffort avoir efté reçus à la 
donner par arreft de l'an mil cinq cent vingt, j 
concernant les bouquets; par lequel Belle- 
foie Ëvefque de Lavaur les bailla audit an 
mil cinq cent quatre-vingt-neuf, ladite Reine 
commença , & après l'Archevefque de Tou- 
loufe & les autres à fuite. Efdits jours on 
• met des jonchées par toutes les chambres 
du Palais, & donne-t-on à déjeuner fplen- 
didement à toutes les chambres , & aux 
gens du Roi , Greffiers & Huiffiers ; & 
après on porte à chaque chambre dans un 
grand baflîn d'argent autant de bouquets 
d'œillets & de fleurs naturelles & artificiel- 
les de foie de diverfes fortes de couleurs , 
avec de couronnes où les armoiries de celui 
qui les donne font dépeintes , qu'il y a de 
Préfidens & Confeillers en chaque chambre , 
& à chacun des Greffiers auffi , & au pre- 
mier Huiffier , eftant ce toujours en un jour 
d'audience , à la Grand-Chambre , en la- 
quelle on donne une audience à celui qui 
donne les rofes , après laquelle , & à la 
Méfie les hautbois jouent ; & après vont 
jouer es maifonsdes Préfidens fur leur dîner ^ 
& devant en accompagnant , ceux qui por- 
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tent leâ rofts , & diins la Cour du Palaif 

pendant le déjeûner. 

Lettre da Roi Charles IX à fis Advocat» 
Çt à fin ProcuKur-GénéraL 

DE PAR LE ROL 

. Nçs amez & féaux, nous écrivons pré' 
j^iement aux gens de noflre Cour dô Par« 
lemept, comme eflant constituez pri(c»iniers 
en noftfe boitille de Paris, le Duc de Mont- 
morency, Pair & Maréchal de France, & 
le Sieur de Coifé auffi: Marefchal j pour au- 
cunes chai^s> qui font à' rencontre d'eux « 
BOUS defirons qu>^l fbit procédé en o& Biic 
a^ec toute la meiUenre fornie qu*il'fe^ poP 
fible.,,dt- (te kfôçon que Ton aaccoâftomé 
Gi<rdelraItt^ obfèrvar à) l^endroit â& perlbnnès 
dertëUe qualité quand elles ont éfté accuses } 
ôeiqiiià œd» an) iis< dâibèrent (br- cette 
afikîiét^potir après' nous avertit' de la'façon 
qii'ânt acoouftnmé dieftre fôiits: \m procès 
<lenremblffbleBiperfïf»n»géi{\ &-à^cè^ie-flkes 
f«iitÉ'; car tël^efiPnàlHe p\tS^iBôtidêilâ 

M^rs 1574. Charles^ & plus bas., Bfulart* 
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8l. 

EXTRAIT DES REGISTRES DU PARLEMENT. 

Le Lundi huitième jour d'Aouft mil 
quatre cent quatre-vingt-feize , la Cour a 
reçu certaines miffives du Duc de Lorraine 
doiit la teneur s'enlbit. 

Meffieurs , je me recommande à vous, 
je crois qu'elles allez informez j comme ii 
a pieu pîeça à Monfieur le lioy , appoin- 
ter le difièrend d'entre Meffire Robert de 
la Marche & moy, en juftice devant lui, 
en donnant Tes lettres & commiflîons à ca^ 
tains Juges royaux d'en inftruire le procès^ 
afin qu'iceluî parfaiâ? , il en fût par lui 
dit & jugé par droift. Nonobftant ce & 
avant la décifion du différend ledit Meffire 
Robert contemnant & contrevenant à ladite 
ordonnance & appointement puis aucuns 
jours a faiâ amas de gens de guerre tant 
à pied qu'à cheval ; & partant du royaume 
eft venu en mes pays mettre feu par les 
villes, pris hommes & beftiauxtanç qu^a. 
peu avoir, & puis quand il s'eft troav4;t 
preflë de mes gens, s'en eft retourné ayep, 
fa proye audit royaume , & y a fait fco» hxbrr 
tin tant à fon plaifit. A cgtte caufe j'aLdumi^f 
charge à mon ConftîUer l'iUMOe^ Sawe 
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teure vous remonftrer ces dommages & ou- 
trages qui me font faîÊts par ledit Meffire 
Robert & Tes, complices, partans & ren- 
trans dudift Royaume contre ces queftions 
en jiiftice, vous priant bien affeâueufement 
qjtt'attendu le bon debvoir en quoi je me 
fais rais , veuillez de voftre part tenir main 
envers Monfieur le Roy que la raifon m'en 
foie faiâe ainii que ledit Sainteure vous 
prira de par moi , lequel veuillez croire 
comme moy-mefme ; & en ce que je vous 
pourray faire plaifîr en général & en par- 
ticulier , je le feray de bon cœur , aydant 
Dieu , qui vous donne ce que plus vous 
defîrez. Efcrit au Pont , le vingt-huiftiéme 
Juillet i^^6^Jic fukjcriptum le tout voftre, 
René; & in dorfo ejl fçriptum à MeŒeurs 
de la Cour de Parlement. 

Après la lefture defquelles, pour ce qu'el- 
les pourtoient créance fur PAbbé de Sain- 
teure de la maifon dudit Duc, fut fait venir 
ledit Abbé, lequel pour fa créance a re- 
monftré le contenu en la lettre dudit Duc , 
& à dift que lediâ: Duc avoit treuvé cela 
bien eftrange, attendu que eft parent du Roy, 
& a bien fervi le Roy & le Royaume, 
fans avoir jamais faiét chofe pour quy on 
lui fit tels outrages ;:luy avoit efcrit ledit 
Duc forU^Iaiftre remonflrer les chofes def^ 

fufdiftes 
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fufdîâes à la Cour , & lui fupplie ordon- 
ner commiflîon eftre baillée audit Duc, pour 
informer des chofes deffufdîftes y pour îcelle 
obfervation eftre rapportée à la Cour , & 
y eftre par elle pourvu ; lequel Abbé a efté 
faiét retirer. Sy a femblé à ladite Cour ladite 
requéfte eftre raifonnable ; toutesfois attendu 
la qualité de la matière. A efté ordonné que 
ïes lettres dudit Duc , enfemble la créance 
dudiâ: Abbé feront envoyées devers le Roy, 
avec les miflives que la Cour lui efcrira, 

82. 

Extrait des regîjfres du Parlement ât Tou^ 
loufe. Du Jeudi zx Aoufi t^to.* 

Furent au Confeil les Préfidens & Con- 
feillers députés par la Cour à faire Tavis 
pour envoyer au Roy, afin d^obvîer aux 
entfeprifes & autres choies contraires aux 
privilèges de l'Eglife gallicane , & droits dû 
Royaume, faites par noftre faint père le 
Pape , ainiî que ledit Seîgiieur Tivoit mandé 
par fes lettres miffives deflus inférées ; ont 
rapporté leur avis, fait, ordonné & écrit par 
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* Annales de Touloafe par la FaiUt, Tome II , addi- 
faon aux Preuves, Pace i«. 
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Maître Eftienne au frère ConffeUIer & Pré- 
liclent des enqueftes , cy-deflb«s înférè , le- 
quel veu & eiuendu dilkemment par ladSte 
Cbut^a efté délibéré & conclu qu'il ejHtoic 
bien , & qu'A Iferoit envoyé audit Sdgneur 
'ÈLoi, avec lettres miffiyes , ce qui a eïlé fei^t. 

Pour duemem refornier l'état de î'Eglîfe 
univerfelle , tafn in cap'tte guam xn mermris y 
femble que le Roy doït envoyer .certEîiîP 
bon§ & grands peJÉfonnages, fes ofateirrs , 
devers noftre Ikint père te Pape , le requé- 
rir pour ledit Seigneur Roy & rÈglife gal« 
licaoe , qu'il foit fbn boa plaifîr de convo- 
quer 4^ afiEesaMer es quelque lieu.Hiîr & 
non (Uipeâ , le Concile général èhe ladite 
EgUfé univerfelle , afin dé réprimer la dif— 
Iblution & le nombre ées alms^ "lôces^cti* 
pes !&: mépris des Saints^ conciles, décrets^ 
4c infitoucioos des famtsPèjies, lelqupisont 
4^é & fottt caufe de pluiîeurs ferres, di" 
vi0oQ& & feandales^ & que l'ionaeur cbeDieu 
«n terre fbit gardé, Se la lunàère de la fof 
<c^hoIique ifak rehJaoïiréef & la liberté d& 
iJ'Eglife eotnetenue & obfervée , & fe peu- 
1^ <:]irétieH foit bien régi, & tellement qu'il 
puiflè patvenir à fbn Tauvement. 

lum. Et là & quant nofhiB lâint père> 
-ftiffifàmmeat «et^ de convoquer te£t con- 
cile générai , de ce &if e iër43it r^&faAt 
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pu êehyaM , ^u ^pur ce foire ne vou« 
jdroit affigoerUetijsùr,, nonfiifpeâ: &fuffi^ 
4knt„ jau préjudice 4e l'JEglifé , mefmenieni: 
i^uaut à .C3B.q«i le touche pour la r^fonna- 
JSJLQXL générale de r-Eglift!, <am in c^itc qtiam 
in fli<rwin5,fera^ Içfdits orateurs protfifl^ 
de fi«ire .& jpourJLuivxe h congr^-ation dudijc 
concile par ceux qu'il iippgrtieudra. 

Item. Et touchant ,plu6eurs .entreprifep 
& chofes .contraires aux privilèges & Ûber^ 
tés ' de l'Eglifë gallicane ce loix du Royau- 
me , que le Roy dit -puis aucuns temps eu 
ça avoir efté faites par noflre faint père le 
Pî^pe , jpsi iefdits orateurs luy fera le tov^ 
pjarticuji^eQient remoniftié, &'le Tupplieronl: 
!qu*il feit.fon tplaifir de furfeojyrjpour l'aveuir, 
& ce qui a efté &it jufqu'à prêtent , Toit re- 
mis au pr&uiier efiat le .plus honnêtement 
« qu'il fera pôi&ble à rhionneur audit Ëiint 
jpère & .fiège apoftolique^ du Roy & de 
î'Ëî^lile gallicane ; & fur Ae ouie fa réponfe , 
le Roy prendra avis comment il fe devra 
gpuFemer toujphaut ladite afi^ure. 

item. Sero. fùpplié )& requis ledit faint 
père, que xouclwut ce qui appartient au Roy 
eu Iti^e , Sm mefmemeht du >I)uché de 
Gènes, pour aucune partialité ny autrement. 
Il ne s'en veuïUe en^emettre, mefmepjept est 
"^rm^ de guerxe ou hoftilicé, pointe aV 
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'guerres il a fait , dont s^én font ènfuivfe 
plufienrsféditions, meurtres & autres grands 
fcandales; autrement le Roy fera contraint 
'de fe dèffendre par armes, non pas contre 
le Vicaire* de Jefus-Chrîft, qui sl dit 'que 
Regnum fuum non état de hoc muhdo \ mais 
contre ledit faint père , comme perfonné 
privée. Et faites lefdites rémônftrances , & 
ouie fa réponfe , le Roy auf a Ton confeil 
comment fur tout il devra procéder. 

^ ♦ * ' 

83. 

• • • i • * 

Protejldtîons des Princes du fang contre 
Vedit de Décembre tjjo ^ les le ttres-p at- 
tentes du zj Janvier^ Védit de Février 
ijjt ^ & contre tout ce qui s^dn efl en- 
fuivi ou pourrait s^ enfuivre ; Jîgnijiées & 
dépofées du Greffe du Parlement y & lueè 
en préfènce de MM. du Confeil fiegant 
au Palais^ le tz Avril tJJÙ 

Nous fbuflïgniés, confîdérant que la Mo- 
narchie Françoifè ne s'eft foutenue avec l'é- 
clat, la fpfendeur & la force dont elle jouît 
dépuis tant de fiècles, que par TobCer vatiori 
des loix primitives qui lui font inhérentes , 
cjui en forment le droit & en font Tëffence : 
• Que la libeïté propre à tout François, fe 
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droit dé la propriété de fes biens -, celui 
4Tiérîter de fes pères, ou de recevoir de 
Ips parens ou amis, fans. en pouvoir être, 
privé ni empêché , autremeat que par Fap- 
plication légale de la loi à quelque délit 
préalablement & compétemment jugé & 
non par voie de volonté arbitraire & ab- 
Iblue, ne font pas les feuls droits de lana-* 
tion & des fujets, ni les feules loix fonda- 
meritales de la Monarchie : 
. Que les droits des François , un des plus 
utiles au Monarque &: des plus précieux k 
fes fujets , eft d'avoir des corps de citoyens', 
perpétuels & inamovibles, avoués dans tous 
les temps par les Rois & par la nation, qui, 
fous quelque forme & dénomination qu'ils, 
çyent exifté , concentroient en eux le droit 
général de chacun des fujets d'invoquer les, 
loix, de réclamer leurs droits , & de recou-. 
r{r au Prince ; & dont les plus importantes, 
fondions ont toujours été d'être chargés de 
veiller au maintien des loix établies , de pe- 
fer dans les loix nouvelles l'utilité ou le dan-^, 
ger des con traditions qui pourroit s'y trouver , 
avec les loix anciennes, de les vériJSier , & 
de repréfenter au Souverain tout ce qui. 
pourroit être au préjudice des droits de fes 
fiijéts , ou des loix primordiales & cooftitu^ 
Ûvçs de fon. Royaume : 
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Qde des f^âltonâff impoit{inces«!x^< 
lit plus graild» sûiteté dans leur exercicâ , 
^ur qu'en fendant la judice iux^^peupieg , 
les membres^^, qtii compofoié&t eês edfpnf^ 
li'etiflënt rien* U nedoatep des pmt^St^^as^ y 
dés haines, des vengeances, lïi de VSutn^ 
i\té, lorlqulls ftiivroienc les Ioix^& Itufcett" 
fdence , ou que leur fidélité les oBligëroitr ârs 
^armer de' toute leur fern^é pôup ^i<ccRr 
la vérité aux pieds* du: Trône-, ai- é«tfeiF 
là furprife , & y défendre lesfujets & les lobr. 

Que cettesûfletéuéGefiB^enefâurdte!!^ 
tet fans l'inamovibilité de droit d ofSat. UcfoSt- 
ibnt confiées des fondions fi ittïpOFttHit^> 
qu'elles ont toujours été regardées contttte 
Uffe des principales fouve|fârdés de la libef cé- 
pul>lique contre l'abus du pouvoir arbkrâire ^ 
qu'elles font une pu tie intégmnte de la- coKfr 
titution de Tétat , &r (ë Cirôuvènt , àvOMfî 
qu'aucune autre Idiy renfermées dans l'ôrdr»* 
des loix rondaitientaclés de la MoûardfAû : 

Que fous quelque fbrnïe' & dénofflidiHJi^ 
<}Ufr ces cdrps dépdfitmrés dés loigt, y ayeittf 
exilïé , ite ont de tout teiiip^ éïé pr^ïpres' i 
la nation ; qu'ils ont fait une partie éii^tiellë' 
dé Ton gouvertoénîent; & que les Miôuar-' 
ques même eu out reconnu fittilité : 

Que le droit des Princes & déS^ Pairs * 
de tout temps été de é0 po\iv<^'é^&lV^^ 
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.ifuç pgr le barps premier & indéftruébSÊile 
de ta nation, & que p»: âes Jugesl iEiaâao> 
viblesr de droit : 

' Que la np&leffe, qui panagieélti U ât«k 
de ne pouToir être traé»Eie qu*éit<:» pte-»' 
méer Tnbtmaf , à( devasie de& ^gs» &êt&àxi6y 
avoit ccrafèrvé ï& privâège d'être j«gée en It 
GrandX^hambre du^ Parlement de §bia rt^ofV, 
fa ToumeHe néiïnie, & de poevoir y avoir 
pour Juges les Princes , tes Purs & tomctux 
qtrî ont fôance en la Gr and^hambre^ : 

Que ces difFérens droits , ainfi que tdutes 
tes toix fondamenmles de la Monareliie, fe 
trouvent non feulement ébranlés, mais même 
renvei fés par les princif^ite» dîf^fitions, & 
notamment par le troàfième artkte de l'ëdà 
de Décembre dernier enrégiftré par voie 
d'autorité, fans délibération libre, «: du trèa- 
exprès commandement da Roi , dans le lit 
de Juftice tenu à Verfailles, le 17 Décem- 
bre dernier : 

Que cette troifième difpc^cion de l*édtt 
détruit tbntes les loix, en nendane poffible & 
acbitraîte Pabrogatioa des loix les pUs fain*- 
tes; ce qtle les aétes exercés éoflcre les 
membres du Parlement , en exécirtion dudît 
édit, n'ont déjaque trop évidemment prouvé. 

Confidérafit que depuis, &r en conféqoence 
des lettres-patentes do a^ Janvier dernier', 
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à la place des. Officiers du Parlement de Paris 
exilés, & dont les charges avoient été illé- 
/gaiement confifquées par arrêt du Confeil, 
contre le droit immémori^il de là nation , & 
la reconnoiflance qui en a été faite par les 
dirpofitîons les plus précifes des ordonnan- 
ces de nos Rois, on a vu les membres dudit 
Confeil , où leCdits arrêts étoient cenfés 
avoir été formés , fieger au Palais, & y com- 
pofer un Tribunal qui a été qualifié du nom 
de Parlement de Paris: 

Qu'au mois de Février an édit, daté de 
ce même mois , morcelé le reflbrr du Par- 
lement de Paris ^ détruit un Confeil fouve- 
rain légalement établi , & en érige fix nou- 
veaux ; qu'en Pabfence des vrais membres 
du Parlement ^ les gens du Confeil ^ qui leur 
font illégalement fubftitués , ont enrégiftré 
. cet édit ; qu'en conféquence de cet enré- 
giftrement , plufieurs de ces nouveaux Tri- 
■burtaux font déjà dans une forte d'aélivité; 
que, quelques-uns même font préfidés par 
des Commiifaires départis ; que des jurif- 
dirions de Pairies , dont l'une des plus 
grandes prérogatives eft de ne reconnôître 
,qu*un Parlement pour leur fupérieur & pour 
rappel direâ: de leurs jugemens , ont été 
comprifes dans leurs reflbrts, & que fajw 
RVPir égvd ^ux droits k SHX ffivîié|e:i dC 
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ht Koblefle de n'être jugée en matière 
criminelle , que dans un Parlement , les- 
Grand'Cbambie & Chambre de la Tournelle 
aTemblées, les Gentilshommes femblent de- * 
venir jufticiables en dernier reffort de ces 
Confeils fupériem-s , & ont déjà été jugés 
de fait contre tout droit par les gens du Con- 
feii fiégeant à Paris au Parlement. 

Conlidérant de plus, qu'ainli que le feu 
BLoi s'eft reconnu lujet Itîi-méme aux loix 
de fon Royaume , le Roi a plufieurs fois 
déclaré depuis qu'il eft fur le Trône qu'il 
vouloit régner, non par Timpulfion feute de 
ràutorité, mais par l'amour, parlajuftice, 
&c par l'obfervation des règles & des for- 
mes fagement établies dans fon Royaume : 

Qu'à l'exemple de fes auguftes prédé- 
cefîèuts, il a reconnu explicitement en di- 
verfes occafîons l'heureufe impuiffance où- 
font les Rois de France , ni de changer ni 
d'altérer les inftiturions primordiales & fa-- 
crées qui tiennent à la conftitution de l-Etat, 
& font à-ïa-fois la sûtreté des droits de la 
Couronne & de ceux des fujets : 

Que fi cette impuiffance heureufe eft éga- 1 
lement iine vérité de droit naturel & de droit 
François, la même . impuiffance exifte d& 
pouvoir porter une loi qui donne implicite-- 
meut la pofCbilité de détruire ji volonté ççUesi 
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qui fi»! àg tfsat temps racttinœs poM itk- 

Vatiabte» , mltéraHe» & indeftruôibte&. 

Confidérant qœ t'éific (i& Dé^tnbre ne 
pàit jftflHis âtve i^;;u!dé comme bi , bi^o-* 
(èi&fBsnt par le défimtde pldae, ôndère- 
& ^redélibâradim poar jon esrégiftrâtnent , 
raais encore par foa contexte, par fés gé~ 
nératités ^ par fet dangereoGes; coi^<|aences , 
par rouvectuce qo^U donne au mtftrerfenient 
de touasi knc , par le droit méoMe qui y efl 
établi de poQVCHC détnâce tes lois: Ofâ. par 
leur eSmoe: & celle de kt Monarchie font 
les plii& iadeffmâibles; 

ConSdéraot anfll qu'il force de catomnies 
& dtdb^Sotk, Voû eft panrena à feire en 
forte qu'aucunes des septéStatxâoot^ qu'au-r 
canes des remooftraucœ arrêta à cet ^ard, 
foie par le Parieaeitc de Paris^ fo^ par les 
antres Cooia figeantes à Vam , n'aient été 
fecoes par le Roi ; eptt les Cours de Paie- 
ment fî^eantesen Province n'aient reçu au- 
cune ré^nfe anx représentations qia'eHes 
ont finres par leam à Sa Majeflé^qui peu- 
vent d'aillean^vcaôièinldablenienc lui avoir 
été Ibiiftrattns. 

CboBdérant que tous les objets ibnc dé^ 
figura & ampcnfonnés anx ye&x. da Roi , 
«a point de l^asrdr engag;é à blàsiet dass 
fil Iffttîe du 19 Jamrier dernier^ une^fSsm- 



SUR ififf It#vdLtfinoifs. , a^ 
ÎjKfe que- nous-, PHacc» du- fingr, iwiw» 
fiiite entre nous & en ftutâle ^ pouf avifef 
aux moyens <te le» {fervir , en Inî OHvnmt 
k» yeux fàr le danger dfôc Conféjils qiÀ M 
font dbmiés ; qœ* lorrque for la réqe^tioit 
du Pârleffiene de Rouen, nous, Princes 
dii ÙLtig, nms^ nom d^ofîons à rem^ir 
iés juffe^ défir» à& cetee eomfmgnie , nous 
en avkms- été empécMsF p^ une Cseotiée 
letd-eendatedtt i^-Février dernier'; qu'ayant 
répondu co\ït de Ibice à' cette lettre le' inAne 
jour ,v éPtme feçoti telle que' nocFeTineérité-, 
notre attachement! & notre refpeâ pe«»- 
voient Téxiger , nOQs (bnHnes- reftés fans 
sutre réponse que' 1» publicado» poft^ifQ- 
temeat faite de l'édit de Février derfiier. 

Qae deptns voyant! le mat s'accroître, 
nous, I^inces- da fông , »veiss cvu'de notre 
devoir , de not^e honneuri de mxm cott- 
fcience, d'entrer auprès du Roi plus eadé- 
fSilTttr r^tendtie dès maux ^'for leurs caofes , 
êc dTéime % Sa^IKI^efîë troe; liefttr^ en date 
éx if Wktsê 0xst- M fôure conao^e les 
Appris! i^itea^ à fk religion , k porter ft 
rétablir ï'ofdre liégal & public , la A^pB«r 
de &ire cefièr les irrégularicés qui te* trou^ 
blent ;• tettre diéléie me le devoir ôr par 
ramour le pl^s par, âr que nous réekune- 
KS&tf «diïfoàrr «ammâ lit preuve ai- OBusê 



îtèle, de notre attachement, de notre ref> 
peél ;& de notre fidélité. 

Que cette lettre eft reftée fans réponfe 
comme fans effet; que cependant nous voyons 
des Commiflaires du Confeii fiégant au Pa- 
lais y & auxquels lettres^patentes en date 
du z3 Janvier attribuent le droit d'y rem-: 
plir & exercer toutes les fondions du Par- 
lement tant au civil qu'au< criminel , fans 
aucune exception ni limitation : 

Que nous voyons ces Commiflaires en- 
régiftrer des loix au mois de Février , con- 
damner enfuite des criminels , juger après 
cela des Nobles, & marcher ainfi à grands 
pas à englober fous l'autorité de leur çom-r 
miffion , ou de celle qu'on nous annoncç 
devoir être formée fous le nom de.Pacle- 
ment de Paris, les objets les plus privilér 
giés , les droits les plus reconnus & les plus 
facrés : 

, Que ces aâ:es de la part de Con^miflaires ^ 
font d'autant plus dangereux qu'ils font la 
fuite de ce qui fe trouve annoncé dans le 
préambule de Tédit de Février, où la véri- 
iication , la promulgation , & rexécution des 
loix , les queftions qui intéreflent la Couronne 
& les droits des Pairs & des Pairies:, font \ 
réfervés à la vérité, à la lettre, au Paj;le^ 
pient de Paris , mais le font mentalement e^ ^ 
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éfifet à ce Parletiient, annoncé dans Pédic 
de Février devoir lui être fubftitué , & de- 
voir être dépojiêoire des loix , chargé de les 
promulguer y de les faire exécuter^ d^ en faire 
connoitre au Roi les incànvéniens , de faire 
parvenir Ji//^u\ï lui le befoin de Ces peuples ^ 
& d^étre Juges enfin de toutes les quejiions 
qui int/rejfèrit la Couronne & les droits des 
Pairs & des Pairies. 

' Confidérant que pour la sûreté de notre 
honneur, de. notre vie & de nos biens, nous 
ne pouvons reconnbîtrè une Cour âes Pairs, 
dont nous , Princes du fang , fommes riièm' 
bres nés , & dont nous fommes uniquement 
jufticiables par les {Prérogatives dé notre 
naiflancé , que' dans un Tribunal fixe^cora- 
pofé de membres inamovibles, qui' ne puiP- 
fent être -deftituéis que dans- les cas prévus, 
& <lans les formes prefcrites par les loix 
du Royaume:^ , * 

Que ' cependant tous ces aftes illégaux 
& multifiliéi donnent jûfteméht lieu de crain- 
dre, que le rédaéleur de Pédit nepïirvierine 
à le juftifîer àfîèz auprès du Roi , pour ren- 
gager à fputçnir ce dangereux ouvrage , êii 
établîfiàht dans le TfilMinal qui à été qua- 
lifié de Parlement^ de Paris, de'noUvéaux^ 
Officiers fubltitiiés à > deux dont les* cbargesT 
ont été illégalement cMfîfquées :. 
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Que -quelque ,&i3ne .que Iba ^'donne & ce 
Tobunal., il -ne pourra januis étce œ^rdé 
I^galeaeac >m cotmne i^arloment, ni cqinnie 
Coor des Baiis. 

CoofidéiAiit ^)ue dans ces trifles ea^tr^^ 
ïDktk , ^ IHicGès ^u Tr^Ose eA ftsmé à 
lONDte iédAtnatùota ,, jl pAuiTQit an-i«^^ «que 
IVhi ffiuwîiu: à «o4c^vEer t»3itaj,eme(it: la vé-. 
rite , à obfcurcir le droit Sianoois , à.çaloni- 
ner •& feioeimécocm^tce le ^è^ , ^ ^.di^Ii- 
gwer ^ rpnnûfes ^ juftes .népnereomaoQ^ 
qpe. aous avons jgûites <au S^oi « >Si: qu^ellos 
foorroie&t demeuser 'fau^ .attcim eilèt ; peu^ 
Hat que les fermes irrégulièFe$j>dQni:,QQU5 
H^av^ns déjà que trop d'e;iie{i^le$, {peuvent 
jQoas Bure craindre ajoflî ,q^e >lets vom de 
idroit las plus fira^i^ & les pl^iâ 4^nmes 
ne mas foyent même interdites au befoin* 

C<wfidéiwit fw&ij, qu'en cpnfer^^nt Jl'ef- 
pérance que Sa Majefté reconnpîtra un 
jour les oonfèils ;peniicieu;E qui lui ont lété 
dotmés % lorl^u'elle yondra ]bieu fe vaQtae 
à ;poFràs d*(^Ëre .infiniite des injufiices qui 
fXBX. «été Âites de^puis TÉdit de Deœmbre , 
& de p^r Jes iijiQQBvénien^ de la iubver' 
fioQ .teicaje des iloix qui en léfuke , il ne 
fons rede i^ pr^âfent oeyptendant d'autre 
leflfolHÇj^^que celle de.qonèrver à la pQfté^ 
rite les pie^msf^db.opiseAiCQusIiemântawc 
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kit y de iiotœ ;ctidhints £dé^ pour le 
Roi y ainii que >od:las île joocœ trefpeâ èC 
de noere àmovr powr fa fiecfofine , fiouii 
BOUS tf<5«rvoii5 fbroés iptr les Idx lfari£t€S 
de lioere cenfcirace , àe aatne kiMmeiir^de 
nos àevcts. env^ers Sa Majefté ^ easvens la 
nation ^ la nobleiè , ia pnlrie , aavicrs mmssr 
mêoses êc <]iotre poftériDé , de ise pas »dffîë« 
fer de joonfî^t^r , par tom les mo^em 
de drfint , les ioix du S^^Gaorne qiji &œK 
IVeffmce d'un ^écat mxxiarckiiqcie , afTwenc 
ia lâ^erté des cîDoyeœ , laor vie , Ja pco^ 
^iécé dé ie^rs biens , .& nimntîenamc dns 
MÉRte leor intégrité 4c ax^ec ib^dioé , Itet» 
torité légitime & les droits de k^GoaraBDe 
qui nôiis eft fiïl>ilitnée. 

*Eii tMBiféqvence n'antendant a proteP* 
«er CQnti« mie loi , «n nous cf)|)Qi^r à mm 
M qui puàTe être fu&efSibk d'éûie ka ; 
n^mtaenchmt prjMefto contre une Toloaté 
t)u^ feit dans la f uifBmce dn Sjoi de ré- 
doiire en loi , ni nous y op|)o£er j, n'enten*- 
daM metise ^"^4^^1136168 m d^tcaves ^ ftac 
'^ ce i^œ le Rxn {)MtiTa tœn'vier èoa d'é^ 
taMsr l^gfaiemertt pow ]i^avflnni|^ de iss 
fujets , fym la difpeofiKtion âe*k foftîce 
'4ni leur >8ft éae ^ fok aœc siofji^eis .^admi- 
^ratipn ^tye it Vm ifagera les «aeilttiM 
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pour fubvenir aux befoins de Vétst , .donc 
il aura approfondi la xéaltcé« ... 

Nous déclarons par ces préfentes qu-'en 
renouvellant , en tant que de befoin .^ la 
proteftation que nous avons faite d'avance 
entre les çiains de.SaMajefté,^ dans notre 
lettre .du 19. Mars dernier. 
• Nous comme Gentilshommes, protellons 
pour la confervation des droits de la ao- 
blefïe , .comme Pairs de France nés, pour 
celle des Pairs & des Pairies ; & comme 
-Princes , du fang , . pour les droits eifentîels 
de toute la nation ,Jes nôtres , ceux.de 
•notre poftérité & pour le maintien des 
loix quL les affurent : 

Protejiant particulîerâment : 
- t^ . Goritre TeiFet, des furprilès multi- 
pliées , faites à la religion du Roi par les 
perfonnes qui 1 entourent , & évidemment 
par fon Chancelier, en lui préfentant dV 
bord , comme une loi qu'il eft. daiis fa 
puiflance de portet , Tédic de Décembre 
1770 ; & notammeiit contre la troifîème 
•difpofîtion de cet édit , dont TefFet fetok 
la deftruâiion de toutes les loix & Tétablif- 
fementjé'gal du pouvoir arbitraire :. : • 
x^ .. Contre l'effet des farprifes .&, de 
Pobfeflîon des mêmes pecibnnes . qui out 
fermé l'accès du Trône aux organes natu-- 

rels 
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r^sU de h oarion , out fiût r? Fqrer l'iiUcîiticuii 
4es renwiitra»c?s <8j; réprçlentaitiças d€? 
(I^rente$ Cours *' mx fw lainêr Hiiis rét 
{tonfe & ftns ejBfet toutes les lettre? qv»'i 
î*ac(juit <3e leut devoir le? PHïlfîa^nç WP 
adreir^e$ du Roi , aii^l <iue çel>s iftêm^ 
que le zèH te plu$ mr pçus ^ pof^^l * no«$ 

Pimces du fang , a lui écrira; 

3 <^ . Contre i^?{ violepcoç eicf^rç^^ en*- 
vers les metnbrfss du Parlement df» pari? , 

fqit par des g^s d© guerre , 1^ nuit d» 19 

au ao Janvier dernier ; foit par les isx^jji 
exécufés-du ît| du même îiwivi » fpit par 
les lettres de caçtet , porcanc éventuelle* 
ment des peines jufques fur la ppft^fité 
des pîirtiiçiîliers V ^ epncre ie$ coiîféquen-* 
ces qui pQurroient fe tirer de tels ei^epipl«s: 

4 ° . Contre h conHfcatipQ illégale defi 
cfiUces des différées int^mbres du Parle^tlent ) 
contre leur d^tutioïij & contre le pré«* 
tendu droit, qu*pn pourroit vouldr «n tirer 
it l'avenir » d'eà^euter arbitraireittent deU 
COQfi{^{M:ions dans cette foritiQ irréguli^re : 

- <î <* , Contre rétabliflçment de la Cquî-^ 
tniSiofî de? niembre» du Confeîl qui, d'aprèl 
les letire«^pftt§fl{:es du 13 J^nvi^r dernier , 
oqt été fubftifu^ gu;x vrîàj jnembrcs du I^* 
leftieQt de Pimaj contre tou$ les jug^iiieni 
^e lefdtis geo^ du Cguftil , qu wu^ fuÙ^^ 
7o/R« ///i s 
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tutîs aux membres dudit -Parlement, poiar- 
roient rendre, & les enregiftremens &■ au- 
tres aéles qu'ils pourroient faire en ladite 
qualité i déclarant que nous méconnoiiïàns 
dans ce Tribunal illégal & défavoué par 
les loix & par tous les Ofdres de l'État, 
le Parlement de Paris , & que nous le ré- 
pntons toujours colleétivement rélider dans 
ia pèrfonne du Roi , dans les Princes de 
fon fang , dans les Pairs du Royaume , & 
dans lés autres membres du Parlement , 
& fpécialement dans ceux derdirs membres 
dont les offices ont été conHfqués fans for- 
faiture préalablement & compéterament 
jugée: 

6°. Contre l'illégalité de l'envoi ftît 
aux membres du Confeil , de t'Édit de 
Février contre l'enrégiftrement qui en a 
été fait par lefdits membres du Confeil, 
& contre l'effet dudic Édit dudit mois , 
portant diflraâ:ion du refTort , fuppreflion 
d'un Tribunal , & éreftion de nouveaux 
Tribunaux , faite pendant rabfence forcée 
des Magiftrats du Parlement : déclarant 
que nous ne pouvons reconnoître les pré- 
tendus Officiers defdits Tribunaux , comme 
Officiers de judice , ni les aftes qui en 
émaneront comme jugemens , jufqu'à ce 
que lefdites dïftraÊtions & éreftions aient 
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été légitimement enrégiftrées par les vrais 
Officiers du Parlement. 

7 o . Nous proteftons auffi très-expreflTé- 
ment contre tout établiflement qui pourroit 
être fait , dans la fuite , d'une Cour des 
Pairs y ou de tout autre Tribunal qui y fe- 
rait fubftitué dans une autre forme que 
celle que Ton pourroit employer légitime- 
ment [i] pour Je changement des loix cons- 
titutives de l'Etat. 

8 ^ • Proteftons pareillement contre toute 
préfence , délibération & aflîftance , forcéd 
ou volontaire , dans aucune féance que 
ce foit , de ces prétendus tribunaux , d'au- 
cun Prince du fang ou d'auctm Pair de 
France , contre la nôtre même , s^il étoît 
ipoffible (lue nos corps fuflent à ce point 
contraints ; ainli que contre la préfence ^ 
délibération ou affifténce de tout autre 
membre du Parlement de Paris , foit que 
fon office ait été confifqué illégalement ^ 
ou n'ait point été compris dans les con- 
fifcations ^irrégulièrement faites , ainfi que 
contre toutes les conféquences qu'on pour- 
roit dans la fuite vouloir tirer defdites 
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préiènces , féances ou aflUtances , pour en 
exciper la reconnoilîiiice des fuTdics Tribu- 
naux , qui font ou pourroient être inéga- 
lement établis fur les ruines du Parlemeuc 
de Paris. 

Déclarant eu outre que les feuls intérêts 
de l'État , de la Nobleflè , de la Pairie , 
de la Nation , des Peuples , du Roi & 
de fa race , nous meuvent dans la démarche 
à laquelle uous nous croyons obligés ^ & 
que nous faifons uniquement par zèle pour 
potre Sang , notre Koi & notre Patrie , 
& quel qu'en foit l'événement rien ne 
pourra nous faire trahir des intérêts qui font 
lî chers à notre cœur , & auxquels notre 
honneur & notre confcience nous prelcri- 
veiit également d'être fidèlement attachés 
jufqu'à la mort. Fait à Paris ce 4 Avril 
de l*an 1771. 

Signés , Louis-Philippe d'Orléans , 
L. P. J. dbriéans , 
JL. J. de Bourbon , 
L. H. J. de Bourbon , 
.Liouis de Bourbon , 
L. F. de Bourbon. 

Nota. Le ix Avril , les Princes du 
fting ayant appris que l'on devoit tenir un 
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\k de joftîce à Verfaille5 , pour établir un i 
nouveau Parlement , mandèrent le Sieur 
Loois-Antaiue Soliet , Huiffier en \t cham- 
bré des Ccwnptes , &c lui donnèreat man- 
dement & pouvoir d'aller iignifîer dans le 
jour leur proûefiatioii i M. Etienne Timd- 
leon Uàbeao ^ Greffier civil du Partement, 
en i'întei^liant de la dépofer dans fon 
GteSè & d'en donner connoiffance à MM. 
du Cosfeil fiégeant au Palais , ou autres. 
Ce qui a été exécuté à la lettre. L'Original" 
a .été controllé par Moral te mèms joui\ 
Le lendemain au lit de juRiœ , plufieurs 
Ducs & Pairs des plus difting$<^s. ,• pro^ 
teftèrent verterlemcin: , parlant^à M. JeOian* 
edier, & il eft cônSant qu'au moins douze 
d^entr^euA ont fait une proteftsrtion rela- 
tivement à celles des Princes. 

Suite de la protejhtaon des Primes. 

PouyoïA» 

Noos fouffignés ^ croulant quie la protef- 
tadon ci-deflus , qui a été par nous lignée ^ 
ledit jour quatre du préfejot mois d'Avril 
1771 , &c qui contient uos véritables fen- 
timens ^ tels que nous nous iommes cifis 
obligés de les décîai;er au Itoi même , d^ jis 

S3 
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la lettre que nous lui avons adreflee le 19 
Mars dernier , foit connue des Officiers 
du Confeil du Roi , ou autres cjui' lîégent ^ 
& jugent , & qui pourroient fiéger & ju-r 
ger au Palais , au lieu & places des Ma-r. 
giftrats de la Cour de Parlement de Paris ; 
voulant auflî configner ladite proteftatîon 
dans un dépôt public , inviolable & per- 
pétuel , avons mandé Louis-Antoine SoUet , 
Huiffier de la Chambre des comptes au- 
quel nous avons remis deux originaux , de 
nous fîgnés , du préfent afte , précédés de 
la proteltation , & l'avons chargé de ii- 
gnitier , & laifler Tun defdits originaux au 
Greffe civil , toujours çxiflant de ladite 
Cour de Parlement de Paris , avec.inter-r 
pellation aux Greffier , Secrétaire ^ Com-r 
mis Greffier., ou autre Greffier.^ à quile-t 
dit original fera remis , d'en faire lefture, 
pu autrement donner connoiflanca-aux 
Officiers du Confeil de Sa Majefté , ou 
autres qui fiégent à préfent au Palais de 
ladite Cour du Parlement de Paris ; comme 
auflî d'interpeller ledit Greffier de dépofer 
ledit original , pour qu'il en refte mémoire 
a toujours , dans le Greffe ou Archives des 
nftes & minutes de ladite Cour de Parle-? 
ment de Paris , comme étant le vrai & uni- 
Qi:e dépôt des aéles qui intéreflent la lé*: 
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giflatioil du Royaume , les droits de la 
Nation , des Princes , des Pairs , & de la 
Noblefle de France : déclarant que fi les 
circonftances le permettoient , nous met- 
trions plus d'authenticité & de régularité 
dans cette démarche. 

Sera tenu ledit Sollet , Huiflier , à faire 
un procès verbal , en forme de la fignifi- 
cation , enfuite des deux originaux de nous 
fîgnés , & de nous rapporter & remettre 
l'un des deux pour original , fiiit & figné 
pour mandement & autorifation par nous 
Princes du fang , ci-deflus nommés le ix 
Avril 1771. 

S I G NIFI CATION. 

L'an 177 1 , le 1% Avril avant midi ^ 
à la requête de &c. Tous Princes du fang ^ 
en vertu des ordres & pouvoirs à moi doiv 
nés par . mçfdits Seigneurs les Princes du 
fang , nous Louis Antoine Sollet Huiffier 
à la Chambre des Comptes à Paris , y der 
meurant rue des Rofiers , paroifle St. Ger- 
vais , fouffigné , ai * fignifié un original fur 
grand Papier tellière timbré , contenant 
dix \à\es d'écritures , le préfent aâe com- 
pris , au Sieur Etienne Thimoleon Ifabeau 
Secrétaire de la Cour ^ & Greffier civil du 
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Partêment , ^ trouvé au Greffe dvfl , tCAi^ 
jours exiftant de lia Cour de Pariement de 
Paris y Çstué daiis réaclos du Palais > en 
parlant à fa perfoiine à qui j'ai fcûffé lecHi: 
original ea double ; interpellant tedic /Sâeur 
Ifabeau Greffier , au ddlir de mefdîts Sei* 
geurs de notifier ledit original aux Officiers 
du Gonfeil & autres qui iîég^Bt & jugent au 
Palais ^ au lieu & place tfes MàgUlrats da 
Parlement de Paris , & de dépofer au 
Grefie ^ toujours exîftant dudit Parletaent ^ 
ledit pl'éfeiM original , & de fe conforma 
un contenu du mandement & dommifilcHi 
dé mefdits Seigneurs , & de tout ce que 
deflus j'ai fait & drefîe le préfent procès 
verbal ,/que j'ai lailfé ^ parlant cDinme def- 
fus y lequel j^ai fommé de figner avec moi ^ 
Si à figné a«i deftr dudit TéquMitoîre: Signés 
jfabeau & Sollèt. Contrôlé à Paris le i* 
Avril Ï771. Signé Mortau. 

Délivré à nbfdits Seigneurs , Princes du 
fang , le préfent aâre par duplicata , lefifit* 
jour & an qifc defïbs* 

-Extrait de$ tegiftres. des déUbéraitorts du 
y Parlement de Ttiuloufe. Du Samedi 31 

Août tyyt. 

ï^a^Gotir^ toiites 1q5 CUambres afîemblées, 
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inftmkes dé ce qui vient tte Ife paflèr à Be- 
ihnçoft & à Bouay : cbnfidérant quç le 
prc^t de deftruâioffe des Partemens ^ 
fhr le point de fe confowtmer ; que déjà trois 
Parlemens.fôm Ihpprknés , & qoe le mo»- 
«jent ftpprodie où la Gour va. îbbîr te 
inêthe Çcntt , ftrft par une ftippreHiOM abTo- 
lue , foit par une ^feinte rêproduâcion ,<ni fans 
diftrftâion de fbn re&cMt , ou avec création de 
CbnTeils Supérieurs ; foit enfin par toutes les 
voies dont peut nfer le pouvoir aAitrarre ,^ 
que les «liniftnes de la loi ne faurdent 
prévoir : 

Confidérant , que Fori^e do Parlement 
tient à celle de la Monarchie ; qoe l'époque 
de h crësaion eft mconnue ; qoe les plus 
anciennes ordonnances t7b il en foit fait 
mention , en partent <X3inme d'un corps 
déjà exiftant ; qoe ce font des "Bégitemens 
pour la forme & la durée de fes aflèmblées , 
pour fa difcipline & pour fon fervice , & 
non des titres <d*inftitution. 

Que Torigine de la Cour , %it qn'on la 
coniidère comme Cour de France , foivant 
les aveux fbleïfinéls de Oiarles VU & de 
Louis XI , ou comme Tepréfentant le Par- 
lement des Comtes de Toiflôulfc , fe perd 
également dans la nuit des temps : 
* Que tons les habitans.du reffiwt indiflinc* 
tçment ont toujours regardé comme un de 
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leurs droits les plus pi écieux de ne refibrtîr 
qu'en la Cour , ainfi qu'il réfulte du témoi- 
gnage rendu en icelle le 19 Janvier 1498, 
par Antoine Duprat , Avocat du Roi ^ & 
depuis Chancelier de France ; comme auffî 
de la requête préfencée à la Cour le X4 & 
a 5 Décembre 1527 par les^ Sindics joints 
en caufe de gens des trois États des Pays 
de Languedoc , de Comenge & deQuerci, 
droit formellement reconnu par nos Sou- 
verains , & confacré notamment pour les 
habitans du pays 'de Foix par les Lettres- 
Patentes fur arrêt du Confeil du x% Avril 
1664 duement regiftrées : 

Que les Lettres-Patentes données par 
Charles VIII en 1483 , fur les doléances 
des gens des trois États de Languedoc , por- 
tent expreffement , que Us vajfaux & yù- 
jets ziu pays ont droit & privilège (Savoir 
Parlement. 

Que les députés de la Province aux 
États -Généraux de Tours demandoient 
qu'il plût au Roi leur entretenir jujlice au^ 
dit pays. 

Et mémement , que la Cour de Parlement 
leur fût entretenue & ohfervée en fes fran^ 
çhifes & libertés , & félon VinfUtution dicelle. 

Que lefdits États repréfentoient à Fran,- 
çois I çn ï$x3f ; que Tinflïtiïtioja & auto-* 
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rite de la Cour étoit grandement abattue^ 
& prejque annihilée ; 

Que par leurs privilèges , toutes caufes 
civiles & criminelles dévoient efire introduites 
& déterminées devant les Juges ordinaires , 
& en. dernier rejjort à la Cour fouver aine du . 
Parlement féant à Tolofe. 

Que fi une efpece de Confeil fouveraifi 
fut inftitué par Charles VII en 1438 , pour , 
tenir lieu du Parlement qu'il avoit promis 
de rétablir , cettç jnftitution d'uji moment 
ne tarda point à être révoquée, & les 
fupplicQtîonB de la Province , qui deman-. 
doit au lipi un Parlement par deçà , yî/f- 
vant les libertés & ordonnances des Rois de 
bonne mémoire , furent bientôt favorable- 
ment écoutées. 

Que les Etats ne fe montrèrent pas moins 
jaluux en 1638 de conferver aux peuples 
de Languedoc , le même Tribunal qui fut 
chargé de tout temps de maintenir leurs 
droits & privilèges , & de leur adminiftrer. 
jufîice que fur les bruiçs qui s'étoient ré- 
pandus , qu'un nouveau Parlement alloit 
être érigé à l^Tîmes pour fubvenir au befoin 
des Fiijar\ces , four ce trop ordinaire dés maU 
heurs publics , ils réprérentoient à Louis 
XIII , ainfî qu'il réfulte de TÉdit du mois 
^e Mars 1639, régiflré en la Cpur ^ c^uc 
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ht Provînte avtnt accoutumé de tout t^mps 
dç rejjortir toute entière au Parlement dé 
TouLouJe y qu^ils avoient j'ujie Jîijet d^ézp^ 
prékenmrque cette divijîon de Jk juflke Jau-- 
veraine en deux Cours de Parlement n^ap- 
portât changement aux ordres anciens d^ la 
Province v divijîon aux États , qu^avec 
pleine connoijjfance de cmffè ^ le Roi avt)U 
ejtimé nécejffaîre de maintenir en un corps 
pour le bien de fan fervke & de Jes fujets 
Juppliant ledit Seigneur Roi de révoquer 
PÈdit portant création du nouveau Ttibu^ 
fitd ,.& de Je fervir de tels autres moyens 
qu^il Jèroit avifé par fon Conjèil pour fou--' 
tenir les dépenfes de ht guerre. 

Qoe Louis XIII fiit fiipplié «i même 
temps au nom de la Cour , par le premier 
Préfixent de Bertier , portai la parole à 
h tête des Chefs de toutes les cKambres , 
de ne permettre pas que par -cet établijfemênt 
qui n^ayok point d'' exemple \ & quîjèmbloit 
être une peine , on voulût éter a fon Par--- 
lement Vhonjteur d^ avoir toujours bien Jervi , 
de ne pas foiiffrir quejhn Règne fût marqué 
par la perte ^ ^ignominie de lapins entitre 
& la plus vertueufé Compagnie de Jqn 
Rûyaume^ 

Qu'en X704 , Louis XIV s'étartt potté 
par des motlFs de barfalité : à donner quel- 
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i^ue atteinte k la jorirdiâioii de la Cour ^ 
il 1» récablk dès l'année fiûvante > voulanc 
maintenir dans toute Jpn /tendue , amfi qu'il 
s'en explique à^m TËdic du moi» de Jaa-« 
vier ijo*) y ^ancienne jurifdiclion dun Par^ 
lement qui efi le fécond Tribunal de fa 
Juflîce parfon ancienneté , par le rang qu^il 
tient entre Us autres Parlemens du Koyau^ 
me y & Vun des plus dignes de fon attention 
& de fis grâces , par fon :^èl^ pour fon 
ferviçe (jf par fa fidélité inviolable à fa per-^ 
fonne ; à quoi il ajouteroiê des marques pu^ 
kliques de la fatisfadion qu'il avait de 
rexaclitude , de ^application & du dé/inté^ 
rejfement avec lequel les Officiers de ladite 
Cour s'acquittent de leurs importantes Sr pé- 
nibles fondions dans radminijiration de la 
lufiicCé 

Couiidérant d'autre part , que fuiyant les 
]oix & ordonnances du Royaume , aucun 
Magifirat ne peut être légalement defiitué 
de (bn Office , s'il n'eft vacaiit , par mort^ 
réjignation , ou forfaiture compétemment 
jugée. 

Que cette loi vraiment nationale , a tot^ 
jours été fi reliffieufement obfervée , qu'en- 
core que par l'article an de l'ordonnanGe 
de Blots , intervenue fur les doléances des 
JËtats-Géméranx ^ il fgit permis aux villes 
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& communautés d'anticiper la vacation dé* 
Offices de Finances & de municipalité par un 
rembourfement , l'article iix ne prononce 
la fuppreffion des Offices de magiftrature 
que quand vacation arrivera par l^un des 
trois cas exprimés dans Tordonnance de 

"- Que les loix particulières fur det objet 
important font parfaitement d'accord avec 
les loix générales j & qu'en conféquence , 
lorfque les Rois ont voulu réduire au nom- 
bre ancien des offices créés contre le vœu 
des Magiftrats & des peuples ^ foît dans 
fes Cours de Parlement , Chambre des 
Comptes , Cour des Aides , foit dans les 
Tribunaux inférieurs , ils ont ordonné en 
fupprimant lefdits Offices ^ que la fuppref* 
Bon par eux prononcée n'auroit lieu que 
larj^u^il tCy àuroit été pourvu , ou lorjqu^ils 
viendront a vaquer par mort ^forfaiture , ré* 
Jîgnation ^ ou promotion à autte état incom- 
patible. 

Que la réponfe faite par le Roi au Par- 
lent de Paris le 8 Avril 1759, aufujetdes 
Magiftrats exilés du Parlement de Befançon> 
& même Inédit publié en lit de Juftice lé ^ 
1 3 Décembre 1 7 5 <î , portant fuppreffion de 
deux Chambres^ des Enquêtes & de foixan-^ 
te - quatre Offices de Confeiilers au Parle» 
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ment de Paris, ont coufacré les mêmes 
principes ; tant il elt vrai qu'on a toujours 
fenti combien il étoit néceflkire d'aflurer 
au Magiftrat fon état , pour aflurer au Roi 
& à la nation des hommes, tels que les 
demandoient les Etats de Tours , quifuf^ 
fent vertueux & hardis de bien garder & dé-- 
fendre les loix du Royaume^ & qui dans les 
temps même les plus difficiles , bornant toute 
leur ambition à l'honneur d'être ^dèles , fe 
montraflent toujours difpofés à facrifîer leurs 
intérêts perlbnnels aux vrais intérêts du 
Trône & de la Patrie, 

Que les Magiftrats les plus rerpeôables 
& dont nos annales ont confacré les noms 
à la vénération publique, fe font princi- 
palement diftingués» par ce généreux carac- 
tère ; que le Procureur-Général de St. Ro- 
main étoit rempli de cet efprit quand il 
refufoit, fous le Prince le plus abfolu, de 
confentir à l'abrogation de la pragmatique , 
& quand preflë par Jean de BaUue , depuis. 
Cardinal , qui le menaçoit de Findignadon 
du Roi^ de lui faire perdre fa charge ^ & de 
k faire punir de fa défohéijjance y il répondit 
à ce porteur d'ordres , qu'il aimoit mieux 
perdre fon état , fon bien & fa vie , que de 
faire chofe contre fon devoir t/ le bien du 
Royaume^ digne & généreufe réponfe , pour 
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parler le langage de l'hilloire , quifcultft^t 
Véloge de <e grand homme , 5" qui amtfcrvii^ 
d'exemple à ceux qui comme lui , font char* 
gés de maintenir les loix fondamentales dé 
tEtat y les libertés de l'Eglift , t autorité du 
Souverain & les dfoits de la nation* 

Qu'autant les vues de l'ancienne légiikUon 
tendent à foi mer des fujetsde cec^ra^ére^ 
autant le nouvel ordre de choTes qu'on 
s^eflbrce d'introduire , &; qui ne latSè apr^ 
lui que des débris & des ruines , e(b propre 
à éceindie tout Qsntimeoc géoiér^ux îç toa( 
efprit patriotique. 

Que fupprimer le Parlement > c'eft en def* 
tituer tous les Magiftrats, & conféquerament 
par voie de fuppreffion , opérer contre çou» 

ce que la loi ne permettroit pas de faire paf 
voie de deftitution contre un feol. 

Que réproduire le Parlement pv nn nou- 
vel édit, en le formant d'aucuns de fes 
membre», c'efl: le tranCmoer en une efpècu 
de commiffion. 

Qu'ordonner aux Magiftrats qu'on vou-» 

droit conferver , de remplir les OIEces noa.^ 

vellement créés, tant en vertu dudit édit 

que de leurs anciennes provUions , comm9 

pour leur infînuer, qu'ils ne fèroient que 

retenir leur office , c'eft fuppofer , ou qua 

leurs prôvifiôns n'ooc pas été anéantis, p^ 

l'Edic 
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Inédit qui Tupprime , ou qu'elles ont pu re- 
vivre par redit qui crée de nouveau ; c'eft 
tenter l'intérêt perfonnel par une fiftion que 
la vérité , HioniieUr & là confcieiice défa- 
vouent ; c'eft faire approuver à ceux que 
Ton retient. & la deftruétion illégale du 
corps que 1 oii détruit , & Textrufion vio- 
lente de ceux qu'on deftitue; c'eft enfin les 
faire confentir à éprouver un jour le même 
traitement , & à, fè foùmettre dès-à-prérent 
à toutes lès fuites de cette inftabilité fi pé- 
rilleufe pour eux mêriies > pour le bien du 
fervîcë du Roi & pour fes fujets ; le tout 
au préjudice des ordonnances , au mépris 
du ferment qu'ils ont fait de les obferver^ 
& au déirîrhent de leur état , de leurxa- 
raftère & de leur honneur. 

Qu'avec une pareille méthode de fuppri- 
ttier^ de créer, dé defl:ituer, de reitiplacer^ 
il n'eft rien qu'on ne pût entreprendre & 
exécuter fous le nom du Roi contre les 
intérêts du Roi même & de fon augufte 
itiaifon ; que la vengeance, la paflîon , les in- 
térêts particuliers pourroient dans des temps 
critiques, priver ledit Seigneur Roi de fes 
Officiers les plus afFeftionnés & les plus fi- 
dèles , & faire renaître ces triftes événemens 
dont la France ne perdra jamais la mé- 
moire i qu'on s'efforce donc en vain de Cou- 
Tome IJl T 
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vrir cette étrange violation de toutes les 
formes du prétexte fpécieux de maintenir 
& d'étendre Tautorité Royale , comme s'il 
manquoit quelque cbofe à Tautorité d^un 
Monarque qui , lorfqu'on fe fert de fon nom, 
pour changer la confîitution de TÉtat , ne 
trouve d'autre obftacle à de tels renverfè- 
mens qu'une réclamation refpeélueufe & 
de très -humbles fupplications. 

Confidérant encore que , bien qu'il foit 
de nouveau permis aux Cours de Parlement , 
aux termes de l'article 3 de l'éditde Décem- 
bre, défaire avant tenrégijlrement des édits^ 
déclarations & lettre s-patent? s ^ telles rernon'^' 
trances & repréfentations qu'ils ejlimeront con- 
venables pour le bien des peuples & pour celui 
du fervice du Roi , & qu'il réfulte dudit 
article que les édits ne feront publiés eh 
préfence du Roi, ou des porteurs de fes 
ordres , qu'après remontrances entendues , 
& lorfque ledit Seigneur aura perfévéré dans 
fes volontés ; on s'affranchit déjà des difpo- 
fitions de cet édit même , qui a excité tant 
de réclamations & tant d'allarmes. Tel eft 
le progrès du renverfement de tout ordre 
& de toute règle , que ^ contre les intérêts 
des peuples, contre le bien du fervîce du 
Roi , on bouleverfe fans vouloir les enten- 
dre , des Tribunaux qui forment fon Cou- 



SUR LES Rl&VOLUtlOKS. 29I 

ftil légal dans les Provinces, des 1 libunaux 
dont Pexillence & la confervation font une 
partie effentielle des droits , des privilèges 
& de la conftitution des pays où ils lont 
établis; on divife leur reflbrt, on leur fubf- 
titue des corps nouveaux ; on les liipprime 
en leur fermant la bouche , & pour empê- 
cher qu'au milieu de tant de lurprifes la 
religion du Roi ne foit éclairée fur les 
dangers d^une telle révolution , pour étouf- 
fer en même temps & par-tout, cesplainteg 
refpeâueufes dont le cœur paternel de nos 
Monarques fut tant de fois touché, l'atta- 
que devient générale, & la Magiftrature eft 
frappée à la-foîs dans toutes fes parties. 

Qu'ainlî lé fécond Parlement du Royau- 
me , dont les Etats follicitèrent le rétablif- 
fement avec tant d'inftaoce , & que Char- 
les VII ne crut pouvoir leur accorder , 
fuivant la réponfe de ce Prince à leurs do- 
léances, fans l'avis & délibération des Prin- 
ces de fon fang, des gens de fon Confeil & 
de fa Gour de Parlement ; ce corps antique 
rétabli avec tant de folemnités touche au 
moment où il; va fe voir anéantir par la 
feule impreffion du pouvoir arbit:aire ; trifte 
récompenfe de Tes longs & tidèles fervices, 
reconnus en tous temps par les Souverains, 

T % 
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& récemment avoués par ledit Seigneur 

Roi lui--raéme. 

Confidérant en outre les fruits amers qui 
réfultent déjà de cet ordre plus heureux^ 
promis à la nation ; 

La propriété ébranlée jufques dans Tes 
fondemens ; . 

Cette multitude d'édits burfaux & d'ar- 
rêts du Confeil qu'on ne daigne pas même 
revêtir des lettres-patentes , qui dénaturent 
les créances & les dettes de TEtat^ qui 
i>'épargnent pas les rentes les plus privilé-* 
giées , qui renverfent les privilèges les plus . 
fkcrés y & enlèvent à des citoyens un état 
reconnu & des droits acquis : 

Cette deftruâion foudaine & inopinée des 
anciens Tribunaux , Ces nouveaux corps 
qu'on fubditue jt leur place avec la même 
rapidité ; 

L'inamovibilité des Offices , méconnue ou 
éludée par des tournures arttfîcieufes : 

L'opinion publique méprifée: 

Tant de libelles infolens qui c^omnienc 
les principes les plus* purs , & les intentions 
les plus droites, & qui n'ont pas même ref- 
pefté le fang de nos Rois : 

L'amour de la patrie érigé en crime 
d'Etat: 

L'honneur & l'attachement aux loix du. 
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Royaume regardé comme des préjugés de 
Pancienne Magiftrature dont on difpenfe la 
nouvelle : 

Des Magiftrats inférieurs violentés dans 
l'hommage qu'ils ont voulu rendre aux loix ^ 
& dans le refus qu'ils oiït fait de rèconnoître 
des devoirs d^un autre ordre, inconnus juf- 
qu'à préfent à leurs confciences : 

0)nfidérant enfin que tout accès au Trône 
eft fermé, & que dans ces triftes extrémités 
la deftruôion de la Cour peut être- fi fubiçe 
& fi bien concertée que le temps même de 
protefter contre tant de viole»ces lui foit 
ôté : 

Ladite Cour inviolablement attachée à la 
perfonne facrée du Roi, & ne refpirant 
cjue la fidélité ôc le zèle le plus pur pour 
Je bien de fon fervice, dont elle lui «tou- 
jours donné des preuves , fuivant les expref- 
fions dudit Seigneur Roi aux députés de la 
Cour le 14 Février 1764, & dont cet àâe 
même efi: un nouveau témoignage ; plus 
fenfible aux maux de l'Etat que touchée 
de fes propres malheurs , & fe confîdérant 
' en ce moment & comme Tribunal particu- 
lier des peuples de fon reifort, & comme 
Cour première cju Royaume : 

-Protefte contre tous édits^ déclarations 
& lettres-patentes portant fuppreflion & 

T3 
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defîrUftion de la Cour, ou deftitution d'aucun 
de Tes membres, ou diftraôion de fon refîbrt^ 
ou éreftion de Confeils fupérieurs , dont le 
nom feul rappelle Pidée de conquête & de 
pays conquis ; contre tous enrégiftremens 
&: tranOcriprions fur fes regiilrfs fans une 
délibération libre & préalable de tous les 
Officiers qui la compolfcnt; contre toutes 
violences & voies de fait exercées pour 
prbcuier lefdites tranfcriptions & enrégîP* 
tremens; contre la préfence & affiftancs 
forcée «d'aucuns de fes membres auxdics 
aéles y & contre tous abus du pouvok Si 
de l 'autorité : ^ ' 

Protefte en outre très-^xpreflement con- 
tre tout œ qui a été fait ou pourroit Vêtr9 
au préjudice de l'ordre ancien & de la 
conftiturioîi du Royaume, & ce pour Pin* 
ter et de l'autorité royale qu'on s'efïbrce 
de dénaturer &.de corrompre, jufqu'à la 
fai' e dégénérer en ce pouvoir funefte dont 
Henri IV difoit quife détruit en le voulant 
établir; 

Pour rintérêt de la Maifon Royale & des 
Princes du fang de France , ù qui il im- 
porte eflentlellement que la conftitution du 
Gouvernement demeure ferme & inébran-, 
lable^ & que la fiabilité des Tribunaux j 
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chargés du dépôt des loix y foit inviolable** 
ment maintenue ; 

Pour l'intérêt de la nation ^ qui ne peut 
être dépouillée de la forme du Gouyçrne- 
ment qui lui eft propre fans la convocation 
& le bonféntement des Etats-Généraux ; 

Pour rintérét des Pairs de France , mem- 
bres effentiels de toutes les Cours de Parle- 
ment; enfin pour l'intérêt des grands de l'Etat, 
du Clergé, de la Noblefle & des citoyens 
de tout ordre & des pays du reflbrt, & 
notamment de la Province de Languedoc. 

Déclare que les loir & ordonnances du 
Royaume prononcent elles-m5mes la nul- 
lité de tout ce qui feroît fait au contraire, 
& qu'en conféquence & aux termes defdites 
loix , où la Cour de Parlement , aéluelle- 
ment féante à Touloufe , feroit irrégulière- 
ment fupprimée , elle fera toujours la feule 
& vraie Cour de Parlement ; comme auffi 
qu'un nouveau corps étant fubrc^é au lieu 
& place de ladite. Cour, les Officiers d^icelle 
qui feront ^ deftitués contre tout droit & 
raifon , toute juftice & toute règle , feront 
toujours les feuls & vrais Officiers du Par- 
lement; fe réfervant en outre de prendre 
telles délibérations que fon zèle, fâ fidélité 
& fon ferment pourront exiger fuivant la 
nature des circonilances. 

T4 
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Ordonne que la préfente proteftàtion fera 
tranfcrite dans les regiJGtres de la Cour pour 
perpétuelle mémoire & pour fervir & valoir 
ce que de raifon , en temps ç^portun. Signé i 
Niquet. 

CçlU^ionné par nous Conftiîler du Roi^ 
Notaire ^ Secrétaire & Gr^er dju^ 

Pçrkment <& Touloufi. 

^^rrêt dç la Cour de Parlemefit. Du j| 

Août 1769. 

EXTRAIT DES REGISTRES PU PARiEMENT^, 

La Cour , toutes les chambres aflëro- 
blées , délibérant en exécution de l^nêté 
de renvoi du jour dTiier , le Procureur-Gé- 
néral du Roi oui en fes conclufîons . & 
lui retiré. 

Vu le mémoire , portant pour titre : 
Mémoire contenant jufitûcaùon pour Me. 
Alexandise Franc 01$ Cajiera , Conjiilkr m 
Siénéchal & Préjîdial d^Auch , contre le Sin- 
die des Officiers, du mêmefiege , inûmé ^ 
d^aillant , commençant par ces mots : le 
^ieur 4c Cafira à été forcé ^ &c. Et fijiifiànt 
par ceux-ci : digne des plusi grands éhges^ 

/ - . - 



SUR LES RlivOLUTlONS. . %^J 

IVI. de Cambon , Avocat général , Morel 
Procurçur , Caftera , Signé , in 4 ^ . 49 
pages , ledit ménjoire imprijné , fignifié & 
produit au procès pendant en la Cour entre 
ledit Caftera & le Sindic des Officiers dudit 
fîège 9 dans lequel font tranfcrits , pages 
35 & 38 , certains ordres donnés, audit 
Çaflera , par le Maréchal Duc de Riche- 
lieu y Gk)uverneur de Guîennç ; vu en outre 
l*arrét rendu le jour d*hier , qui ordonne 
^udit Csifters^ de remettre fur l'heure du 
commandemeqt ft l'Huiflîer porteur de la 
commiffion ^ les ordres énoncés audit mé- 
iqoire , pour iceux être incontinent dépofés 
devers le çreffe ; enfemble les ordres remis 
en exécution dudit ^ét , ^ dont la teneur 
s'enfuît : 

„ François Armand Dupleffis , Duc de 
„ Richelieu & de Fronfac , Pair & Ma- 
,, réchal de France , Chevalier des Ordres 
,,du Roi , premier gentilhomme de la 
yy Chambre de Sa Majefté , fon Lieutenant- 
,,, Général , & Gouverneur de la haute & 
9,baflè Quienne. Sur les plamtes qui nous 
„ ont été portées contre le Sieur Caftera , 
,, ci-devant fubdélégué de M. Détigny à 
„ Auch ; & vu la gravité des faits qui font 
,, à fa charge , il lui eft enjoint de partir 
„ ^'Auch , aufliôt le préfent ordre reçu , 
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yy pour venir à Bourdeaux , en notre Hôtel 
„ du Gouvernement , nous rendre compte 
>» de fa conduite : le préfent ordre fera no- 
99 tifié audit Sieur Caftera par un Cavalier 
w de MaréchauiTée , lequel l'accompagnera 
fïjufques à Bourdeaux , devant nous , fait 
wà Bourdeaux le dix Août mil fept cent 
w foixante fept , figné , le Maréchal de Ri-- 
99 chelieu ^ & plus bas par Monfeigneur , 
M Faucher. 

L'an mil fept cent foixante-fept & le 
treizième jour du mois d'Août, „ nous Jean 
>• Larroque , exempt de Maréchauffée à la 
»> réfîdence d'Auch , certifions nous' être 
« tranfporté dans la maifon du Sieur Câf- 
w tera , dénommé en Tordonnance de Mon- 
99 feigneur le Maréchal Duc de Richelieu , 
99 Gouverneur de la haute & baffe Guienne , 
w dont copie eft de Tautre part , auquel 
" parlant à fa perfonne , à l'heure de dix 
9} heures du matin , avons notifié & fîgnifié 
w ladite ordonnance , afin quil ait à s^ 
w conformer , & à partir avec un Cavalier 
M fur-le-champ , pour fe rendre à Bour- 
wdeaux , pardevant mondit Seigneur le 
>» Maréchal conformément à ladite ordon- 
" nance ^ lequel a répondu qu'il étoît tout 
" prêt à obéir avec lé refpeft qu'il doit aux 
« ordres de Monfeigneur le Maréchal ^ & 
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»» que dès que Ton aura trouvé une chaife ^ 
>9 ou tout autre équipage , il fe rendra au 
i9 Gouvernement de Monfeigneur de Ri- 
»> chelieu à Bourdeaux , en exécution de 
>9 les ordres y & dans la forme prefcrite. 
f > Larroque , Caftra figné. 

>» Louis-François- A rmand Dupléffis , Duc 
»ï de Richelieu & de Fronfac , Pair & 
« Maréchal de France , Chevalier des Or- 
»» dres du Roi , premier gentilhomme de la 
>i Chambre de Sa Majefté , fon Lieuteriant- 
1» Général , & Gouverneur en la l:aute & 
w bafle Guienne ; étant infornJé que le Sieur 
u Caftera , ancien fubdélégué d'Auch , a 
M quitté la Ville de Bourdeaux fans en avoir 
n reçu l'ordre de Nous , & qu'en outre il 
w refulfe de payer à Paulhiac aîné , voîtu-? 
» rier dudit Auch , le loyer de la chaife 
» dont il s'eft fervi pour venir à Bourdeaux ; 
w il eft ordonné audit Sieur Caftera de partir ^ 
w fîtôt le préfent ordre reçu d'Auch ^ pour 
w fe rendre à Bourdeaux , & y attendre les 
w ordres qui lui feront donnés de notre 
w part , ainfi que de payer ce qui fera '^* 
» timement dû audit Paulhiac pour le loyer 
•» de ladite chaife ; chargeons exprefll'ment 
M le Sieur Touzet ^ Lieutenant de la Ma-» 
»» réchauffée à Auch , de tenir la main à 
» Texécutioû du préfent ordre , & lui or-^ 
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» donnons , trois jours aptes la lignification 
» qu'il en fera faire par un Cavdicr au die 
n Sieur Caltera , s*il n'y fatisfait dans le 
99 délai , de le faire arrêter & conduire au 
M Château de Lourdes , où le Commandant 
99 le recevra ^ & le retiendra jufques à nou- 
H vel ordre. Fait à Paris , le 3 Novembre 
w 17Ô7, (igné le Maréchal Duc de Riche^ 

•» lieu ; & plus bas , par Monfeîgneur , 

>» ligné Lehére:^. 

M L*an mil fept cent foixante-fept , & 
f» le douzième jour du mois de Novembre ^ 
wje fouflîgné* Raimond Lanabit^ Cavalier 
w de Maréchauflee , à la réfidence d'Auch ^ 
>* certifie m'étre tranfporté chez M. Cafte- 
w ra ^ ancien fubdelégué , pour lui notifier 
» l'ordonnance ci-deffus de Monfêigneur le 
w Maréchal Duc de Richelieu , Gouver- 
w neur de cette Province , en date du troi- 
99 fième du courant , & lui faire comman- 
w dément de s'y conformer , fous les pei- 
wnes y portées. Et la Dame Ton Èpoufe 
99 nous ayant répondu que ledit Sieur Cafiera 
w étoît abfent depuis hier matin pour plu« 
w fleurs jours , fans favoir quand il viendroit 
w n'ayant pas voulu nous déclarer où il 
w étoit allé y afin que nous puifiions aller 
» lui notifier le préfent ordre ; c'eft pour^ 
»' quoi nous lui avons néanmoins notifié k 
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^y figniiîé le préfent ordre y parlant à la 

,^ rHime Ton Ëpoufe ^ à laquelle nous avons 

^ remis la préfente copie , ainfi que du pré- 

yy lent verbal } enjoignons de plus audit Sieur 

yy Caftera de fe conformer au fufdit ordre 

^ en fon entier , fous les peines y contenues^ 

yy & de dénoncer audit Sieur Touzet no-^ 

,^tre Lieutenant dans fon hôtel à Auch 

y^ le moment qu'il voudra partir pour Bour- 

y^ deaux , afin que ledit Sieur Touzet puiflè 

,> remplir des ordres particuliers qu'il a 

^, reçus de mondit Seigneur le Maréchal 

^y de Richelieu. Fait leRiits jour & an que 

)) deiTus , à l'heure de midi , & me fuis 

^y figné y Lanabit ^ Cavalier , figné. 

Vu d'autre part , les Lettres-Patentes 
de Gouverneur de Guienne , oftroyées au 
Maréchal Duc de Richelieu , vérîiBées & 
regiftrées en la Cour le ix Mai mil fepc 
cent foixante-fix , fauf le reffort & fouve- 
raineté d'icelle. 

La Cour a ordonné & ordonne que To- 
riginal dudit mémoire fera tiré de la pro- 
duftion dudit Caftera après le jugement 
du procès , & que ledit original ^ edemble 
les ordres remis en exécution de Tarrét du 
jour d'hier , feront & demeureront dépo- 
fés au greffe jufques à ce' que par la Cour 
il en foit autrement ordonné , procès-verbal 
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àa tout préalablement dreflë , n^entendant 
toutefois ladite Cour , pour certaines eau- 
fês & confid#ations à ce fe mouvant , 
être procédé plus avant à raifon defîlits 
ordres , • & néanmoins ordonne au Maré- 
chal Duc de Richelieu , Gouverneur de 
Guienne , de fe renfermer dans les bornes 
de fes pouvoirs duement vérifiés en la Cour y 
quant à la partie de fon Gouvernement 
étant dans . le reffort d'icelle. Fait en con- 
féquence inhibitions & défenfes audit 
Gouverneur d'abufer de l'autorité à lui coro- 
mife ; ce faifant d'entreprendre , par voie 
de fait & par des ordres abufivement & 
încompétemment donnés fur la liberté & 
là perfonne des citoyens , & notamment 
de Magiftrats effentiellement foumîs à Tau- 
torité de la Cour , le tout à peine d'en 
être enquis , pour ^ l'information faite , rap- 
portée & communiquée au Procureur-Gé- 
néral du Roi, être par la Cour , Chambres 
affemblées , ftatué ainfi qu'il appartiendra 
môme de ladite information , être envoyé 
copie cfïUationnée audit Seigneur Koi , à 
V effet de le fupplier d'y pourvoir , le cas 
y échéant , fans préjudice audit Gouverneur 
dVvertir le Procureur-Général des faits 
p:raves qui viendroient à fa connoiflance , 
ibit à la charge des Officiers des Bailliages 
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& Sénéchauffées de foa Gouvernement 
étant dans le reflbrt dç la Cour , foit de 
tous autres , & d'en promouvoir la recher- 
che & le jugement j déclarant en outre 
ladite Cour qu'en tout temps & en toutes 
occafîons elle fera bonne & prompte jufti- 
ce ; fait auffi très-expreffes inhibitions & 
défenfes aux Officiers defdits Bailliages & 
Sénéchauflees , de reconnoître lefdits ordres , 
d'y obéir , & défemparer leur fiège , ou 
autrement interrompre en conféquence d'i- 
ceux l'exercice de leurs fonétions & l'ad- 
jniniftration de la juftice , leur enjoignant 
de les adreffer incontinent au Procureur- 
Général ^ leur permettant même de les 
envoyer au Greffe de la Cour , pour lef- 
dits ordries repréfentés fans délai à ladite 
Cour , toutes les Chambres aflemblées , 
être ftatué ce que de raifon , & où la li- 
berté defdits Officiers feroit véhémentement 
menacée ^ les ailtorife ladite Cour à fe re- 
tirer en la préfente Ville , fous la fauvegarde 
& prote6tion du Roi & .de fa Cour de 
Parlement ; ordonne que copies collation- 
nées ^ tant defdits ordres que dudit mémoi- 
re y feront inceflamment envoyées au Roi^ 
& que ledit Seigneur Roi fera très-hum- 
blement & très-inftammenc fupplié de con- 
fidérer les conféquences qui pourront s'en- 
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fuivre de tels & femblables ordres au g:rand 
détriment de Ton autorité , du bien de fbn 
fervice , de l'ordre public , de la liberté dé 
Ces fujets , & de la sûreté des Magîftrats ^ 
s'il n'étoit apporté à Tavenir un remède 
convenable à de telles entreprifes ; aux- 
quelles fins , copie coUationnée du préfent 
Arrêt , fera auffi envoyée audit Seigneur 
Roi en la forme ordinaire : ordonne que 
ledit Arrêt fera imprimé , lu , publié & 
affiché par-tout où befoin fera , notamment 
dans la ville d'Auch , & que copies col-- 
lationnées d4celui feront envoyées aux 
Bailliages & Sénéchauffées , & autres jufii- 
ces Royales du Gouvernement de Guienne 
étant dans le reffort de la Cour , pour y 
être pareillement lu , publié & regiftré ; 
enjoint au Procureur-Général [du Roi , & 
il fes fubftituts de tenir la main à Téxécu- 
tion du préfent Arrêt , & d^en certifier là 
Cour dans le mois. Prononcé à Touloufô , 
en Parlement , le trente-^un Août mil fepc 
cent foixante-neuf. Collatîonné , Lebé. 
Monfieur de Bojat , rapporteur. Contrôlé, 
.Verlhac. 

Collatîonné par nous , Confeiller-Secrétairt 
du Roi ^ Maifon , Couronne de f tance ^ 
Audiencier en la Chancelene de Lân^ 
guedoc^prês le Parlement de Touloufe. 
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ZfCttres-Pûtentes du Roi Henri III accordées 
à Monjieur le Baron du Pont Saint-^Pierre 
€omme aîné de la maifon de RoncheroUes y 
& JucceJJlvement 4 perpétuité À tous les 
^inés de ladite maifon , de ConfeiUer 
J^honneur ni au Parlement de Kouen^ 
Donné à Blois aumois de Mar^ ^577* ' 

Henri^ par h gnice 4e Dieu , Roi de 
France & de Pologne , à to\is préfens & 
avenir, falut. Notre amé & féal chevalief 
de notre ordre , Pierre de R<»icheroU^ ^ 
Seigneur & Baxonde Hu^ueville & du Ponc 
Saiut-Pierre ,, nous a &t remontrer ^e 
comnie aîné de la maifon & famille de 
Hugueville, anciemie Baronie de Normant- 
die , ou comme ayant fuccédé ^ji droit de 
ladite Seigneurie ài Pont Saint-Pierre , il 
eft de tout temps immémorial en poflfeffîoa 
d'avoir lieu & fëance es audiences publi- 
ques de notre Cour de Parlement de Rouen, 
d^autan! que auparavant Téreôion dudic 
Parlement ^ & du temps que TEchiquier 
établi audit pays fut continuel ^ aucuns des 
Barons d^icelui pays, foît au droit de leurs 

terres & Seigneuries , ou de leurs maîfons 
Tome lit V 
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& familles, avoient accoutumé d'affifter aux 
temps & jours que fe tenoit icelui Echiquier, 
ayant voi;^ déiibérative comme Confeillers 
nés d'icelui ; néanmoiris depuis Tan mil cinq 
cent quatorze , que ledit Echiquier prit; le 
nom de Parlement , lefdics Barons aui'oient 
difcontinué l'afliftance en icelui , rëfervé le 
feu fieuf de Hugueville , père dudit expo- 
fant , qui , toutes fois & quantes qu^il s'eft 
préfeu^en ladite Cour, a eu féance & lieu 
d'honneur aux audiences publiques dudic 
Parlement, s'étant contenté de cette préi- 
rogative , négligeant le furplus de fes droi- 
tures , efquelles ledit fleur de Hugueville 
nous a fupplié & requis très-humblement le 
vouloir maintenir , & fur ce lui faire expé- 
dier nos lettres néceflmres. Pour ce eft-U 
que nous deGrons favorablement traiter le^ 
dit fieur de HuguevHIe , en confidération 
mêmement des bons & agréables fervices 
que ceux de fa maifon ont faits à cette Cou- 
ronne , efquels il continue chacun jour, & 
efpérous qu'il fera encore ci-après , arans 
dit & déclaré , difons & déclarons ,. voulons 
& mous pl^ que ledit fieur du Pont Saiut- 
Pierré, aîné' de ladite famille de Hugueville 
& (es fucceflèurs premiers nés de fa famille, 
ayeiit à perptjtuité toutefois & quantes qu'ils 
iront eu notrcdite Cour de Parlement , iion- 
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Seulement k féaix»e ordmaire €n iceile , ains- 
aufiî voix & opinion déiibérative, comme 
ont les Confeillers nés aux Cours de Parle-> 
xoent de notre Royaume^ Si donnons en 
mandement à nos amés & fêaûx confeiliers les ' 
gens cenans notre Cour dudît Parlement de^ 
Rouen. 9 que de notre prëfente dédaracion^ 
vouloir & intention, ils falïènt,foalFrent& 
IzifSsnt ledit Sieur de Hugiieville & fes fuc^ 
cef&urs pïemierS) nez , perpétuellement & 
à toujours jouir & ufer pleinement & pai-: 
fiblemeht > oeflànt & faifant ceflër tous trou- 
bles & empéchemens au contraire ; & afln^ 
que ce fiât chofe ferme & fiable à toujours , 
nous avcMîs ftit mettre notre fcel h cefdtes. 
prëfentes, fauf en atitKstlïofes notre droit ^ 
es, Pautrui eu touresi Donné à Blois an 
mois dé Mars, Pan de grâce mil cinq cent, 
fdxante & dix-fept ,' & de rtotre Règne ^ 
le troifième^ Signé fur le repli par le Roi,' 
Brulart , avec Un grH & parlée. Et au 
bout vîjk^ Contentor. Signé, le Ragois. 
Et fçellé d'un grand fçeau de cire verte , 
avec lacs de Ibye. "^ 

87- 

La dernière conclujion & ottroy fait par les 

États au Roy. 

Supplient trè»-humblement les gens des<» 

V X 




trois iitSLti au Roy noflxe Souverain SeU 
gneux , de faire vuidér , depefcher & ac- 
corder les articles tant d'Eglife, Noblefie^ 
Juftice^ Marchandife, que autres efcripts con- 
tenus au cahier qui a eflé baillé par les gens 
defdîts trois Efiats , & qu'il luy plaifè ouir 
ou commettre tels qu'il luy plaira , pour 
depefcher, ouir & donner provifîon & do- 
léances particulières defdits £{]:ats, qui desja 
ont efté icy long-temps , & encore font à 
grands frais. 

Et pour fubvenir aux grandes afîàires du-* 
dit Seigneur, tenir fon Royaulm'e en feureté, 
payer & fouldoyer fes gens d'armes, & 
fubvenir à fes autres affaires , les trois Ef^ 
tats luy ottroyent par manière de don & 
ot&'oy , &L non autrement , &: fkns ce qu'on 
l'appelle dorefnavant tailles, aios don & 
ottroy, telle & femblable fomme que du 
temps du feu Roy Charly VII eftoit levée 
& cueillie en ion Royaulmé , & ce pour 
deux ans prouçfaainement venans tant feule- ^ 
njent , & non plus ; pourvu que ladite femme 
fera juftement égalée & partie fur tous les 
pays eftans foubs Tobéiirance du Roy , qui 
en cette préfente aifemblée ont été appellea^ 
& convoquez. 

Item. Et par-deïfus ce lefdits Eftats qui 
défirent le bien^ honneur^ prolpérité &'aa- 
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i;nientanon dudit Seigneur & de Ton Royau- 
me ^ & luy obéir oc complaire en toutes 
façons & manières poffibles, luy accordent 
la fomme de trois cens mille livres tournois^ 
pour une fois tant feulement ^ & fans con- 
lëquence^ & par mataîère de don & ottroy ^ 
pour fou nouvel & joyeux advenement à 
la Couronne de Franee ^ & pour ^yder & 
fupporter les frais qu'il convient faire pour 
fon ikint facre ^. couronnement & entrée de 
Paris, lefquelles trois cens mille livres tour- 
nois feront ônpofëes également fur toute» 
les terres & Seigneuries eftans foubs Ta- 
béiflance du Roy en fes Eftats, appeliez &: 
appaire par commiflion particulière & ex- 
prefle , afin qu^il ne tumbe en conféquence» 
Item. Que le bon plaifir du Roy foit que 
lefdits Ë^ts puifTent conunectre & déléguer 
aulcuns notables perfonnages pour efire pré- 
fens & afiifier en Fimpoll & raeipart qui 
fe fera defdites fommes ottroyées comme 
defius ; & que par le^ts députez- &: délé-^ 
guez (bit advifé & conclud avec Meflei— 
gneurs des Finances la façon ^ forte & ma- 
nière de faire les commiffions pour mettre 
fur lefdits Etats deniers , & de les faire 
cueillir £c lever au foulagement du pauvre 
peuple du mieulx que on pourra : car il 
doit fouffire au Roy que fes deniers viea<^ 
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ïxent eifG ; Et doit efire bien content qa? 
l'on ofie les grandes exaâions & inhuniam- 
tez qui par cy-devant ont été faites au re* 
eouvrement des femmes qui ont efté miles 
en ce Royaume. 

Itenu Et que ledk impofi: fok fôk & eon* 
elud, & les commi0k)n:» remplies avoiit que 
lefcËts Ëftats départent, afin qîie chacim pays 
ait fa commîffion par cotte & portion def^ 
dits dbns & ottroy , & voyent fe on y a 
rien excédé , fie fe ledit 'raefpart aura efté 
Élit judemânt & également, & fâche coin^ 
bien chacun pays devra porter* 

Item. Et en enfuivant certain article con- 

- tenu au cahier qui pas leOits Eftats a efté 
leu & monftré au Roi & à Meflfeigneurs db 
Confeii , fiipplient & requièrent ie0its Eftats 
que le bon plaifîr dudit Seigneur Ibît Biire 
tenir & aflfembler lefdits Efiats dedens ^ux 
ans proucbainement venanis, en lieu & temps, 
qu'il lui plaira, & que de cette heure lefdits» 

• lieu & temps foient nommez ^ «ffignez & 
déclairez. 
Car leOits Etats n*entendent pomt que 

' dorefnavant en met fus aucune fomme de 
deniers fans tes appeller , & que ce foit 
de leur vouloir & confentement , en ga^r-- 
dant & obfervant les libertés & privilèges 
de ce Royaulme j & que 4és nouv^lletez, 
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griefs & mauvaifésintroduftions 5 qui par 
cy-devant puis certain temps en çà , ont 
efté faites , foient reparées , & de ce fup-^ 
plient très-humblement le Roy notre Sou- 
verain Seigneun 

Item ^ £t (i efdits efhits prouchàifis leâ 
matières requièrent lors augmentation , di^ 
minution ou modération , toujours lefdits 
eftats comme très-humbles & trèsobéiflânj 
fubjefts , feront prefts & appareillez d'eux 
y employer de cueur , corps & biens y 
¥Oulenté & courage , ftns rien y efpagnièr^ 
en façon & manière que le Roy notre Soih 
verain Seigneur aura caufe de fôy conten- 
ter de fon bon & loyal peuple , & de 
tousjours l'avoir en fmgulière amour & 
perpétuSelle recommandation. 

88. 

Ordonnance donnée en conséquence de Vap* 
femblée des trois Èfiats de la Languedojty 
portant que tous les impofis efiabtis depuis 
lé Règne de Philippe-k'-Bei^ feront abolis^ 
que ces imp&Jls ne pourront porter préjudice 
aux franchifes de ces habitants; Q que 
leurs privilèges y auxquels on a donni 
atteinte depuis le Règne de ce Prince feront 
refiablis. 

, Charles par la . grâce de Dîeu^ Roi ^ 

V4 
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France r Hivoir faifoos à tous préfei3sr 
avenir , que <mnme à. la convocation &: 
ai&mblée générale que nous avons fait faire 
& tenir à Paris. , des;Grens d^Eglîfe ^ No- 
bles , Bourgeois & Habitans des bonnes 
Villes ,de noftre Royaume de la Langue- 
doyl , pour avoir advis fur la defFenfe & • 
provilion dHcellui ^ ilz fe fuflent complaiiiti» 
des aides , fubfîdes & fubvencions que feu 
fioftre très-chier Seigneur & Père que 
Dieu abfoille ^ f^ifoit & avoit fait impo- 
fer & lever fur éulz , & auffi: de plufîeurs 
autres chofes qu'il difoient avoir efté fafe 
en leur préjudice du temps de noftredit 
Seigneur & Père & fes ppédeceflèurs ^ par 
leurs Gens & Officiers contre leurs ira- 
munitez , nobleces , franchdfes , libertez > 
privilèges , eonfîitueîons , ufages & çouftu- 
mes des pays y & contre les ordonnances 
Royaux anciennes ; requerans leur eftre 
fur ce pourvea de remède convenable :t^ 
BOUS vfeulans nozdiéles gens & fubgiez en 
leurs diftes immunitez , nobleces , ^anchi- 
fes, libertez , privilèges , conftitucions ^ 
Dfâigès & coufîumes anciennes ^ remettre ^ 
reflaifir , reftituer , râaintenir & garder ^ 
& les relever à tout noftre pouvoir de 
tous griefs , charges & oppreffions quel- 
conques , par le Confeil , avis & delibé* 
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Fâ.cion de nos très-chiers & amez oncles 
& autres prouchains de noftre fane , & de 
noftre grand Confeil , voulons , ordonnons 
& oâ:royons de noftre pleine puiflance, 
certaine, icience & autorité Royal , que les 
aides , fublides , impofitions & fubvencions 
quelconques, de quelque nom ou condicioii 
qui foient , & par quelque manière il aient 
efté impofez fur nozdides gens & pueple 
qui ayent eu cours en noftredit Royaume 
du temps de noftredit^ Seigneur & Père & 
autres nos prédecefieurs^ depuis le temps 
du Roi PhiKppe-le-Bel noftre prédécefleur^ 
foient cafiëes , oftées & abolies , & * icelie!( 
oftons^ caftons & aboliftbns, & mettons ait 
néant du tout par la teneur de ces préfentes ; 
& voulons & décernons que par le cours que 
icelles impofitions \, Jhbjîdes & fubvencions ont 
eu en noftredit Royaume , nous , nos pride-- 
cejfetir^^ fuccejfeursy ou aucun de nous y ne 
enpui/fions avoir acquis aucun droit ^ ne au- 
cun préjudice ejlre engendre:^ à no^diéles gens 
& pueple y ne â leurs immunité^ , nobleces^ 
franchijes y. libertej^ privilèges y confiitucîons^ 
ufaiges & couftumes dejfufdicles ^' ne à an-- 
cunes d^celles en quelque manière que ce 
fait; & oultre voulons & décernons de 
noftredifte pleine puifîance, certaine fcience 
fit auftorité Royaiç^ que toutes les im- 
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muiiitez, droits ;i Tranchiles, libertez ^ pri*^ 

vilèges ^ conftituGîons , ufaig;e$ & couliu-* 

Bies ancieanes , & toutes tes ordontmnces 

Royaux dont & defqueUes joîfîbîenc & 

lifoient les dides Grens d'Eglife, Nobies, 

Bonnes Villes , & le Peuple de noftredic 

Royaume en la Langedoyl ^ ou aucuHS des 

£flats delfufdiz , ou temps du Roy I%i- 

lîppe-le-Bel , depuis jufques à ores ^ leur 

foient reftituez & fetabliz , & nous par ces 

meifmes prefeates leur leflitituoits & reta- 

blifToiiis , & de certaine fcience voulons 

& décernons qu'ilz demeurent en l'elhc 

tu fermeté qu'ilz eftoient lors , fans eftre 

aifrains ou dommaigiez en aucune manière 

& yceulz leur avons confermez & confer- 

mons par la teneur de ces préfentes } non- 

obfhnt faiz , ufaiges & ordonnances fais 

ou.faiâes depuis ie temps dudit feu le 

Roy Philippe4e-Bel , à ce ccMitraires ; & 

en oultre voulons & décernons que Te à 

rencontre de ce aucune chofe a efté ftifte 

depuis icellui temps jufcpies à ores ^ flous 

Ife noz fiiccefleurs ne nous en puiffiotis 

aidier aucupement ^ mais les mettons du tout 

au néant par ces mdmes préfentes , fans 

y comprendre toutes voies y rentes , îflbes^ 

travers & prouffiz des vivres & denrées 

menées hors de nofire Royaume ^ qui non» 
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demeurent & feront levées par certaine 
fourme & manière qm fera ordonnée par 
noz gens , au moins de grief de noz fub-* 
giez que faire fe pourra ; éc âuffi fons y 
comprendre les redevances des Genevois ^ 
Lombars & Tresmontains , & nez hors 
noftre Royaume , & de leurs denrées ; tou- 
tes lefquelles chofes nous permettons à tenir 
fermement fanz enfraindre ; voulons & 
décernons que le tranfcript ou vidimus de 
ces préftfltes foSubs feel royal, vaille &ait 
fermeté en tout & par-tout, auffi & par 
telle manière pomme ce présent original. 
£i donnons en maodement à tous noz Qf^ 
ficiers\y & à chacun d'eulz^que leschdès 
deffufdites «& à diaiicune d'icelles tiennent 
& faceiit tenir •& garder fonz i^nfraindre ; 
'& que ce foit ferme &<dhible à tonàs jocu'S^ 
.nous avons &ît mettre ^ itc^e feel à c^s 
préfentes; Ikuf en autaies chofës noftreclroit^ 
& l'antrui en coittes. Donné à Paris » su 
mois de Jauvier , Tan de grâce mil trds 
C6nt quatre-vingt, & de noftre Règne le 
premier. Ainfî figiiées par le Roi en foh 
grant GonfeU , on quel eftoient Meff. les 
Ducs d'Anjoa , (de Borry ., de Baurgoîgœ 
h de Bourbon, &; plufieurs autres. Yvo. 



31^ P a « w ▼ B s 

89. 
Lettres des Nobles de Normandie: 

SIRE 

La nécèf&té de la réclamation perfoimelle 
de vos Nobles & fidèles fujets de Nonnanr 
die eft juftifiée par rimpui^ce notoire de 
vous faire parvenir autrement le décaU des 
maux qui nous accablent ^ en effet nous 
avons des États ^ & il ne nous eft plusper-^ 
mis de les affembler. Nous avions un Tri- 
bunal dépofitaire de nos droits & libertés ; 
il nous eft enlevé. Nous avions des titres 
folemnels qui affiirentla perpétuité de nos 
États & rinamovibilité de notre Echiquier ; 
leur valeur eft fans ceffe reconnue par Votre 
Majeftéy&: leur exécution toujours modifiée, 
vient d*être indéfiniment fufpendue # enforte- 
que nous qui joUiiSons de tous les droite 
d'un peuple libre , nous les avous fucce©- 
vement perdus, & fommes réduits à Vétar 
humiliant d'un peuplé conqiûs. Ainfi nos 
propriétés déformais fans ren^rts contre 
toutes les atteintes poffibles , font déjà mena- 
cés de toutes fortes de malheurs i la pror 
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priété de nos perfonnes eft attaquée dans 
^aHS celle de nos Magiftrats & autres con^ 
citoyens livrés à un exil indéterminé , fans 
qu'aucune infiruâion ait précédé la dif- 
grace , & qu'aucune caufe connue l'ait 
juftifiée. * 

* La propriété de nos biens efl: attaquée 
par ranéandfTement des droits qui leur Ter- 
voient de défènie. 

Un article de la charte Normande pwte 
que les caufes du Duché , doivent être 
jugées par l'Echiquier du Duché fans pour- 
voir fous aucun prétexte être portées ail- 
leurs. Un autre déclare qu'aucune levée 
ne fera faite dans Je Duché par les Rois 
préfens & avenir ^ fans être préalablement 
confenti par les gens des trois États . du 
Duché. 

La Révolution aâuelle nous dépouille : 
fubitement de ces privilèges qui faifoient 
à jamais notre fûreié y contre des furpri- 
fes auxquelles Votre Majefté eft continuel- 
lement expdëe. Votre Noblefïe &l le clergé 
perdait la prérogative acquife d'avoir pour 
les caufes criminelles des juges diftingués. 
Les caufes du Domaine ^ les appels comme 
d'abus , les oppofîtions particulières à des 
Lettres-Patentes fur les objets contentieux 
font maintenant dévolus au Tribunal de 
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Pafîs , & c'ëft tiHeiiîfraénon fake- furement à 
votre iiifcu , de notre loi municipale qui 
vent qu'àucim ne puiflfe' pour les caufes du 
Duché , êcre- ajoi^mé à Paris , ni devant 
aucune' j liges- étrange» , pour quelle caufe 
que ce foit ; mais la dépofition du Tribu- 
nal? (uceeflfeurde llS^ahiqma de nos pre- 
miéns Ducs , Tribunal-établi , confirmé &: 
maintenu à toujours dans- le fein de cette" 
Province , eft la' premîerô violation de 
nôtres €harte^ & la féurce^ féconde de tous 
lesabus qui nous forcent de reoouno diiec-^ 
tefflent à Votre Mkjeftë en lîaJjfencè des^ 
États , ce Tribunal les n3ppléôir-&: le droit 
refpeâable^ de la' délibéi'acion> desfujets cter 
notre Duché écoit en quelque forte répre- 
fenté par la vérification légale donfc vous> 
avez tant de fois reconnu Futilité & loué.! 
Tùfage. La diliance de vbs peuples à^Vbtre 
Màjeflé eft îmttîenfe ; te tourbillon qui en- 
vironne lé trône 11 impénétrable , ladafiB'*; 
cnlté de la* réunion pour ^s%dreflfer à Votre; 
Majefté fr grande , que le ^ bonheur de vos ^ 
fujets^ eft- neceflairement attaché à J'exif^-î 
tence d'uti corps médiiateur entr'eu» & 
vous. Le droit de remontrances ^ % tout à: 
la fois davantage de prévenir les lïirprifes ,. 
d'y remédier , & d'enchaîner ceu» qui les^ 
méditent; ^ ' 
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Le droit de vérification ne peut jamaiis 
avoir pour objet qne le maintien de l^au- 
torité, & la félicité de la nation. Ainfi l^a- 
iiéantîffement de ces droits qui dérivent 
de la loi naturelle , n'a pu être imaginé 
que pour fubftituer au règne dfe Tautorité 
légitime , l'empire de l'effrayant arbitraire 
& aux fages effets d'im examen légal de 
Magiftrats éclairés , la foumiffion aveugle 
ou la volonté captivée des juges ftïbordon- 
nés ou fans pouvoir. 

Ce n'eft donc plus , Sire , cette nation* gou- 
vernée par un Monarque & ^es loix', ce 
n'eft plus le Gouvernement lage & TEm- 
pire de Votre Majefté qui ne veut régner 
que par les formes fegement établies; ce 
n-eft plus là cette conftitution immuable que 
vous avez protefté vouloir tranfmettre à vos 
fuccelïèurs comme vous Pavez reçue. Auffi 
nous éprouvons déjà toutes les *foites de cet 
arbitraire dévorant qu'on y fubftitue fous 
votre nom. 

Au feîn de la paix les impôts fe trouvent 
quadruples par toute forte de moyens obf- 
curs & mditeâs. L'effet de la diminution 
de la confotnmation skns Rouen qui fe fai- 
foit fentir naturellement au cultivateur , eft 
accru par l'augmeutatiou infinie d'oétrois,, 
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d'aiJes & d'entrées. Les* 8 fols par livres 
^étendus jufques fur les perceptions pati-i- 
moniales & fermes perfomielles , fur nos 
aumônes même , reçoit telle extenfîon que 
veut le direâeur , premier interprète du 
fens équivoque de fon titre de perception. 
Mais ce qui met le comble à tout eft 
nnquiûtion que Pon exerce dans nos mai- 
fons & châteaux par une fuite naturelle de 
Ja cefl&tion promife du troifièrae vingtième; 
CJes peuples que vous voulez rendre heu- 
reux devroient éprouver une dimiminution 
dans les charges de leurs revenus ; cepen- 
dant la prorogation du fécond vingtième 
avec les circonftances qui l'accompagnent, 
triplent & quadruplent les charges ancien- 
nés , & la cefîation de Pune eft une fur- 
charge inouie fous le nom des autres. Ce 
n'eft pas tout, Sire, le deuxième vingtième 
n^eft que la prorogation du précédent , ce 
doit donc être la prorogation du même pro- 
duit, & on abufe de Tautoritité de Votre 
Majefté. Si on Ta doublé & triplé, cen'eH 
plus le fécond vingtième qui eft in^ç^ofé , 
c'eft un cinquième qui eft perçu. Votre 
Majefté croit avoir donné à fes fujets des 
preuves de Tamour qu^elle leur a voué , & 
Ton intention eft fruftrée puifque (es fujets 
fuccombent fous le poids des charges. 

La 
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La forme par laquelle on opère *ces aggra- 
vations eft encore auffi contraire à votre vœu 
qu'aux loix générales & à notre Charte. 

Ce font des commis fans aveu qui font 
députés dans nos campagnes , pour y mefur 
rer , examiner , eftimer à leur gré nos for- 
tunes & nos terres. Leurs jugiemens perfon- 
nels feront la bafe de Timpolîtion projetr 
tée ; & par une contradiâion inféparable 
d'une telle conduite , plulieurs propriétai- 
res font déjà triplés avant toute eftimation. 
. Par la loi fondamentale de votre Couronne^ 
nul impôt ne doit être perçu qu'après une 
délibération d'États, ou une vérification 
légale ; par la loix conftitutive de notre 
Duché , nulle levée ne peut être faite fans 
le confentement des trois ordres, & non- 
feulement le projet moderne d^unpofitions 
arbitraires n'a été ni délibéré ni vérifié; 
mais même Tinquifîtion de ces commis anv- 
bulans n'efi: autorifee par aucune ordon- 
nance ( quelque illégale qu'elle fût ) .leur 
marche eft donc un attentat à notre. sû- 
reté ; leurs opérations font concuilions , & 
leurs fuccès autorifés acheveroient tout en- 
femble la perte de notre liberté , la def-*- 
truâion de nos loix , la ruine de notre com- 
merce ^^ & la mifôre des peuples depuis^ 
lon^-temps aux abois* 
Tome III, 
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Tel eft, Sire, Tétat où par degré on boas, 
A conduits. On exerce fur nous cet arbitraire 
qu'après avoir éloigné de Votre Majefté le^ 
Princes aaguftes de votre fang , les Ibutiens 
de votre Couronne, les premiers repréfen- 
tans de la nation , les interprètes de votre 
fidèle Noblefle & des vrais befoins de vos 
peuples, qu'après avoir intercepté le lien 
de tous les ordres & difperfé le corps in-- 
termédiaire , des États d'abord, & du Par- 
lement enfuite , qui pou voit feul concilier 
votre gloire, votre autorité , & notre jiifte 
foumiffion. Notre dernière reflburce eft dans 
l'énergie de nos titres & de vos affurances 
répétées d'amour des loix & de vos peuples ; 
mais qui les fera valoir en ce moment , où 
les organes anciens font réduits au fîlence , 
& où les nouveaux Tribunaux font fans 
Voix. Les Magiftrats n'étoient tout au plus 
que le fupplément de TafTemblée de la na- 
tion; elle çeprend fes droits en leurabfence* 
La lituation eft trop violente pour être du- 
rable & toujours ignorée de Votre Majefté, 
le bonheur de vos fujets eft trop dépendant 
de Texiftance d'un corps intermédiare pour 
ne pas l'obtenir de votre juftice & de la 
néceflité. Lés droits de cette Province re- 
connus de Votre Majefté font d'avoir des 
États & fon ancien Parlement. L'un & 
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ratitre forment notre conftitution. C^dt fe 
conformer aux intentions bienfaifantes de 
Votre Majefté que de lui rappeller les for- 
mes , qu^elle veut coflferver ; & nous ne 
croyons jamais mieux, lui prouver notre 
amour & notre fidélité qu^en nous jettant 
à Ces pieds pour lui adrefler nos très-hum- 
bles remontrances, & lui demandant juflice 
d'une oppreffion que fon cœur défavoue ^ 
& contre laquelle nous ofons avec con-* 
fyaice implorer fa bonté. 



Nous fommes , S I R £ ^ 
De Votre Majesté 



Les très-humbles, très-obéiflans ^ 
très-refpeâueux & fidèles fujets. 
Les Nobles de vx>tre Province 
de Normandie. 



JF I N, 
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